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Lettre de Son Excellence · 
· Monseigneur Duparc 

Evêque de Quimper et ~e Léon 
' ' ' 1 \ 

MON OHElR MüNSIElUR PÉREJNNÈS, 

Vous allez publier, en vous. servant d'es lettres 
qu'il a écrites à ·sa famille, une biographie dtt bon 
chanoine Pa~tl-Malo-Théaphile Peyron, qui fut 
chancelier-archiviste de l'évêché de Quimper de 
1866 à .1920, et qui fut en môni:e temps, pendant 
trente-cinq ans, aûmonier dt~ Sacré-Oœur, 

Vous ferez plais~r à tous vos lecteurs. C'est 
sous SO'iJ aspect fa·rrUlial qu'il s'est toujours fait le 
1nieuœ connaître. Il est deni_euré, au milieu de ses 
graves fonctions_, l'enfant de Quimperlé, fidèle à 
ses ~ffections de famille et au'œ traditions labo" 
rieu~es et sottriantes qu"il a lui~même transmises 
cwœ • ne12euiJ et nièces dont il était le « tonton . 

. Paul)) . 

.frè n" oublierai jamais. le groupe com;pai(t de 
parents qui f ento~trèrent à Sainte-Oroiœ, quand il 
fut chargé u.n jour par l'évêque de baptiser les 
cloGhes de la paroisse, et. la foule plus nombreuse 
encore de cousins' jeune11 et vieuœ, qui . e'IM~ahirent 
un jour la charmille de l'évêché actuel po(/j,r prendre 

·.'--.--_ 
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. part au rf3pas an~el. Otb la fami_l~è entiÙ~ 0/Vait-­
cout'lllflie d'e· s'assembler, ici ou là, selon:-,Ze8 ai'tcOtJ-~­
tances, · potùr entretenir, sous . la p'f'ésidMice; du- 'Vie~l 
oncle, 'les relatiQns d'amitié entre les représentaf!!ts 
de la raoo. r 

'\ .. 
n cultiva cet esprit de. famille jusqu/ à so-n Mr-· 

n'er jour,. Qet esprit se perpétue encore, et c'est à 
· la. demande de· s.es nièèes que vous. faites ,votre pu-
blication. .. · · · 

. · H at·m-osphè,re ·familiale éÙiit d' aille;m.s:. pleme · 
(le piété. Son~ p_Jre était président de la Conférence .· 
Saint-Vi~et~tt-d'e-Paul fondée à Quimperlé pair Oza- • 

. nam lui~rnême. Sa mère en-trait à l'église to~8 les ... · 
matins au son rje z' Angelus. Son éducation'à; ~aint-., 0 

' S(tUV~ur ~e Redon acheva l'œuvre ~e la rorrrnation ' 
· ·, jamilia'W. Personne n,e s'étonna de .~e voir entrer. (JIU" 

·\Grand Séminaire, d'où il àlla compléter. ses étu(tès 
'. . . . .· ' .· .j , . ..- \ 

à Rome; Eti à son reto'ttr; jtfgr. Ser;gent.,,le (('~~.r.g(}.if1t_ 
dtli Pape )) disait Pie IX> le p'rit' corri;me sèèr.étaîre · 
en 18661 ·· et l'emmena a'1.1ec lt~i .au conQile du·. Va- . · 

1 tica/nf. . . . . . . . . 
. Rome lui tit oonM,î'tre · ia grtJft4e histoire <de .. 

l'Eglise. Il avait déjà dppris à bO'fllli-aître Ç'his:to~re · 
intime des 1vieuw Saints de B'f'et.agne, qtti (levïnt 
p~ur. lu,i, ·elle aussi., une· hist.Oire de farri_.ille. l~ ~a­
vait par llJ menu tous)es (];étai.ls d;fJ leur vie~ Qùar!)(]; 
i.l m/q,ccom-pagnait en to1trlJ1iêe ·pastora:_le, perjdant le 
voyage, dans l'ancien Oà'rrosse épiscopal, il me ra-. 
contait les trq,'J)aùœ apostoliques dJe chaqùe patron 

· de paroisse et des Saintf locaux, oe qui ~m.·e foU!r~ 
· nissai't le th~me d;e mes allocutions: . . 
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.. Aucùn. savà~t, P_'f'ê~r~ o~; laïq~e;·n'était plus ·a;tt: 
courant. que lu~ des remts. tlu 'J)J,euœ temps. Et s.a 
sèience 'était stt're, d'unê· impartial-ité ewe-.mplai're 
sur, les . faits âe la p'ersééution rév.olU.tionnairë. 
comme ·su'r ·l'histoire reUgifJuse de la Bretagrpe -au. 

. moyfin age. Ii 'ne publiait d'ailleurs que .de~ ~0~­
~'rri.ents authentiqu({s et lais. sait à d'autres le ~Oin de 
. les mettre en œuvre. 0' était le, typê du s.av(JAtt dé­

sintéress-é, toujours set·viable et souriant. Tous ses 
,collègue~ de ~a Soaieté Archéologique l'l:fri ont r,endltb 
ce témoig1tage. '110.U8, sel oollaborate'lkif'S. :du Bulletin 
diocésatin, le chanoine Ab gran, en tête; o~t pu 
puiser ·avec tme entière confiance et en "toute li­
berté (J:ans ses n.oies (j,'archive. Il a fait 8a~s brÙit)· 
jour pa.r jour J Ün. ·travail histo,riq?,te énorme) qui rw· 
l'a jamais r3'rripêcké de remplir avec conscience et 

. compétèrice sa tache cornpliquée de ·secrétaire dft 
·révêché. Six évêques ~uccessifs lui ont rendu cet 
ho:m,ma.ge. · 

' (' 

Quant au · nti~ûstère . qu'il, a rëmpli au Pen-
.', isio'fl,nat du 'Sam·é-Oœut·, il, S.t~ffit; pou_r l'apprécier·· 

à sa;. just,e valeu'r, d'entendre parler les anciennes 
Religieuses, qui n'ont ja~~ais cessé d/admirer son 
zèle, sa. soiel(llce~. son savoir-faire. Ell~s lffie l'ont 
, redit. chaque fois . que je left ai 1·encontr~es~ soit à · 

'(' 

· 'l'ournai, péndaii{t leur ewi.l; soit :à Rome, à la Tri~ 
nité-des~M.ont8, soit au rpouicia:t. d'4-lbano: Leti,rs 
anciennes ·él-èves '!J mettaient .· plus d' enthou.s1.asme 

' •• ' ' 1 ·, \. 

encore. 
' 1 ' 
Ses confrères .du_ Chapitre et du Clergé avaient. 

pour ltti une, vénération a.ffe~ttfeuse. lzs ('aidèrent 

. ! / 
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1 . . 
4 _constituer sôn musé~ de vieux saints à l'évêché et 
s'unirent à lui pour pro!Jli.buvp.ir .le Ouzte des véné-, . . 
rab/les Michel Le Noblëtz e,t Julien Maunoir. 
C'était une foie pour euœ de le . rencontrer plein de 
bonne humeut·~ quand il traversait les rues de la 

~ . . • ' J ' • 

ville << avec un pan de sgn a:rnple mantefl'u romain 
él-éga;rfi.mf(Jnt ~ejeté Stfr l' ~paule >> ( chartoine Cornou )":"'"''' 

Quand il mourut soudainement, le soir ilu 3 no­
t1embre 1920, .après avoir 'entrevu son co'(ltfesseu?·, 
J!. · Gador~;, -et apoir reçu l'extrême-onction des 
11i;ains (le ~on évêqùe, il avait encore le visage frais 
et quasi sourian.t. 
' 0' est ainsi que nbus le verrons, je l'espère) 
pendant toute notre éternité_, da;ns le voisinage du 
bon Dieù et des saints .de Bretagne. 

Qu·imper, 8 novembre 1943. 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 
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CHAPITRE .PRE-MIER 

Le pays d'origine - La famille 
Les études 

Coquettement assise, da.ns un· paysage enchan­
teur, au confluent de l'Isole _et de l'Ellé, ces deux 
charmantes rivières dont l'une coule avec lenteur 
au sein des prairies, l'autre se préc-ipite au milieJI 
des rochers, la V'ille de Quimperlé a été célébrée · 
à l'envi par les écrivains et les poètes. De quelque 
côté qu'on y accède, 'avec ses maisons encadrées de 
veraure et ses jardins étagés, la cité, vue des hau­
teurs environnantes, présente un aspect plein de 
charme. 

V . \ 
ers le· sud se profile la route menant ~~ la 

Forêt, route exquise~ avec ses tours et ses détours 
1 -- - • 

qui permettent d'apercevoir de temps à ·autre 
l'Ellé, coulant calme et unie v~rs l'anse du Pouldu. 

r ·' . .. 

Quimperlé CO!flprend trois quartiers : la ville 
close, jad-is __ ent9urée d'une enceinte fortifiée; la 
ville haute dominée pa~ le clocher de l'église Saint­
Michel; le ·Boùrg"Neuf, sur la rive gau~he de la 
Lai ta. 
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. . Dans la villB basse se trouve la paroisse de 

' · Sainte-Groix, dont l'église est delafin du x1• siècle. 
·Bâti eri 1679, le _Clocher s'effondra le 2l m~rs 1862 · 

,, 

' ' - . - . ' 
entr.aînl:tnt d:ans sa chute. une partie de l'église. Le 
;trav~il de reco11struction, commencé eii 1864, fut, 
· terminé quatre ans plus ta.rd. .. 
. _ 0' est , dan~ :·cette vénérable , _église, desservie 

ava.nt la Révolution· par les moines bénédictins du 
couvent annexe, ·qJie fut· ondoyé le .27 ;m,a'î-s 1842 
~-elui qui. devait·être lE :1~ chanoine Peyr~n. L'en­
fant était. né Ie· jour mêmé- ·de l;U:nion de Silvain, 
-Robert-~~hol.astique ·:Peyro,n et de Zoë-Ma~gùerite 
~e Guill<?u de :Penanros, h~bitant pJace Hervo, facè 

•à l'église Sain:te"Croix. .- · · 
_ Nous avons ·&nmi J~ main la généalogie de · 
Pf1ul Peyron. Il suffira ie~ d'indiq-qer son ascen· 
dance par les: rameaux· Pèyron et Le Guillon de 
Penanros. · ~- _ · -~ 
., .. 

I; RAMEAU PEYRON. -, 1. .Né en 1802;'. Syl-, 
vairi Peyron, 'père. de Paul,, était fils de' J ean..J ' 
Baptiste Nicolas, né le 9 décembre 17.55 ~t mâr:ié; -
en 1776, -avec Catherine· Bosc. 

. ,·2. 'Jean-Baptiste Nicolas, fils d'~utre ·Jean-· 
Baptiste /Pe;rron,' né en 1702 ~ Safnt-:Wtiepne-en­
T,:?rez~ Il prit part à_ la bataHJ~, de Fontenoy en 
1145, et épousa -en secondes noces eii 1754' Marie­
~oui~e .Thirell!ux, née en i 726, mère de .réan-Bap-
rtaste ~ 1c9las. . _ _ _ . . · 1 

'i , 3. Jèan-Baptiste,, filS. qe .Jean P,eyron et de 
Jea~nè:1\{arie Chevalayre. · ·, ·_ ·. · 

· · . 4. J ~an, époux de Claude Bourhis. 
'/ ·Jr . . 
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II. RAMEAU LE GulLLOU DE PIDNANROS. ~ 
"1. ··zoê Le. Guill(;u de Penanroli!, m,ère de PaÙl Pey­
rop., née en 1811, était fille- 'de: 'Pierj'e"Joseph rlê · 

· Guillon de Pena.nros, de 1.a souèhe de Concar~eau, 
né le 22 juin 1~82,>1époux de Warie-:Jfraii~oise Hé-
gel (1810). Il mourut en 1852. ·. 1 . ( · 

.l 2. Pierre, fils de Pierre-Joseph-Rolland, né le . 
·. f? ~ars 1751, à _Elliant, épo1;1r .d~ . Margu~­

. :r1te · J aouen (1775). · 
3. Pi~rre-Joseph, fils de J.acques~Joseph; qui 

épouse le 27 a-oût. 1732 Anne Ra{}ulin, d'ElJiant, et 
meurt le 30 mai 1773. · 

4. Jacques-,! o~eph, :lils d'aufre . J acques-J,o~ 
. se ph, qui épou,se Ie 10 mai -1700 J ll!Cq lJ,ette A:ti:ffroy 
de Kerléan. 

5. Jacques-Joseph, fils de .Jean Le Guillo.l! -die· . ( 
Penanros, 11otaire à Coray, époux de Jeanne Le. 
Bris, qame de Kerorinèli!. ' -. ' · · 

Une _des gloir~s de ;la famille est Hervé~ 
Rolland ~ Q-uillon' de Pe~artros, fils de Jacques- · 
Joseph e~. ~Anne Raoulin, né ~n août 1737,, p,rêtre 
et jésuite. Il fu.t chapelain du château du· Bot en 

- Quimerc'h pendant dix-sept &lis, ef · prieur de.· 
Saint-Herbot en Plonévez.:du-FoolJ,.de i775 à 1792. · 
Il refusa-le serment. schism.atique.à la Ô~nst.itution ·" , 
civile d-çt.elergé .. Ârrêté aveè .M• Bo~ssièré, ·'ancien' 
secrétaire de· Mgr _de Saint~Luc; chez son propre 
ifère _à Elli.ant, dans la nuit du 4 juin 1792; il fut 
conduit, ainsi que· son confrère·- : au: ~hâteau de 
' .. ' . - -

Brest. Déporté . en Eswgne H quitta · Bres.t le 
12 ;wût suivai;tt, ·et abQrda au pPrt de Rivadoo le 
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18 août. A partir du 20 octobre,· il résida; avec 
M. Boissière, à Nrondenado où il ]llourut le 14 août 

1 • . 

F96, martyr de sa. fidélité à Dieu et à la sainte 
/ I1Jglise. · 

*'. 
* *· 

Paul Peyron -était le cinquième enfant· d'une 
famille qui en compta neuf : 

1. Emilie qul; entrée le 26 septembre 1863 dans 
la Congrégation des Filles de la Charité de Saint­
Vincent-de-ràul, 'fera profession so:us le nom de 
sœur Antoinette, àu couvent de· Valognes, et y 
passera trente ans au· service des petits et des 
pauvres. . .... . 

2 .. Sylvain, Iié eii 1835:, qui épousera en 1857 
Marguerite Bourgeois, de Morlaix. 

3. Paul, né en 1838, mort en 1840. 
4. ~oë, née et morte en 1841. · 
'5. Paul, chanoine. 
6. Camille, née en 1.845, qui épousera Al­

fred Hervieu, plus tard notaire et maire· de· Qué-
ménéven. · 

7. P!tuline, née en 1847, qui épouSera _en 1867 
Emile Lequerré, de :Brest. 

8. Marie, née en 1849, qui époùsera Gustave Le 
Guillon de Penanros, d~ l'Ile-Tristan . 

. 9. Robert, né en 1852, qui épousera', en 1878 
.·Pauline Le Guillon de Penanros, de Douarnenez. 

Le père de cette nombreuse famille fut_ d'abord_ 
négoc,iant< en .bois à Rumengol où sa femme eut 
l'honneur, le 30 mai 1858, aux grandes·. fêtes du 
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Couronnement de la Madone, de porter la statue 
de No~re-Dame jusq11'au lieu de la cérémon,ie. 
Sylvain Peyron s'inst;1lla ensuite à Quimperlé, où 
il habitait place Hervo. La famille possédait une 
usine à sardines à Doëlan. En 1864:, elle en, ac· 
q11erra mie autre à Pors-Sac'h, un peu plus loin 
sur la côte. 

C'était là urie famille pr<Ofondément chfétienne, 
qui se la~ssait guider en toute chose par les prin­
cipes salutaires de la :religion,. Soucieux 'de donner 
à leur enfant une éducation chrétienne, les paJ.>ents 
placèrent le jeune Paul à l'Institution Saint-Sau­
veur de Redon,, fondée en 1839 parles RR. PP. El1· 
dis~es, dans les bâ,Ühlents de la célèbre abbaye 
bénédictine. Ayant obtenu le pleinexercice en 1865, 
elle lie tarda pas à recevoir les enfants des meil-
leures familles de Breta,gne (1). 

Le jeune Peyron s'adapta, très aisément a1;1.x. 
profondes traditions de piété, de travail, de disci• 
pline et de bonne éducation établies par les 
PP. Eudistes. Voici les notes qu'il obtint en philo­
sophie pour le deuxième trimes~re de l'année sco­
laire 1860-1861. 

1. G'ONDUiTEl RElLIGIElUSEl :. ex~;mplaire ; ,Conduite 
en classe : très bien ; à l'étude · : très convenable ; 
à l'égard de ses maîtres : excellente; à l'égard. de. 
ses condisciples : très bonne. Ordre et propreté : . 
bien. 

' \ 

(1) Depuis 1903 l'Institution est di.rigée par des prêtres 
du diocèse de Rennes. 

j 



2·. TRAVAIL. - Leçons: apprises. Devoirs : 
. médiocres; rHistoire et géographie : bien; Ortho­
graphe, Jecture, écriture : médiocre. 

3. PLACElS. - Sur seize élèves da;ns la cla,sse ; 
11• en version latine; 6• en disserta.tiO:n française; 
dissertation latine : 10". 

'4. COURS ACCEJSSOIREJS. - 2" en mathém3ttiques 
et en physique et chimie. Dessin aç'adémique et 
paysage· : bien. Musique instrumentale : bien. 

En arrivant a·u Collège, Paul· choisit comme 
directeur spirituel le Père Gustave Talabardon. 
Né à Questembert, en 1813, promu au sacerdoce en 
1837, ce ·bon Père ·avait été .Placé comme profess~ur 
à Saint-Sauveur quatre· ans plus tard. Il #·endtra 
erl affection l'enfant qui lui confiait sou âme, le 
dirigera daùs le~· voies de ·la piété, et ~ntinuera! 
d~ le suivre jusqu'à sa mort survenue en ja;nvier . 
1897. Il a laissé une réputation de saint (1) . 

Paul nous a conservé les résolutions qu'il prit· 
·· à l'occa-sion de sa deuxième' Commu.nion, les voici : · 

· P En me levant je ferai le signe de la croix. 
Aussitôt le signa.l je me lèverai a-vec modestie et je 
m'habillerai promptement, et, s'il. me r~ste quelque 
temps ava:p.t la pr·ière, je me mettrai en la pr.ésenc(\ 
de Dieu pour bien dire ma prière, Je dirai bien 
ma prière sans distraction, . en demandant les 
grâces nécessaires pour bien pa.sser la j'ournée. 

\ 

------'/ 
(1) . A titre de corrwatriote ce bon religieux témoigna 

toujours un intérêt particulier aux élèves bretons du Finis­
tère, dont U a vu se succéder de nombreuses générations 

· dans cet excellent CoHège de S~lirit-Sauveur. 

'"-- \ 

__;_ 15 -

\ 

2o Je descendrai du dortoir à l'étude en si-
lence. Là je diraicbien le Veni Spiritus: Après je 
me mettrai. à bien· appr~ndre ln~s leçons,· en cau­
sant le moins possible avec ines. voisins. · Souvent · 
~aussi pendant mon trava-il, je lèverai mon cœur à 
. Dieu, pour lui off:d~ la peine du travail. Pendant 
les :récréations je jouerai a,vec ;mes camarades, sans 
toutefois me dissipe:r i;rop. 

3° Le IUatin, quand! j'assisterai à la messe, je 
lirai un chapitre de .La Journée du Ohrétien, et ' 
toutes les fois que j'assisterai oà la messe, je ferai 

...la communion spirituelle. · 
_4° J'irai à confesse tous les quinze jours. Aux 1 

heures du repas, je serai modéré au manger,· je ne 
choisirai pas·les meilleurs morceaux. 

5o Je ferai pieusement IUa prièré du soir. Je 
me coucherai aussi modestement que je me suis 
levé. 

J 6° Je diraima prière du spirtrès pieusement. 
7° A mon coucher je ~emercierai Dieu des 

grâces ·qu'il IU'a faites,' et je dir.a.i deux autres di­
zaines'de chapelet avant de m'endormir. 

· Eù rhétorique, Paul Peyron était· président de 
la Conférence de Sa·int-Vincent-de-Paul établie au 
·Collège. . · · 

", ' 1 

Il eut l'honneur d'être choisi comme cérémo-/ ( . . . . 

niaire par le Père Tala bardon, qui, directeur des 
Congrégations et 6atéchiste. était· de surcroît 

' - ' . ' . . ' 
chargé des· céPémonies .. 

· Condisciple de Paul Peyron, le v.icomte Hip­
polyte Le ·Gouvello en parle comme il suit 

-..,.__· ' 1 
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« L'édifiant Paul Peyron, maître de cérémonies 
pendant de longues amiêes, d'mie physionomie 
bonne. et sinl,ple,; aujourdjtui chanoine et s~èré­
taire-archiviste de Qui1mper. On le surnommait 
Pie IX, .je ne sais' pourquoi, peut-être à cause de 
son amour pour le Souverain Pontife ... >> (1). 

Mgr. Dupa.rc nous signale le vrai motif : Piitù,( 
était joufflu comme le Pape Pie IX. 

\ / 

(1) Le Co'nège Saint-Sauveur, 1913, p. 263. 
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CHAPITRE II 

Au Séminaire de Quimper 
(1861-1863) 

\ 

En octobre 1861, après un voyage ·à Paris, 
Paul Peyron voit s'ouvrir devant lui les portes du 
Séminaire de Quimper, situé à l'extrémité ouest 
de la cité. Il 'va y rester deux ans. 

' Il eut l'avantage de trouver au nombre ~es pro­
fesseurs deux compatriotes, l'un M, Chesnel, ensei­
gnant l'histoire ecclésiastique, l'autre M. Thaéron, 
la philosophie. Fr:ançois-Constant Chesnel, né à 
Quimperlé le 18 février 1822, promu au sacerdoce 
en 1846, a.vait été quelque temps professeur au 
Séminaire de :Montauban, oùPavaitattirél'abbéde 
Cazalè~, son ami, SUpérieur de cet·· établlssement. 
M. Chesnel était u'n homme de haute valeur, large~ 
ment cultivé: on peut voir encore à l'évêché l'His­
toire de . F Eglise en allemand par d' Alzog, gros 
volume qu'il s'était procuré en vue de son cours. 
Aumônier , des Dames du Sacré-Cœur en 1856,' 

2 
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Chesnel sera chanoine honorair~ en 1857,, titulaire 
en 1863, puis vicaire général en 1865. Il mourra le 
12 avril 1876 (1). 

Un compatriote encore, bien que dans un ·sens 
plus large, c'était Joseph Thaéroii, né à Riec, le 
19 mars 1832, prêtre en 1856, docteur en théologie, 
curé de Riec eii 1873. 

Tonsuré le 27 juillet 1862, Paul Peyron dut 
recevoir les Ordres Mineurs l'a;nnée suivante à la 
,même époque, des mains de Mgr Sergent (2). 

N ons sommes renseignés sur cette période de 
son existénce par quelques .lettres que luL adres­

. sèrent le Père Talabardon et sa bonne mère. Voici 
d'abord les premières : 

Saint-Sauveu,r de Redor}, 
le saint jour de la Toussaint 1861. 

(( BIEJN-AIMÉ PAUL, 
' ' 

«Merci de votre bonne lettre du 19 octobre der­
nier/ je ne saurais vous dire corri_;bien elle m'a 
réjmti. Je sais maintenant que le Sémir}aire vous a 
souri dé prime abord, et je s1tis sûr qu'à l'heure 

· (1) M. Peyron l'affectionnait beaucoup et son nom 
reviendra· souvent dans s'es conversations. Il a réuni un 
certain nombre de notes en vue de la biographie de son 
éminent compatriote. · 

(2) Mgr Sergent, né à Corbigny dans la Nièvre, le 
12 mars 1800, était recteur d'Académie de ce département 
et vicaire général du diocèse quand il fut nommé par 
I'Empereu~. évêque de Quimper, le 6 février 1855. II fut. 
·sacré à Paris le 20 mai suivant par le cardinal Morlot, 
archevêque de Tours. · 

1 
1 
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qu'il e8t, ayant ff!'it connaissance avec les_ braves 
gars bretons venus de Pont-Croiœ et de Samt-Pol­
de-Léon si vous pensez encore à Saint-Sauveur, 
c'est pour donner à votre nouvelle demeure la pré-
férence. · ' 

<< Je vo·us connais trop bien cependant -pour 
croire qtte jamais vott; -mettiez en oubli '!]OS joies 
piettses de collège. Pour vous comme pour tant 
d'autres, nos fêtes religieuses (],ans notre belle cha­
Pf?lle, nos processions auœ .flambeauœ dans les 
cloîtres, les suaves cérémonies des Conférences de 
Saint-Vincent-de-Paul, et s.urtout les. beattœ pèleri­
nages à Marie, viendront char-mer vos souvenirs, 
et parfois laisseront bien loin derrière, dans votre 
estime, des Nt es p_lus grandioses peut-être, m;ais 
moins douces au cœur. C'est que les impressior}s 
premières sont toujours les plus fortes : quel bon­
heur alors, n'est-ce pas, qttand ces i-mpressions ont 
été eœcellentes a tout point de v~e! 

« Votre vie va devènir plus sérieuse, en rap-. 
port avec la sublimité de votre .vocation. Ce n'e# 
pas que la gaieté doive être bannie des Séminaires, 
puisqu'il est dit pour tous : Gaudete in Domino : 
iterum vobis dico, gaudete ... Ce sera peut-être une 
gaieté pl·us contenue, ·plus modérée, -mais non 
moins véritable. 'Eoyez, même parmi nous quasi 
religiwuœ, co·'[Ji-bien franche est la joie d!e nos jeunes 
confrÛes deSaint-Gabriel et de la Roche-dttt:Theil. 
Elle est à · l'égal, et certainement plus constante 
que celle de nos espiègles et aimables· hôtes de 
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Sainp-Sauveur; Vive (Zone la joie ;' Gustate et vi­
, dete quia suavis est Dominus~·· et Gaudete in Do­
mino ... 

« Je m)imagine facilement la cha~rriante scène 
du parloir) lors de votre apparition ·a;u milieu de 
vos petites sœurs) et je crois facile-ment aussi à leur 
modération pieuse alors que) dans le Lieu-saint) 
elles vous. ont vu revêtu de fhabit d'e ohœur. Je 
n)ai qu)ttne > cra·inte de la part de potre excel­
lente famille) c)est que le cher abbé Paul soit trop 
bien choyé et aimé) e,t alors qtte deviendra le. rZéta­
che1ne.nt des parents dont p·lus · d) une fois on. vous· 
entretÛndra dans les .. con!Jre'(bces du Sé-m.ina~re? 

« Qu<en dites-vous très saint Père? )) 

Saint-SauvJur de Redon) le 10 ja1111)ier 1862 .. 

: « MON BIEN-AIMÉ PAUL, 
. . 

« J! aurais voulu répondre pl1û tôt à votre der-
nière missive dont. la lecture m) a· été si agréable) 
mais rJvçLis d/abord'les notes trimestrielles à f~ire). 
puis la correspondance du Nouvel An ·ae notre Su­
périeur à ·rriettre 'Ctu courlJ;nt. Voilà ma très· légitime 
eœcuse. Gela dit) mon bon ami/je veuœ tout (]/abord 
vo.us sotthaiter tine bonrte et bien· bonne année. 
Puisse le Seigneur.' que vous voulez prendre pour la 
portion • de vo.tre héritage) vous fai're sentir dès 
maintenant, combien il récom.pense libérale·rrie'(bt les 
sacrifices qu)on fait pour son amour! Oh! q'u/il 
daigne) le douœ Enfant de la Crèche) vous faire 

-'- 21-

sm1tir la suavité de SO'fP joug et la légèreté de son 
fardeau) Jugum meum suave est et onus. meum. 
leve! · . 

. « Ayez une entière .ouvertttre vers votre Direq-
. teur pour lui découvrir .. tout bonnem~nt et en toute 

sincérité le fort. et .le faible de votre âme et par 
desstts tOut) ayez Jne grande d'évotion à Jésus) 
dans l~ sacrement de son am:our et à M(Lrie, sa très 
sainte Mère. )) 

SaintcSauveur dè Redo~) le 19 juiÎlet 1862, 
en l~ fête de Saint-V incen.t-dè-Paul. 

(( BIEN-AIMÉ PAUL, 

<< Co·rrime fai ac~·ueilli avec bonheur la lettre !OÙ 

vmts mJ a~noncez que vos Supérieurs vous appellent 
à recevoir la sainte tonsurp le 27 de oe mois! 

<< OJest de tout nwn cœur) vous .le croyez faci­
le·nient) que je vo·us félicite de votre ?ra chaine ordi­
nation: Vous allez faire votre · prem:ter pas dans la 
cléricature et bierttôt vous. direz · avec la sainte ' 
Eglise : . Domirius pars hœreditatis ;meœ et cal~c~s 
mei; tu es qpi restitues hœreditate:m, meam m1h~,. 
Gloire à Dieu et actions de grâces à l'auguste Mane 
qui vous . ont miséricordieuse1nent ménagé votre 
belle vocation! 
. (( Oo·'Yfi,me je vous embrasserai bientôt joyeuse­

;{6nt) sJil plaît à Dieu) non plus seuleme'(bt comme 
mon j.eune a·rrii) mon fils spiritu.elJ mais corrvme 
mon confrère ·bien-aimé'! 



~~. 

'< ... 

-22- .~, 

RareiJJ,ent Paul éèrit à ses parents, et sa bonne 
mère le hli. reproche. Par contre elle lui adresse de 
longues et tendres lettres dont voici quelques ex­
traits :-

. QuiiJJ,perlé, 25 déce,mbre 1862. · 

(( CHER_~ AUL,. 

<<-Aujourd/1vui, qu.oiq'llje nous ayons tous été 
hier à ~a- messe de minuit, nous consacrow notre 

, soirée à la 'correspond,mce. Robert est à côt-é de · 
moi, &crivant à son parrain, Camille lui épelle le 

· mot à ;mot, MÇt;rie écrit à _son parrain et sa mar­
raine, Sylvain et Pauline lisent,- p.oilà comme nous 
sommes .groupés autour ·de la table de notre 
'Chambre et pr,ès d'un feu de bois .. Et pourquoi n'y 
es~ ti~ pas non plus- cher Paul? c'est qu_e plu_s fervent 
_que nous, -dans le désir de servir,Dîeu, tu as quÙté 
les 'douceurs de la vie de fa;ni-ille pour eonsacrer à l(); 
pénitence ta vie tout entière. Nous prions · Diett 

·qu'il te maintienne ·(lans tes pieuses intentions. . 

« Tes lettres sont bien rares et au8i bien 
courtes,- t1li aurais pourtant beaucoup de choses 
intéressa'J'I,tes desquelles tu -po'urrais ~ous · entre­
tenir .. L'emploi de tes journées, de tes soirées et. _ 
au_ssi tes impre§sions ·seraient· des sujets de èorres- . 
pondance intéressants pour nous. 

« Mais non, tu ne dis presque rien/ et à peirl:~ 
si tu n~us donnes de tes_ no~welles, ce qui nous 
serait pourtant_ très i'(btéressant de savoir. )) 

\ 
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Autre lettre du 19 mai 1863 

_ «Robert va faire sa première OorniYri,tmio'f!; ·(1); 
}fJ te recommande, cher Paul, .de prier pour lu_i. 
Dis a'/,IJSSi à ma bonne filleule} Jf ar:ie Bigot J que tu 
dois voir. jeudi prochain, de- ne pas l'oublie'r dans 
ses prières ... 

. « ... Lundi, jotw du fameuœ pardon de Toul­
foën (2), tes sœurs_ se promettent le plaisir d~ voir 
passer, du chantier, tous. les pardonn_eurs i>n_aon'f!,:us 
plus O'(.l; moins div~rtissants mai8 qui, eet.te année, , 
né rapp.orteront pas leur cage plein_e d'oiseau_œ,, 
attendu_ qu'il ser_a défendu d'e'fb vendrè. Je sais 
qu'un marchand d'oiseauœ d'autrefois élève cette 
année des chats_ qu'il- met en .cage. Quel dou_w ra~ 
mage il y aura dans la forêt Ce jour-là! Pauline. te 
fera le récit de tout ce q~ti se sera pa~sé de beau_ 
et ·ae divertissant. .. 

« Voilà Edmond à la t/;eille de faire encore un 
grand pas vers le bu_t qu'il peut atteindre, nous 
l'avons entendu bànTJrir pour Ut troisiè!f!fde fo4" di­
'tnanche dernier. 

(1 Il se trouvait au collège des Eudistes de · Redon. 
· (2) · Ce vieux pardon, où l'on· vendait des oiseaux de 

toutes espèces, se tient à peu de distance à,u sud de l'église 
de Lothéa., n·:--avait lieu jadis le dimanche de ia Pentecôtè; 
depuis déjà assez longtemps on l'a transféré au lundi.. C'est. 
une assemblée profane · qui attire un nombre considérable 
d'étrangers ; les Lorie:iltais surtout sont} dans ·l'habitude de. 
s'y rendre. · · · 
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« Et toi, cher Paul) 'recevras-tu. aussi ce jour 
les Ordres Mineurs. Oomm.e tu ne. nous en parles 
pas .nons sommes incertains de tes projets; tes 
lettres sont as?ez rares, et qnand èlles ne me sont· 
pas ·adressées je .ne les vois pas toujours, car tes 
sœ.urs le~ gardent pour elles. Tu sais que la fête des 
E/Yfiilie .. a lieu le 29 de ce mois~· ne ~a pas oubtUer 
d'écrire ce jour à ta tante:)) . · · 

Le 13 jvin, Mme Peyron fait à son :fils le récit 
d'une promenade qu'elle fit à Redon avec Robert 
et d'autres écoliers : 

. -« La .fournée. du vendredi s'est passée bien gaie­
mertt. Nos écoliers nous ont fait jaire uné très 

'long·ue · promènade sur .le canal de, Rennes, puis ·Us 
notts ont j(ût · tattrner par ·une allée de châtaigniers> 
en passant près du viUage visité par la Conférence 
du Collège, et après un boq_1, bottt de cheminf ·nous 
s~mmes tombés dans la rue du Tribunal; je crois 
b~en qu,e nos chers écoliers nous ont fait faire une 

· promenade ·.·· d:e plus de deuœ lie~es; ils étaient 
contents· et notts ·un. peu fatigués, quand je dis 
nous : tu excepteras tante Emilie, qui, ayant vu de 
loin la longueur du. chemin (lu· canal, avait re­
broussé chemin, et bien elle ·avait. fait. Robert se 
fait assez à ·son genre de vie, mais ce cher enfant 
a bien pleftlré quand il notts a quittés; je lui ai de­
·rri,andé s'U ne se; plaisait pas, il m'a répondu. que . . . ) . . 

st, ma~s .,qu il ne me voyait pas, et alors ses larmes 
coulaient bien fort·. Je sais. que ce mom.ent d~ cha­
grin n'a pas duré longtemps, et que Charles Do-
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deur _, que nous avlons aussi avec nous, et qui était 
chargé de reconduire la bande au coUège, les a 
·rrienés au gymnase) où Robert a oublie ses peines. >> 

Il est mention dans une lettre du 6 juillet ·de la 
hénédi~tion de la mer à Doëlan, .. où se trouve 
M. Peyron : « Le 19 de ce mois aura lieu la béné­
diction de la mer qu_i ~era p~écédée · d:Cs régates, 
auxquelles Francis et Raymond doiv.en.t concou~ir 
si le te;rrips est beau. Je pense que Quimpe~lé s'era 
en majeure partie à Doëlart. >> 

Les vacances approchent et cette perspective 
fait tressaillir le cœur de la. bonne mama.n : << Je 

\ ne sais lequel de Robert. Ot/. de toi ser~ le !prè.mim· 
près de nous. Les vacances commencent à Redon 
le rr août,· les tiennes ne devront pas non plus . 
s'éloigner de cette époque. Nous allons. donc com- . 

.rnencer à arranger ton appartement. q)est avec 
1Jonhe11;r qtte je te dis à bientôt, ... >> 
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CHAPIÎ'RE III. 

A Rome 
Les études - La vie romaine 

C'est fin octobre 1863 que Paul Peyron se pré­
senta au Séminaire Français de Rome, via Santa­
Ohiara.- Dans cet_ établissement, fondé onze ans plus· 
tôt, par le Père de L.annur1en, de la Congré­
gation du Saint-Esprit, il allait pendant trois ans 
recevoir l'hos.pita1ité qui lui permettrait de pour­
suivre ses études ecclésiastiques. au fameux Collège 
Romain, ~ondé en 1551, par saint Ignace de Loyola 
et saint François de Borgià, qui donna à l'Eglise 
des milliers et des ;m,illiers de prêtres instruits. 

Pour contempler le tableau de sa vie romaJine 
nous avons la bonne fortune de posséder quelques 
lettres de famille nous permettant de vivre da,ns 
son intimi_té. Nous les reproduisons da-ns leur 
allure familière qui nous parle si bien de ses im­
pressions romaines. Voici di' abord deux lettres, . 
l'une adressée le 24 décembre 1863 à sa sœur 
Emilie, la seconde adressée le jour suivant à sa 
tante Emilie, sœur de son père : 

-'l:l-

MA QHÈREJ EMILIID, 

« Puisque (/est toi qui m'as écrït · la dernière 
fois, c'est aussi à toi que je dois répondre; je ne 
peuœ pas dire maintenant que je n'ai pas le temps 
de le faire, car nous sommes (lepuis aujourd'hui en 
·vacances pour les fêtes de N.oël, et 'IJ.:On pour le pre­
mier de l;An car c'est à Nbël qu/ on souhaite la ' . ( 

bonne année, ou plutôt<< la bonne fête)), comme on 
dit ici_; ainsi aùjourd'hui, vigile dé Noël, le Sémi-
1'/;aire Français a envoyé une délégàtion au Collège 
Romain, pour souhaiter att nom, de tott,s la fête auœ 
professeurs. Je ferai ~one corfi,me les 1 taliens et je 
vous souhaite à tmts une bonne fête. Ne pouvant 
écrire à tout le monde je te charge d'embrasser bien 
pottr moi papa, maman et gli fanciuli; je dis bien 
les enfants,- car d'après la lettre· de Oa·rriille que je 
reçois à l'instant, je voi~ qu'ils s'amusent encore 
comme de petits enfants. Ge que je voulais vous 
envoyer par M. Cosquer c'était ma photographie, 
mais co·rrime il ne doit s'arrêter à Quimperlé qu'e'IJ.: 
partant pour les, Antilles (1) je ne l'en ai pas 
chargé, et je vous l'envoie aujottrd'hui. Gomme 
c'est la prèmière elle revient de droit à papa et à 
rnarnian. Ge qui m/a déterminé à me faire photogra­
phier, c'est le bon marché, car c'est un nouveau 
photographe qui s'établit et qui veut probablement 
s' attiret· des pratiques, il donne 'deu-œ douzaines. de 

(1) Mgr ,Testard du Cosquer, archevêque de , Port-au­
Prince. 
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photographies pour 12 lires (1), et même il m'en a 
donné cinq de 'f!ltts, ce qui fait que fen ai ~irtgt­
nettf, mais ce n'est, pas encore trop pour tous ceuœ 
à qui fen dois dJonner. J'en ai d'abord distribué 
qttelques-ttnes ici. Je vous en enverrai peu à peu. 
Je me livre à vos critiqttes; vo1,ts tr01!/lJerez peut-être 
encor_e q1t~ mes cheveux sont par trop resse·mbla~ts, 
que Je fats arme-bas avec mon livre, ou que je 
penche un peu_ à droite comm_e · la toitu.re de 

. . ' 
penziport, mais vous serez obligés (le· convenir 
qu/elle est mieuœ réussie que ma première photo-

. graphie, Derrière, sous le cachet de cire se t~ouve 
la, rr:édaille q~e tu mjas dernian;dée et q~e lai fait 
bemr par le Saint-Père. Si la mè·re Alogra n'avait 
pas demandé tant de bénédictions à son chapelet il 
en a1trait au moins reçit une. Je doute qttte· son cha­
pelet p1ûs8e avoir toutes le8 bénédictio'(tS qu'elle de­
·m,a~de_. .car l~ Pape n'applique auœ objets qu'il 
bemt que le8 2ndulgences apo8toli.nue8 · enfin 8i il 

) . "':1 ) ) . 

. n en a pas d'autres il aura toujours celles-là. )) 

* ** 

(( MA CHÈJRID TANTID, 

(( Quoiq1œ je soi8 un peu fatigué de ma nuit 
dernière et de toute la journée) je dois e6crire ce 
soir, 8i je veuœ profiter d'une ooca8ion qttti se pré­
sente demain pour la France. C'est un .m:ission-

(1) La lire ·italienne valait à peu ·près un franc. 

,. 
,. 
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naire, un individu de Kerrien, à gr0rnde ~arbe, que 
ût as dû remarquer à Quimperlé les vacances der­
nières, et qui và retourner en Bretagne, mais 
comme il n'y va pas ·directement je le prierai de 
~nettre au moins la lettre ·à la poste en France_ 

. l 

(( Dans cette lettre, que je suù forcé d'abréger 
dans la crainte que .le poids n'eœcède 'le ta.rif, je 
vais te raconter ce que j'ai vu depuis hier,; d>abord) 

. l!.ier soir à quatre heures, F ai été voir une gra~d'­
messe arménienne, et dont le rite est tout différent 

· dt" rite latin, co.m:me tu peuœ le jug~r rien que par 
l'heure à laquelle a lieu l' o.ffice; toutes les prières, 
ainsi que les chants, se font en langue arménienne,· 
la disposition ·de f église est aussi a8s~z eœtraordri­
naire · le chœur est élevé de plus d'un mètre œtt-.. ) 

dessu8 du niveau, du sol, et on y monte par un petit 
escalier qui se trouve à fun des côtés; de plu8 il 
y a ~n grand voile qui cache tout le chœur; cela 
repré8'fmte un peu un théâtre, ce voile se tire pen­
dant la messe eœcepté à deuœ ou t.rois mo·ments où 
on ne voit plus le prêtre. C'est trè8 c·urieuœ, et si 
on célèbre une de ce8 messes pendant que tu seras 
ici il faudra q1(e tu ailles voir cela. · 

(( La nuit dernière, nous avons eu d'abord 
1hesse de min·uit au séminaire, nous avons eù en­
suite liberté d'aller voir l'office ·dans les ba8iliques 
de Rome. C'est surtout à Sainte-Marie-Majeure qtte 
l'office était le plus intéres8ant, car là. se trouvent 
les reliques de la crèche de Bethléem_, que l'on porte 
en procession autour de l'égli8e. ,J'ai donc été voilr 
cela, ce qui nous a tenus su.r pied jusqu'à siœ heures 
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du matirp. Notls sommes rentré~ alors. déjeuner, et 
immédiatement après, à huit heures et demie, nous 
som.mes partis pour Saint-Pierre, où le Pape ·célé­
br-ait là messe pontificale, ce ~qu'il ·ne fait que trois 
fois par an, à Noël, Pâqtœs et la Saint"Pierre. , 

• 
(( Il n~ y a rien de plus beau que ces messes pon-

tificales, tous les ambassadeurs~ et les princes alors 
préserpts à Rom.e, ont d,~s places réservées, ainsi que 
les officiers français. Il y a aussi deuœ estrades 

. . ) 

pour les da·mes italiennes, et pour les dames fran-
çaises, mais elles ne peu.vent y monter, à moins 
d~être dans le costume eœigé, et diont je t~ai parlé,· 
le Pape arrive, alors_ porté sttr sa Sediia Gestatoria 
sous· un dais, ayant de chaque côté de~œ énormes 
plu·mes de paon et d'autruche~· il est suivi de tous. 
les cardinauœ et évêques, tous en mître blanche· . . ) 

cela fait un effet magnifique. Je ne te parlerai pas 
de toutes les cérémonies de la messe, cela ~en firpi­
rrait pas. La plus belle de ces céré·monies et l(J; plus 
singuJière, c~est la communion du Pape. Il 'JJ,C. com­
munie pas à rautél, il est sur. son trône, et c'est le 
dia(Jre qui vient lui porter d'abord la s_ainte hostie, 
et ensuite le préèieuœ sang qu'il boit avec un cha­
lumeau . d'or. 

<< La cérémonie. n'a fini qu'à m id'i ,· tu conçois 
facilement qu'on a eu te temps (le se fatiguer, car 
les homm(Js ne peuven~ pas s'asseoir. 

. « Le soir je suis alléà réglise qu'on appe~le 
:Ara Cœli, bâtie sur le· haut du Capitole, à la place 
du temple de Jupiter Capitolin) dont quelques-unes 
des colonnes sont encore dans l'église. C'est dans 
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ee tf3>mple de Jupiter qu.e l'empereur Auguste eut, 
dit-on, une vision qui lui annonça qu.e bientôt allait 
naître urp enfânt hébreu qui serait son successeur · 
et qui étendrait. son empire sur le~ dieuœ euœ­
mêmes et' alors Au.guste lu.i e~eva un autel, dont 

. ) . . 

01~ voit encore la place dans l'église aujourd'hui. 
<< Du reste, ma tante, tu. verras bientôt cela,. 

car jlespère bien que tu tiens ~oujours à ton projet 
et tu ferais rriê.m_e bien de m'avertir à quel moment 
a·u juste tu viendras, et combien de temps vous r~s-

. terez ici, pour que je vous arrête des chambres, car 
ce ne serait pas trop tôt s'y prendre maintenant. 

« J'aurais voulu t'envoyer pour tes étrervnes 
·nia:n portrait, m·ais ce serait trop rl'en mettre deuœ 
dans une lettre. Le prochain que j'enverrai sera 
pour toi. Je te souhaite une bonne année, et une· 
prochaine eœécution de tes projets de pèlerinage à 
Rome.» 

Dans la longue lettre, écrite à Paul par sa 
mère le 16 janvier 1864, relevons quelques nou­
velles. Il s'agit d'abord des occupatiôns. de 
M. Peyron 

(( Emilie et ton frère reviennent aujourd'hu~ de 
Doëlan, où ils ont passé toute la semaine. Ton père 
sttrveille les réparations· et /l' eœécution. des projets 
d'agrandissement de son établisse·ment. Cami1lle 
remplacera la semaine prochaine sa s.œu.r Emilie, 
~t chacurw à __ sori tour lui ferr;t fidèle compagnie 
pendant tout te temps de son séjour à Doëlan. >> 

C'est ensuite l'hiver très r·~goureux : << Nous avons 
eu ici pendant huit jours_ u~ froid,' très rigoureuœ, 
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lu nmere vis-à-vis de Saint-Nicolas était entière­
ment prise.· et Sylvain pense qu'on eût même pu la 
traverser sur· la ·glace. Notre cidre da~s les 
bouteilles était entièrefi'kent !Je lé.; jamais pareille 
chose ne s'était encore vue;· lorsque l'on déoou­
yhaÛ une bottteille il en sautait . à la suite 
du bouchon u'fi lo~g bâton <J,e sucre de pomme. 
Nous avons souffert de ce ·froid s.i rare dans 
ce pays,· le feu v,e nous réchauffait que d'un 
côté; car tu sais combien notre · maison ést 
close. >> Pui& c'est l'affaire de la reconstruction, de 
l'église de' Sa.inte-Oroix, en partie démolie par la 
chute. du clocher en 1862 : « Demain se décide au 
Conseil municipal de notre viUe la grànd!e question 
relative à notre. chère église. Chacun se demande :. 
sera-t-elleou non rebâtie? Pour le ·moment, nous ne 
faisons que {les conjectures, mais je ne mettrai ma · 
lettre· à la poste qu'après la solution. de cette ques­
tion si importante pour nous. >> Un peu plus loin 

, nous lisons ces lignes : (( La décision du conseil 
m_ttn:icipal a été unani·rrl,e. Notre cher curé nous 
l'a annonçé à vêpres avec une joie que nous avons 
tous partagée. Tout fait donc espérer que, sous 
peu) ·les travattœ vont domme'J'I.,cer' et que les ou­
vriers seront à Fœuvre lor:sque Ut arriveras. >> 
Enfin la pieuse mère sollicite les suffra.ges du sémi­
nariste : ((Je pense, ·nion très cher Paul, qtt'il n'est 
pas besoin que je ~e dise de prier po1tr nous tous en 
général et pour chacun en particttlier en commen­
çant par ton père, ton frère Sylvdin et ainsi du 
reste. Joins tes prières à celles que je fais plu.s par-. . . 

' _) 

ûcuti~remell'lit tou.'8 les .samedis pour que ton cher. 
frère fusse. le rfhoiœ d'une bonne -e't sai'IY.te jeune fille 

· ·eJ2 compagme de lnq'{telle il ;se fortî:[ie darlis _la P_~a- . 
tiqtte &e ·"k«- vertu:;, à . cett.e ùvtentwn ~urtwu~wre 

. roffre la .oàni.m/11/iiÎO'rb ·de ~1Û~;~e sa~e~'t8} ~UJOU'f'­
·d'hvti 16, huiti-ème sàrned't) JOUJt;S-'Û@ib ca m·m, cher 
Prtul., et !le bnn Df'C'u. ?JV(f}U8 écoutera ·rplU:s faivorable­
rne1~t je l'e~père. >> 

nans là lettre suivante, ·d:ejanvier 1S64, 1'étu­
tliant ro:main do;p.ne à sa sœ:u.r l'h<oro~ire ù.-e 'sa 
journée : 

<< MA 0HÈJREJ PAULINEJ, 

<( Je profité aujtntr-à}h'{ti d" un jnur d.e coogé 
· qîte le Collège Romain nous donne en z>honneur de 
la Saint-Martin pour termüter 11/iUJ lettre com.~ 

rniencée, d!epuis ·plus de huit jours~ et ·aussi pour te 
. . : - _' ' . - . ' '• .'•) ·. •' -- ' ' " ' remercier âe. ta première lettre '(}wt, J espere, ne 

sera pas Za dernière. . . . . .·· . . ... · .. 
<< Df?puis. httit jours les. Cflasses ont aommenoé, 

je pttis dOniJ vous d·ire maintenant tJb·rrl,ment fe~· 
ploie ma journée. On ·se lève à cinq heurès .·et dem~~, 
c'est très raisonnable,· à siœ heures~ après àvmr 
tait son lit et sa chambre, on d:escen;Çl à la chapè.lle)' 
où Fon dit ses ,'(!rières et l'on entend la ·messe JUS­

qu/à sept heures et dwrrilirJ, puis {'fJn. va déjeùnèr 
avec une grande tasse de café, dont Je vous déter-

. minerais 1a qiu.;(ilité si j'étais arnateur; quant à moi, 
·al(t risque ·d'avoir le goût rlépravéj je 'Ypè lë trouve 
·pas mtt/uvais, d'autant plus que pour la qoulèïtr ·il 
tl!e re·ssernble pas q:rial ·à Jilu dhocolat . .A.près le dé· 

3 
_f., 
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jeuner je monte dans ma chambre prertdre mon 
manteœu,. ·rri.on chapeau, et, mes v cahiers soùs le 
bras, je me rends- a y Collège Romain; qui heureuse­
ment n) est pas bien loin, car O'fb. y va sous· tous les 
temps) eœcepté quatl!d il fait de la neige} n'en to:m:­
berait-il que "(te quoi couvrir la terre dlun milli­
mètre d' 'épaisseur, car il paraît que cela a;rrive três · 

, rarement à Rome. 

· << La classe CO·'Yficmence à huit heures jusqu'à 
diœ heures; nous sommes là à peu près deuœ à trois 
cents. élèves de tous les pays du ~onde ott à peu 
près.,.-et tous. portant des soutanes .de couleurs diffé-
1"entes suivant leur pays ou le diqcèse auquel ils 
appartiennent. Les AUemands sont rouge$ commè 
les cardinauœ, d'autres bleus, d'autres tout blancs. 
A. diœ heures 1tott8 revenons au Séminaire Français, 
où nous avons étude jusqu'à midi ei demi, heure dJu 
dîner, qui po·u1· l' ord'i'IJaire est à peu près préparé à 
la française. ,Je ·m:' en tire du reste très bien, jë n'ai 
jamais autant mangé que, depuis que je snis ici, 
j'espère que cela continuera. De une heure à deuœ 
heures récréation, que nous passo'l);s au billard mt 
sur le toit de la maison, comme les chats, quand il 
fait bea1t. :A deuœ heures nouf; retournons att 
Collège Rom.ain pour le cours d'hébreu, dont j'ai 

, essayé de me passer, mais on m'a fait entendre 
qu'il était i'IJdispensrzble; le cours du reste ne dure 
:qu·'une heure. A- quatre, hettres nous avons une 
heure et de'!'fLie dê libre et alors nous pouvons nous 
promener dans Rome, trois par trois quand on 
n'est pas prêtre. Nous allons alors voir les monu-
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ments 011 bien prendre l'air sur les promenaçles et 
y entendre la m'Usique des' régiments français et 
autres, qui y viennent jouer. tous les jours, _comme 
à Brestj sur le Gours. A ci'IJq heures. et demte nous 

· rentrons au . séminaire; il y a étude jusqu'à sept 
heures et alors oo·mmence une répétition générale 

) 

de ce qu'on a vu e'IJ classe : ~hacun à. son tour eœ-. 
pose la thèse qu'on a eœpliquéè au Collège Romain, 
et un autre est chargé de poser les objections, et 
ainsi ils dispute.nt pendant une heure; tu com­
prends que je .ne sttis pas trop pressé que mon to'Ur 
an·ive. A h1,tit heures souper, récréation jusqu'à. 
neuf hettres, puis on va au lit. Tu vois que nos jour­
n.Ûs sont bien employées. 

· << Les jours de congés, jeudi et dimœ;;éhe, nous 
tmvaiZlons le .mOttin au séminaire; le soir nous nous 
promenons. Je commence déjà à connaître un peu 
Rome .et plus je vais, plus je vois que c'est à tort 
qu'on est si prévenu en FranC(} oontre les Italiens, 
et contre le clergé romain en particulier. 'Il n'y a 
pas de peuple au .mondle. qui ait pl'IJS de foi que les 
Italiens. Toutes les maisons à Rome, toutes les 

·moindres boutiques ont une .image ·çle la Vierge, 
devant laquelle brûle toute la jottrnée, une lampe, 
et tous les soirs les ouvriers se reunissent et vont 

) .· ) . 
en procession de Madone en Madone en chantant le 
rosaire. Quand on porte le viatique attœ ·malades, / 
c'est une procession commé celle de la fête-Dieu. 
L'autrejour, en rentrant le soir au séminaire, nous 
avons rencontré sur la place du Panthéon, tout 
proche du séminaire, un Père Jésuite monté sur 
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'IJ,ne table, avea ~~ i·mmense crucijiœ planté à côté 
de l~ti) et de là il prêchait} et u'n.e centaine de per­
.s.onnes étaient groupées autour .de lui). il paraît que 
cela se pratique .trèts . souvent; cJ était la première 
fois que je le voya,is. 

· << A. RfJme il ~e faut pas trop se presser de 
juger les choses. Ainsi l'autre-jour un Français d·i­
sait à un de ces messieurs, èn criant .am scand'aM, 
qu'il, avait vu sortir ·de ,Saint-Pierre un car(linal 
aqyee une ,dame au bras~· cependant . ce .cardinal 
nJ était ·autre quJun avocat) et. les avocats . oipt ici 
à pe.u près) fJUant à ~a coule11;r au moins) l)habit 

'des cq,rdinauœ. · 

«Nous q,vons ici} au sémincûre) Mgr Testa:d du 
Cosquer avec qtti fai.fait un peu connai$sa/nce / il 
il va bientô,t parttr pour son archevêché, d/Haïti(l). 

« Jlespère bientôt recevoir lm'tguement de vos 
. ntJraveUes,· n)oublie pas de rm/envoyer des timbres­
posté.· 

« Je vous embrasse tous. )) 

Dans mie lettre du 2 février 1864 Paul Peyron 
donne à sa tante Mathilde, sœur de sa mère, de 
curieux détails sur l~ fête romaine .du Carnaval. 

(1) Ma;rtial-Marie Testard du Cosquer, né à Lesneven le 
22 septembre 1820, .·promu au' sacerdoce le 22 avril 1848, pro~ 
fesseur d'HistGire ·puis .d'ECJ:'iture Sainte au Séminaire . de 
Quimper · (1848-1857); curé des . Carmes. (1857-1862), légat· du 
Saint-Siège à Port-au-Prince. 'Préconisé pour ce siège le 
iJ.er octobre 1863, H reçut, le 8 du même mois la .consécration 
épiscopale des mains· du cardinal Patrizzi, dans l'église des 
Saints-Jean e~ Paul sur le mGnt Célius. 

« MA CHÈlRm T.ANTm; 

<t Je comptais t/écrir;e··(}//J; premier de .l'An pour 
t~e~voyer · m,a. photographie que je venais de ~~ire 
tirer)· mais c} était} pour .. nous,.. nO$: pre::"tere~ 
vacances- depuis la r:entréè des classes) et J en a~ 
profité pour aller faire une pro,;menaile en: . dehor/j 
d·e Rome J jus.q'U: à Os-tie f où. z:: Ollil! fait mamtenant 
des fouibles pour m.ettve à découvert ·le~ ruine~ de 
l)ancienne ville. Les. vacance~ diu premter d.e lAn 

·~l'fie fois passées) je n)ai pu guère songer à t)éorire: 
cœrv les jours d/ étude. ce n) est pas la besogne qu~ 

.·nous marJ,que ici.: et je wu·is,b-ien heureux quaw(l je 
puis trouver q:uelqf/.!fes instant de libre pour écrire 
à Q1ki·m·perlé. Aussi maintenant que nous sommes· 
en. · Vfl>Canee.s: pour le Carnaval i' j,e profite de m.es 
p>Femier& mgmentS lïfrres pou!f' te les consacrer. 

«.Le Oar'(iaYTJa,z d!ur-·e Œ Rome beaueottp. plus 
longtemps·. qu)en France} et il sera;it à· sou~aiter 

'qu)il dur&t àussi l&ngtemp•8 en · F_ra.r:ce) St} par 
contre il pouvait se p<L8Ber (J;USBt tnnocemm,ent 
qu)ici.) Le Carnaval a 6té ouvert. ioi samed~ dernier 
et durera jusqu)au m.ardi-g.ras) tous. ~es JOUrs ex­
cepté les àimanehes) Ze ve1u1Yredi; et la· fêtf} de la 
Purificati(i)11;. qu'on célèbre aujourd"'hu.i Œ .Rome .. le 
2· février. Hier IJ nJy a pas eu non plus (Jarnaval} 
C(}fr cJ était ·za veille d~ la fê'tJe ·qui· est ici f'ête ga.rdée, 
et qui était pour cela jour d'e jeûne. Le Oarnaval 
n)a lieu,. que' dans· une seun:: rue rie' Rome} le Corso-) 
et seulement pendant troÛ heures ehaqu;e jour . (le 
a·euœ meure& à cinq heures du sof;r. Le Oarnaval' ne 
corJ,siste pas à se masquer (eela est ëtéfendu) ni à 
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se d·éguiser (le jour de f ouverture du Carnaval je 
~'ai vu que quatre personnes· portant u,n dégu,ise­
ment), mais le grand amuserni:ent est de se jeter les, c • 

uns aux autres des bo·uquets, o·u des poignées de 
ponfettis, ce sotpt de petits grains,. gros comme de 
petits pois en plâtre, qu,i s'écrasent sur vos habits 
et vous rendent b·la~c co·mme un meunier. Tou,s les . 
balcons sont garnis de messiettrs et surtout de 
(lames quA lanceJPt de ces confettis à ceux qui tra-

. versent le Corso à pied, ou en vo·iture, e{ ceux-c·i. de 
leur côté ripostent autant qu'ils peuvent.· C'est le 
combat le plus comique qu'il soit possible de voir. 
Omtx qui ne· veulent pas recevoi-r de ces confettis 
s1-tr la figure portent un petit casque en fil de fer, 
convrrie en portent ceux qtti se battent. à fescrime. 
Il est aussi défendu de se pocher, et, pour plus de 
sûreté, pendant tout le temps q'tte dure le Carnaval, 
des troupes françaises et italiennes sont dispersées 
tout œutour du Corso. Et à ce jeu prend part tout 
le peuple romain, même les princes,- l'année der­
nière la reine de Naples se faisait· rërni·arquer p(J;r 
son adresse à lancer les confettis, cette année elle 
est rrvalade et (lepuis quelque temps n'est plus à 
Rome. A cinq henres, att conp de ca'fl,on, on cesse de 
se lancer des confettis et alors a lieu dans ce même 
Corso, une cour.~e de chevaitx' sans cavaliers, qui 
n'est pas peu cu1·ieuse. Enfin la fer·rrieture du Car­
naval est faite comme l'ouvertttre, par le préfet de 
police (qui est un abbé tonsuré comme moi), et par 
ses sénateurs qui trapersent le Corso en grande 
cérémonie, ayant à leur suite sept ou huit magni­
fiques ·voitures de gala. 
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« Le Carnaval icv est tou,t à 'fait une fête 
publique et patriotique; aussi plus l'on s'amuse au 
Carnaval, et, plus le Pape est content. Car quand 
on s'amuse on ~e songe pas à 1nal faire. Mais je 
crois qu'en voilà assez sur le Carnaval, j'aurais dû 
même pmtt-être ne t'en pas parler si longuement, 
pour te dire quelqué chose des fêtes . de Noël et de 
l'Epiphanie, qui sont ioi on ne peut plus i'fl,téres­
santes. Ce qui m'a le plus amusé pendant ce temps 
de Noël c'est d'entendre, à la crèche de l'Enfant-· 
Jésus (du Ba.m bino comme disent les Italiens), des 
petits garçons et petites filles de f âge de ton pètit 
Joseph et de ta fille Pauline, d~biter des sermons 
devant la crèche. Ils sont motpfés sur une estrade, 
et entourés d'une foule qui est toujours très nom­
breuse; et là, sans se déconcerter, ils débitent leur 
·(lis cours, avec accompagnement de gestes, et de 
beaux ~ouvements qomme bien des prédicateurs 
auraient de la peine à en faire, avec autwnt de 
naturel au moi11B., et je dois Q;irQ .que· les petites 

·. filles se faisaient surtout remarquer; ah!. si les 
femmes montaient en chaire 1 .•. 

«M. le Supérieur de Redon part démaind'ici. Je 
lui q,i dotpné des m,édailles bénites par le Pape patt•r . 
tous les Camaros. Sylvain rn'a dit que ton Pierre 
était à Nantes, et que tu désirais que ,je lui écrive, 
sois tranquille çela ne tardera pas. Embrasse pou1· 
moi mon oncle et tes deux pet·its. JJl e~ amiritiés à la 
.tante Paisan, aux Bernard;, Grivart, M. Chance-, 
relle, et autres; s'il fallait tou.s les énumérer je 'l]t(J 
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risqtter~is rie'f,b d'f3 p1tew(]11e toute une n@rttvellecfeuille 
d'e'. pa!JnWr )., en tout cas. j!ai au. mo:ins; les. no~s de 
iîOiUJ& écnit& iUrtns: ·m,on oœur. 

Ton demi-filleul : Paul PEYRON •. 

Paul reçoit le sous-diaconat à Rome le 
21 mai 1864. Qu:elques jours plus tard il lit. avec 
joie les lignes suivantes tombées oo la plume de 
l'abbé Adigard, alors à Qubnperlé ; · · 

« .!f'l!ant tout je commencerai par te féliciter de 
ton sous.-di.acon..a.t) ainsi q·ue [je Goff• Quant à toi) 
tu .n) as manqué à (Juirrùperl'é ni d'e sowvenirs ni 'dfl 
prières : m.ais 'Dieu sait si on t) '!:l attend a~e: i~pa­
tience. ;1 e te préviens .s:eulement d)"une chose : c" est 
que l)tme if;e tes vieilles amies) Mme· B ... ; s'attend; 
à te voir arriver revêtJJi de l'habib militaire voire 

· même peut"être caporal. Au. momeni gù tC: tante 
à l'lait entendre ta messe eMe re!lwontre ladite dame: 
(ç OhJ Mada·ni·e;, voùs ni'oub.lierez ·pœ.s notre Paul 
n~e~t-ce pas; (Pest aujo'Urd)hui qu/i~ s)engage défi~ 
'JJt'l;t~vement .. >> - C< Est-ce possible/ Vraime1it cel:a 
me fait de la peine. J)a1.tra,i8. été si heureuse de 
le voir l!rêtre) et aller s) ~ngager 1 )), -;- « . Mais 
i~f adame) il v.e s) engage que CQmm.e sous-diacre 1 )) 
- (( Que Diett soit loué) fêtais désolée de le. voilr 
~olda~. )) Tu le vois J il est très possible .que d) autres 
~~tel'l~gences de la force de cell'e de Mme B ... >. 

,t ornent (lans _leur imagination des moustaches 
r-égl'emenffaires)'' et du re8te. Q'tta111t à Mlle D .. ') 
quand on lui a parlé du- pas décis.if~ e,lze a répondu 

. q'll/ eUe était bien contrariée· de. ne powvoir le faire, 

m:ais qu'il !arisait trop (<{hauit à l' étf'lise prwisbir~ 
· pour· t/y rendre. Tu. vois fJ!UB ton s:ous.-diaoona.t .a 

été orné dans ta patrie de circonstances qui ne 
man,quent pas, de· pittoresque:. >> 

Quinze jours p~us tard c'est sa tante Mathilde 
de Penanros qui· écrit d~ Douarnenez au jeune 
sous~diacre : ' 

(( N o.mmé· vicaire à P"loarê ·t'abbé 'A:(JJig,ard 'es-t 
.venu me faire une visite) iJl :mla dit que tu étais 
s·ou,s-diaere depuis l.e 21 mai. Te vo'ilà dona engagé 1 

mon ch.er enfant et engagé dans ttn état d;e bo~ 
goût en bel ébat_, Paul) quand c)est Dieu qu·i vous 
appelle. Tu as une large miss{on à remplir et tu 
aura8 re. bonheur d'envoyer beaucoup d)â-rri.es au 
ciel)· env-oie-nous tmts. Paul~, en premier toute 1' ta 
famine. Demande à Dieu que le père) la m~re et tes 
poussins soie'!Jt tous réunis un jmw; demande. pour 
cela pour les :m_~res J la force et la patience J le talent 
ile la prédication) car· ebles aussi ont beaucoup à 
prêcher) par parrole). par eœer,n,ple )~ elles ont Ùne 
mi8sion à rempli.!f' d.a'ftls ce 1rtJO.rnde) et j(l. t) avoue) 
cher: enfant) que ·rri,oi la première) quand j~ ~lais 

que j'ai quatre garçons à enpoyer au ciel) je sens. la 
faibZesse sJ:emparer:: de moi da!fJJS .la crainte 
d:' échouer. )) 

Le 27 décembre 1~64, Paul ap-p:rend à son père 
qu'il est baehelieJJ en théologie et lui parle. de la 
messe de Noel. 

' <C MoN OBEIR; PAPA, 

K Voità je· eriois (J;SSez lonJ;tBrri,ipg que vous 
1b)avv·ez pas. r,eçw de mes 1l!OW'N.ell(}a.,_ m.ais il; m/a été 
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vraiment i·rripossible de lefaire plus tôt, car j'avais 
à m_e préparer poùr' l'examen du. baccalauréat en 
théologie. J'aurÇJ;is dû régulièrement· passer cet 
examen à la fin de .f année dernière, :mais je suis 
parti pour cela un peu trop tôt de Rome, et· je 
pensais que désormais i~1 me faudrait attfmdre à la 
fi~ de cette !lil1d~ée ~· m:~ ~l para:U ,'que fon peut 
passer les examens depuis le mois de juillet jusqu-' à 
la fin du mois d'octobre. Je n'ai pu tp/y préparer 
pendant les vaccinees. Il 11ri/ a donc fallu, dès en 
arrivant) me mettre au travail, et) tout en suiva.nt · 
les cottrs de cette an~ée) repasser les matières de 
cours de l) année dernière) et moyennant un sursis 
de trois ou quatre swrriaines) moi et U'J'I, Breton du 
F'inistère) qui se trouvait da'J'I,s le même cas) nous 
'/}eJwns d'être reç;'us bacheliers -il y a quelques jours). 
nous pourrons ainsi prendre peu,t-être la licence) 

. à la fin de cette année. 

« Nous · som_mes maintenant en vacances jus­
qu)au premier de l-' An. Tous les jours il y a fête à 
Rome: Di·rrianche dernier) jour de Noël) le Pape a 
chanté la messe dans la basUique de Saint-Pierre). 
il est très bien portan.t. Tous les ans il est d-'usage 
à Noël de bénir ttne épée et tt'rl( chapeatt) que le 
Pape envoie à quelque prince catholique). cette coli­
tume doit être pas _mal ancienne) à en juger par la 
tournure du chapeau. Cette q;nnéç dono_, comme à 
l' ordi'J'I,aire) · le Pape a béni le chapeau et 1-'-épée _, et -
l-'a placé comme de coutume près de l-'autel pon­
tifical pendant la messe avçc ses mitreset ses-tiares 
(car quand le Pape pontifie l'on dépose sur l-'autel 
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'1.6/i ce qu'il Y a en fait (/;B. .mitres et .tiares, tqu.'i 
!~nt d'ordinaire dés cadeaux faits par que~ques 
souverains) ). mais on raca'[kte que cet~e annee le 
Pape a dit que .cette. fois par·nii les p~tnces catho­
liqtws il ne . trd'ttvait pas de. tête pour son cha~ eau' 
ni de main pour tenir son épée) e'rl( . s?r~e qu' û. les 
gardait pour lui. Ttt as dû lire a~~st l encyoltque 
.que le Pape vient d'envoyer aux eveques; _tu peux 

. la' qu'il n'a pas encore pwur de dtre gran_-vow par . ·· . 
dement ce qu'il pense et qu/ il ne se . twnt pas encore 

pour battu. . . 
. « Embrasse bien pour mm ·maman et les 

sorelles et souhaite-leur à tous. de· ma part ttne 
boty,ne année ... >> 

Paul, promu au diaconat le Sa~edi-Sai,Iit de 
1865, annonce la joyeuse no11velle a sa mere le 
11- a.vril : 

(( MA . GHÈREl MAMAN, 

« Je profite ·du pre·rriier instant de ·libre après 
mon ordination pour te donner de nies nouvelles) 
car il y a longtemps que je 'J'I,e t'ai écrit. Ma der­
nière lettTe s'est croisée en rott te avec celle de Pau­
line. r attends toujours un~ -~é~ons,e à ~ette lettre. 
! ' · 't' ordonné le Samedt-Samt a Satnt-Jean de , at e e . 't, 
Latran par le Cardinal-vicaire; nous avons e e 
pourtant sur le point de recevoir les Ordres ,de_s 
·rriains de Mgr Sergent dans la chape.ZZ~ du Semt­
naire Français) mais la chose souffraJ,t quelques 
difficultes. Il n)a pas. fait l'ordination) ~ous 
sommes donc allés à Bai'J'I,t-J ean de Latran) ou la 
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· cérémonie est un peu plus lom.riJUe et f(i};tigante, el~e 
dure de 8iœ heures du 'm_,atin â deuœ heure8 après'• 
midi et il faut • rester to-'ttl à fait à jeûn jlllsqu'&; 
troi8 heuPe8 de 7/'apès·-n;difi, oar: il fœTJ;t un peu. de 
ternps pour arriver de Sœint-Jean d€ Latran au 
Séminaire. Mais ,0'11r nta pas le te-rnrp; de s'ennuyer · 
ni d'e sentir lœ fatigue., eœr la cérémonie est trè8 
intére8sante ,' en eliante d''abord t01f;t l'office au 
Samedi-Saint, puis, après lŒ bénédiction des fonts 
baptisma~œ qui se fait aw, baptistère de Oo~tantin-, 
on baptise un adulte noùvelle-ment converti; cette · 
année c'était une feune fittive de diœ-..hui'-t à diœ-neuf -
ans. Après l'avoir· baptisée da1M l'it'Pr/,e aw-dess1ts 
de laquelle on baptisa Constantin, on Z'Œ eonft":trm~e,. 
et après l' Qrdination on l1û a fait faire la première 
Oommunio'JJ ... 

« Cette année je n'ai pu- voir les fêtes d:e la 
Se-m-aine-Sainte que le dimanche de Pâques,· mais 
au,ssi cette année j'ai vu le Pape donner· sa bené­
diction. du haut du balco1t· de Saint-Pierre7 à toute 
la. foule réunie 8ilfJr l'immense place dè Saint-Pierre. 

· On s_e ·trouvait, Bans. eœagéralion, plus de deuœ ce n.t ' 
mille hommes, car rien. que r]/ é.tranger8 il y en av:ait 
pl.u's. de soimante-diœ miUe. Toute cette foule au mo· 
·ment de la _ 'b.én.édic.tio.n est dans lf4 plus profond 
S ->7en · o ~t l · · t _;])} ' "~ ee,, _ · n arre e es Jf} .s. u.. ea.u de la plàce;, aussi 
entenrifr-i!Jn par.faite'liKile1'/J:t) de tO'M8 les c@ins de la 
p:laee) la; vtJiflt de Pie IX donnant ra Mnédictionj et 

· poYJilJ!J;taWJ.t dit bowt de la plœee la distanc-e et la hau­
t:eu'J:! sont sri eonsidéra-ble8 qu' atn peut à peine· le 
voir. 

/ 
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'(( Le -JmrdiJ~aint, c'est te Pape qui a lavé les 
pie-ds -auin ·apôtres et qui les ,a ~e~vis à table:· ce~. 
apôtres sont fies prêtre.s -de , d,q;!feren,t-es na~wn_s, 

·c~liû qui r~îpré&entait ~a F1raWte~ était ·du ~ém~n{l;~r~ 
Français, c'est .. l' a'ncien vicaxre .. d;e .. Lorw.nt, qut 
m'woait écrit pendant les vacanc~s j _fl-l ne ;peut P.as, 
encore en revenir que le -Pape lut . a tt lave et ~atse . 
les pieds. Après·le· dîner, q_11,i ·es:t d~s p'tus. -oop'teu~, 
on leur renvoie 4 domicile tout ce qui est. reste~ 
nous en avons _profité et Zes r:e~tes de la cène· nous 
ont servi de dessert le Vendredi-Saint. )) · 

1 l . 
En juin 1865 le cœur ùu. Père Ta-la bardon · m 

dicte les lignes suivantes ,à, l'adresse de <Ç Paul le 
bien-aimé », : 

ù . . . J'ai prié 'et je prie pour que vous soye~ 
-'1· z'·Or'<Lre du di·aconat un. autre L .. aur. ent; un '(kans . · . 
autre Etienne,ttn autre Vincent de Saragosse, out, 
je votts désire cette perfection, et alor8. vous serez 
plus tard un prêtre selon le cœur· de Dwu' 

« N'allez pas vous aviser (]J'entrer dans quelque 
congrégationj restez un bon prêtre séculier, crQyez­
tnoi. A moins d'une vocation toute spéciale, c'est 
l'état hiérarchiqtte et apostolique. Je voudrais, 
cornme cela était jadis, que to•utes 1Ws bOnnes fa­
milles chr-étiennes, nobles et bourgeoises:i cOr;),p­
t:assent} non seulement quelqu.es bônnes religieuses: 
parmi les dames, ma,is aussi de bons prêtr~s .qu~ 
'seraîent curés, -même de campagne. Cela ma~ntwn­
drait' j'en ai lO:ferme conviçtio'f!' a~~c ,ze co~r~gèuœ 
évêque de Poitier~, les saines tradtt~ons reltgteuses 
et sociales parmi les pwuples, où les familles mar-
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~! ·' 
qua1),tes, malgré lilf idées démocratiques, joueront 
un rôle principf!l. Soyez donc prêtre séculier, voire 
mê~e un jour, petit' recteur de Tré~éven, pour 
féconder et développer la piété pratique au milieu 
de nos populations bretonnes, dont la foi est encore 
s'Ï vive, .rfi.ais la piété si igt;orante et s.i froid'e. >> 

C'est le 25 decembre 1865 qÙe Paul Peyron 
arrivait au haut de la montagne sainte, en recevant 
solennellement l'ordination sacerùotale des mains 
du ca.rdinaJ: Patrizzi, vicaire de Sa Sainteté Pie IX, 
dans la basilique de Saint-Jean de Latran, mère de 

. toutes les églises. D'entre les lettres qu'il reçut' à 
cette· occasion deux nous ont été conservées, 
d'abord celle q:u,e lui'adressait de Saint-Sauveur de 
Redon, à la date du 14 décembre, le Père Ange Le 
Doré, Procureur de l'établissement. En voici :un 
extrait : 

« Mon cher Paul, f ai appris ce soir que dans 
peu de jours vous deviez avoir enfin le bonheur 
d'être sacré prêtre de Jésus-Christ : per'mettez-moi, 
cher am.i, de venir vous félicUer de votre bonheur. 
Ge bon Jésus vous a choisi, vous aussi, entre bien 
d'autres, · pour être son ministre, pour être ' son 
apôtre. Ah! qui sommes-nous donc, cher ami, pour 
qu'il daigne nous élever en puissance ,œil-dessus 
même des anges! N oûs, nous ne sommes rien mais 

) . 
1:ui est ~· il est tout a~our pour nous et son cœwr 
ne cherche pas sur la terre des chérubins ni des 
séraphins, il nous prend, nous, pauvres homni.es, 
parce qu'il se souvient qu'iJl s'est fait notre frère,· 
gue votre sacerdoce va bien commencer aveç les 
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belles fêtes de Noël : co~~e Marie, vous aussi, 
" vous po~trrez dire à ce Jésus de la crèche : Ego 

. hodie geml,Ï te, et en regardant votre petit Ba,mbino 
sur la paille, vous direz avec le Père Eternel.: Hic 
est Filius meus, in quo mibi bene complacui. Y 
pensons-nous? Que nous devrions-nous fondre 
d'amour et de reconnaissance à de pareilles fa­
veur~! Je vais prier, et tous m.es novices avec. ,'fYi,oi, 
pour que le Saint-Esprit repose sur .vous en abon-' 
dance, et qu'avec le caractère sacerdotal, vous. rece­
viez en plénitude et la grâce sacramentelle, et en­
core plus l'esprit eccl-ésiastique. Vous voyez mieuœ 
que moi co~ bien cette chère Epouse de Jésus­
Christ va vous créer un des chefs de la ·rri.ilice 
sainte : cher ami, puissions-nous comba.ttre en bons 
soldats de Jésus-Christ. 

« Un souvenir, s'il vous plaît, dans cette cité 
des colonnes de l'Eglise, Pierre et Pa~û, pour un 
(les plus pauvres de leurs compagnons d'armes... >> 

· Lé jour suivant 15 décembre, une autre lettre 
partait de Saint-Sauveur à l'adresse, de M. Peyron. 
Elle vena.it de son ancien Père spirituel, le Père 
Talabardo:ri, et voici ce que lui mandait le pieux 
Eudiste : 

« Paul bien-aimé, à une heure, avant de partir 
pour faire not·re petit pèleri?Jage, du pied d~t petit 
sancttt·aire où le matitl! nmts avions célébré une 
féte délicieuse_,_ je vous recommandais chaleureuse­
ment à tous les Congréganistes, et de suite, nous 
priâmes pour vous. Ge soir, à la Conférence, et s~tr­
tout à la visite des pauvres, je vais de nouveau vous 



. 1'eoommander. Nous 'è'orn,:ptons> très. tiher Pawl, sur· 
votre pro't(bess'i!) de niO'Iks payer àé retour au saint 
A'lkit&l. DéJ& :Vous â/ll/N3Z été . consacré prêtre/ d:éjà 
vqus aurez iirllni,ôlê lu victime de propitiation) 
quand 'tlous reaeltlëit c(Js s'ignes, 'ff!J!J,is crOyez hien que 
nos prièrè.s, les miennes surtout> malheureusement 

- bien ·mîsérab lés) vou$ '(turont aéaompagné auœ pieds 
d'tt. Pmitife> au saint Autel~ Quel bon/heur est le 
vôtre·, ô 'l'I1/0n 'bien-aimé Paul! Gomme vous àe'Vez 
b:énir mille fois U; Diïeu &e toute iJri·îs~ricorde qui 
'Dous a fait naît'te ·au sein. d'une. famîlZe élfYI.dnem­
m_e.nt chrétienne, dont vous. Wl)ëz eu le bonheur de 
su~iVrr;: les ewe·mpîes et de pratiquer les conseils! 
tPè~t cë qui V@US a OOndujt (1/qj(, Saint Autèl. Oh! p; 
lé liemande au ciel avec une amoureuse insta'noe, ' 
vous serez un prêtre selon le cœur ite D1:eu, tout 
dé'bou:é à la 1sainte F)gUse, dont plus que bien 
d'autres vOUS' a.vez rè(}U .les sûrs enseignemënts, et 
tout dévoré dtt désir. de sauver les· âmes. -

(( De·ni·andez plus qtte f'amais pour moi ces 
mémés grâces, vous, ,mon Pa.u.l, mon cher enfant, 
vqus ·maintenant puissant de la puissancë de Jésus.­
Ohrist l1û,lfriême. Je vous .recommande très instam­
·'flient les œnvres dont je ,~ttis, chargé, à Saint­
Sa1tV'ettr. Vous les connaissez si b·ien) vous qui avez 
été longtemps mon bras droit) mon très zélé coad­
juteur. )) 

Et void la dernière lettre' romaine de Paul Pey- · 
ron qui, dÏ:ms deux m.ois, ses études achevées, va 
quitter la Ville Eternelle. 



:liiiiiiiiiiiiiiiiii!IIIIIIIBI 1111 Ill 1111111 1 llllllllllllllllllllllllllllllll,!i - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -
= = - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -5 § 
5 § 

! ~ -- -- -= -- -: § - = --.. 
= ---------------... ----------= = = ---= -------

Le " Romain , 

------= ·~ 
------------... ------.... 
~ ------------ -

;llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 1111111111111111~ 

~~ 1111111111 n n 111 i mn 111111 n ntlllllllllllll 1 11111111111111111111111111o;,; = E - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -~ = - -- -- -- -- -- -- -- -: = - -- -- --- --- -::.::: -- -- -= -- -- -- -.. -- -- -- -- -- -- -
------------5 -------
1 
·~ ------·­--

Monseigneur SERGENT 
(Cliehé chanoine Kerbiriou). 

--------
i -------------5 -------= - -

?.'111111111111111111111111111111111 n 1 n 1111111 n mun m 1 n 111111111111111~ 



i·i 
il :: 

• -,_j 

-49-

Rome, 16 avri11866. 

·«MA C:aÈlRE _MAMA~, 

. « Je ne veuœ pqs rester plus longtemps sans 
. vous don'IJ;er des nouvelles de mo~ 'J)oyage de .Naples) 
que fai heureusem_ent term.iné le lundi de. la Quasi-·· 

'ttnddo. Nous nous étions mis en route Ze lundi de . 
raques) tl a donc duré huit jours qui ont été cer:tes 
bièn employés~ Le lundi sof;r ~us étions. à J:i! aples) 
ville magnifique grâce à sa belle position en olrriphi­
théâtre sur les bords ·d)une baie encore plus belle 
qtte c~Uf! de Douarnenez) et qui entre a~ tres a de "· 
plus s.ur celle-ci l)avantage d)avoir .ses eauœ tou-, 
jours à la même hauteur) de sorte que fon 'IJ/y a 
pas ces ·intervalles de basse-m_er qui rendent si sou- . · 
t•mit désagréables. à la vue et fi, fodorat les ports de 
mer sur f A.tJantiquè) pœr· eœe·niple Ooncwmeau) qui 
gagne~·ait oent pour cent si la mer était toujours 

'-· . ) . . 
pleine. Le le'(Ulemàin de notre arrivée) je sttis allé 
d.ire la messe à la cathédrale où se trottve la cha­
pelle dans laquelle se con8erve la. fiole de sang de 
saint Janvier) qui·. se liquéfie . totts les ans au mois' 
de septe·nibre) le .Jour de 8a /êt~. Uéglise n/est pas 
mal, mais il y a. miettœ que cela à Rome. Oe que 
j'ai 1JU avec beatwoup d)intérêt) dan8 une des églises 
de Naples) Saint-Severo, ce sont trQis statues tout. 
en m_àrbre blanc) if,e vrais tottrs deforce en fait de 
sculpture. _! (} crois trii,e souvenir les avo~r vueS' 
reproduites da~s. le Ma.gasiù Pittor:es.que ; l)une des 
statues représente un hom;me pris di~rns un filet) 
l)autre une. femme voilée) l'a 'û·oisième Notre-Sei·-

4 

. " 
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gnewr au . tombeau, enveloppé entMre·rrierd d'e son 
lincwul; les mailles du filet, les plis du voile et du 
linceul sot}t si ar~iitem_ent travaillés qu/ils laissent 
parfaitement apercevoir les. traits du visage et les 
formes du corps. 

« Ge premier jour, nous ,sommes allés, montés 
suif' des ânes, jusqu'à un' couvent de Ohartreuœ,. 
placé au haut d'une colline qui dom.ine toute la 
ville de N aplés et la baie 1' le coup d'œil est magni­
fique, le aouvent du reste ne l'est pas moins. La 
chapelle est d'une richesse incroyable; le pavé et 
les mttrs sont couverts. de ·mosaïqùes ,- les voûtes 
sont ornées d(} très belles fresques, mais ce qùi est 
m'bcore plus curieuœ, c'est la sacristie dont les boi­
series. et les m.eubles sont plaqués d'une sorte d:e. 
mosa;ique en~ bois représentant différents sujets de 
l'Ancien et dtt Nouveau 'festament. Cet ad·rriirable 
ouvrage de patience a été eœécuté par les religieuœ 
euœ-mêmes. 

(( De la Chartreuse nouJ 'sommes rentrés. à 
J..T aples, Çlont nous· avons traversé triomphalement 
les 1'Ues, toujours montés SUr nOS baudets J m_oi et 
mes . deuœ compagnons; notr·e gttide suivant par 
derrière à pied èt armé d'un grand bâton se char­
:geait de faire trotter' nos ·montures; c'était une 
.course on ne peut plus curieuse. Après nous être 
prélassés p~ndant près d1u,ne demi-heure dans les 
1·ue de Naples, dans un pareil équipage, F ai com­
m_encé à avoir un peü honte, et F ai opiné pôur que 
nous regagnions notre hôtel sur nos jambes; il n'y 
avait pourtant pas de quoi avoir honte J car per-
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sonne 'ne faisait atte1i~ion à nous, nous n'étions pas 
dtt reste les seuls à user de ce moyen de loco·rriotion, 
très 1~sité à Naples et auœ environs. 

«Le lende·rriain, mercredi1 nous avio'ns de belles 
choses à voir, m:ais ce devait être au priœ ·d'un peu 
de· fatigue; il nous fallait visiter Pompeï et ·rri.onter . 
att V és1tve. A siœ heures et demie dtt matin; notts 
montions dans le chem.in de fer qui en traversant 
Portici et les autres petites villès du littoral, nous 
déposait une'.de·rrii-heure après à Pompeï. Car il y a 
tme gare à Pompeï, quo-iqu'iL n'y ait plus .d'ha­
bitants. 

« La ville est entourée de murs. On y (mtre par 
une porte où l'on paie deux francs par personne, 
moyennant qttoi 1iOUS avez droU à tm guide qui doit 
vous montrer la ville pendant aussi longtemps que 
vous voudrez. Po~tr notts, nous y sô.mmes restés de­
pu,is sept heures et demie &ti· matin, jusqu'à onze 

, heures et demie et encore nous n'avons pas tout vu, 
et ce que nous avons 1{U 'JJ,Ous ne l'avons vtt qu'en 
courant; il n'y a. pourtant pas encore la moitié de 
la. ville qui soit sortie de ses dé'co·rribres; on con­
tinue toujours les .fouiHes. La visite de Pompeï est 
on ne p6ut plus intéressat}te, vous avez sous les 
yeuœ une ville dans lf3 mêm.e éta.t où elle sé trouva.it 
'a y a. .diœ-huit siècles, seulement 'totttes les ma.isons 
sont rasées à la ha.uteur dtl pre·rriier éta.ge. Les rues, 
pavées de largfi_s dalles en lave~ sont pour la pl1.tpart 
assez spacieuses, et bordées d'e ~rès beauœ trottoirs, 
qui, du reste, devaient être assez nécessaires. Car. 
il. est à croire q1.w par les tem:ps de pluie, les rttes 

' ' 



-52-'--· 

tL' étaient pas praticables et s.e trouvaient changées 
en torrents, ·puisque dans toutes les rues ·de dis­
tance en distance, il y a des espèces de jetées e.n 
pierres, .pour passer d'un trottoir à l'autre; ces 
jetées sont formées de trois grosses pieTres plates 
a8sez ;approchée8 les unes des autTes pour qu'en les 
enja1nbant l'on pût pas8er d'ttn boTd: à l'autre. 

« De chaque côté de la rue se trouvent dans un· 
parfait alignement les mai8on~'l de8 paTticulieTs, les 
botttiqub des ·nia/rchands d'httile, de vin, des res­
taurants, des hôtell,eries) des m.aisons ·ae pharma­
ciens, des bo1ûangeries. Dans une· de ces boulan-

·geJ·ies, qui devait être une des plus considérables de 
la ville, se trouvent encore trois ou quatre moulins 
à bras en pieTre; l'on y a troupé le four Templi de 
pains, que l'on conserve au m.usée de Naples où je 
les ai vus; O'i'P voU bien qu'ils sont restés trop long­
te·rrips au four, ils sont noirs comme du charbon. 
Comme la ville a été ensevelie sous une plttie de 
cendres fines, les habitants ont eu le temps de s'en­
fuiT, au !fi1J:Oins pour ia plupart, car sur U'IJ,e ville 
qu·i devait contenir plus de 20,.000 âmes, à peine 
a-t-on retrouvé une centaine de corps. Nous en 
avons vu quelques-ùns que l'on conserve dans la 
·niême position qu'ils avaient ·qtband on les a 
tTouvés. Entre a1dres une femme et un(! jeune fille 
qui s'enf-uyaient et qui sont tombées axphyxiées sur 
la rue,· la jwune fille tenait à la 1nain un mouchoir 
avec leqttel elle 8e préservait les yeuœ rle la cendre 
qwi tombait. Dans un autre "endroit fut tr;ouvée 
toute 11,rÎ~ famille qui s'était réfugiée dans une cave 
pour se. garantir de cette pluie de cendTe. 
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« ··Les monum.ents p'ublics temples forum., 
théâtres a/niphithéâtre, etc .... sont aussi très beaux 

) ' 

ct très bien conservés. Après av.oir visité toutes ces 
belles choses, nous avons déjeuné sur les ruines de 
Pompéï avec les provisions que nous avions em.­
·portées, puis nous avons pris la route du Vésuve 
qui se dresse menaçant non loin. de là, c'est-à-dire 
à environ deux liettes et dem:ie. 

« Nous avons fait la route, montés sur des che­
vaux, qtti nous ont conduits assez le'l}te·rri_ent jus­
qtt' a1t pied d1e la montagne) mais là leur ardeur 
s'est ralentie, car ils avaient à gravir ttne pente ttn 
peu raide et, par surcroît (l'agrément, le terrain ne 
faisa~t que céder sous le pas des chevaux, car il 
n'est com.posé que de cendres .. Après avoir chemin-é 
ainsi pendant plus d'une heure, on arrive au bas du 
cône,· là il n'y a plus à songer à se servir des ch,e­
vaux; -même sans aucune charge' ils "ne pourraient 
pas aller p_lus loin. Il JtOUs restait donc à 'fi'/;;onter 
Œ1t haut de ce fa,meux cône pa,r un.e pente de plus 
cle 0 m. 50 pa,r mètre, et sur cette cendre . qui cède 
sous les pieds à chaque pas; cette ascension me rap­
pelœit celle des dunes dtt Pouz.au, ·rriais il s'agissait 
d'1tne haute1J,r autrement considérable. Nous a,vons 
mis une heure. po;ur arriver au haut du cône, 
quoique la 'dista'(bce ne soit pas de pltts de cinq à six 
cents mètres. Les dames qua'Yfd elles veulent faire 
cette ascension, se font porter sur une chaise, ouse 
font traîner par des guides dont les uns poussent 
}Jar derrière, tandis que les autres vous hâlent par 
devant avec des corf)es; un d'entre nous a choisi 
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, . . pour montèr, ·ce àerfl,,ier ·ni_.oyèn, grâce .. auquel il a. 
fJU parve~ir jusq'l!.' au haut û pO:ir le cratère} autre­
~ent il aù'Pait probŒblem:ent fait CO'fn:me trois 
autres de nO:s compagn.ons. qui~ àprès avoir fait un 
qu,art de la ro·ute, se sont découmgés et sont redes­
cendus. Sur 'IY_euf q,u.e nous étions no1ts ne sorfWri;es 
donc arrivés que Siœ a'/fl haut dtt cône. 

«Là nos fatigues ont été compensées par _la v·ue 
dn cmtêre, c'est un large trou d'environ un kilo­
'fl~ètre de airconfére'[l,ce · et creuœ 'd'environ une 
dizaine de mètres .. Ii a .un peu l'aspeèt (l'un étang: 

· desséché. Quand le V-ésuve est en éruption; le .cr_a­
tère est un~ étang d.e ·feu duquel sort de ld làve li­
quide J qui se répand en couche jusqu'au pied de la. 
tffioflrfagne, ~ais alors comme tu le. p_enses bien on 
n'en approche pas. de. si· prè8. Quand il 'JJ/ y a pas 
d'éruption l'on voit cèpendant: q,ttt milieu d'tt cratère 
tttr-i petit cône de oinq à siœ rn,ètres''ae hauteur ~qui -
r·eprésente . parfai~eme~JJt un volcan en miniature. 
Du ha.ut de ce petit cône il sort des_ flOJmmes. com~e . \ 
d·~une grande fournaise, et u~e grande quantité de 
ftttmée qui s'échappe avec, effort) f(n proâ~tisant un 
bruit qu~ ressem,b·le assez à celui d(( la vapeur sor-
tant de la- cheminée-'d'une machine à. vapeiar. De 
te-mps . -en _temps. l'on· . 1JOit à~ssi ce petit volcan· 
lancer en l-'air des pierres qui vop,t retom-ber à 
quelques mètres de là. C'est trèS curieuœ. Sur les 
bords du cratère, la cendre sur laquelle on pose les 
pieds . est _chawàe, et. même dans èertains endroits 
assez chaude pour cuire des œufs. Il s'e'fY. échappe 
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de la funi,ée comme des écobués. Du haut du V-ésuve 
l'on· a au~si un~ vue magnifique dit Golfe de Nàples. 

« Après_. OII)Oir jou( pendant quelque temps 1au _ 
coup d'œil, nous avons opéré notre descente. · Ffn 
m_oins d'e diœ mi'JJ!utes, ~ous étioifl,s a~ bas dÛ cô~e ,· 
de là nous nous, s.orn:·m:es rendus en grûopa.nt sur nos · 
chevauœ.à la gare ·au è~emi~'de'fer·ia plus voisine. 
~( pein.e étio'J'I,s-nous _ descend·us de nos chevauœ que 
noUs nous vîmes . assaillis, p_ar tous 1 les garri_ins du 
pays qui s'empressaient autour de nous pour· nous·· 
r'endre toutes, s,ortes de services. 'l'andis ,que deuœ 
ou trois) arm6s de ·brosses, nous . raclaient le d.os 
pour en faire sortir, des 'IJUages de. pOUSSières ~t de 
cendres J d'autres se ilisputaient nos souliers afin 
de leur renfire U'fb_ peu d'tt lustré qu'ils àvaient du 
'reste entièrement pe~du : ils ·étf1ient blancs co·mme 

. des escarpins de. lHil. Nous nous som_mes empressés · 
le plus vite qu'il nous a. ét.é possible ... (1). 

* * * 

Paul Peyron· eut co;mm,e condisciples à 'Rome 
plusieurs Finistériens: les abbés Cosquer,, Bel- . 
béoc'h, Le Go:jï, · ~ossi, d' Amphernet, Nicolas,, Le 
Querré, puis mi Morbihannais, l'abbé. A.mgard des 
Gautrié~. · 

Né en 1840 à ,Pont-l' Abbé, Louis Cosquer ,reçut 
la prêtri~e en 1865. Il sera; vicaire à Sainte-Croix 

{1) La· suite de la iettre fait défaut 
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de Quimperlé, recteur de Redéné et de Loctudy, 
puiseuré de Saint.Matthieu de Morlaix. Chanoine 
titulair·e en 1891, il 'mourra l'année suivante. 

Jean·François Belbéoc'h vit. le jour· à Ploaré 
(Douarnenez) en 1841. Jeune sémin3;riste, il partit 
en octobre.1860 et s'engagea, au service de Pie IX, 
dans les zouaves pontificaux. Après son congé, il 
revint à Rome et entra au Séminaire,Français. Le 
23 décembre 1865 le cardin'al Patrizzi lui conféra le 
sacerdoce à Saint·J ean de Latran. Rentré en 
Prance l'année suivante, il sera vicaire à Lambé· 
zellec, professeur au Séminaire. de Quimper (1869), 
supérieur du Petit 'Séminaire de Pont·.Oroix (1883) 
jusqu'à l'expl!lsion de 1907. Il mourra le 12 février 
1910. 

Né .à .Qhâteauneuf·du·Faou .en 1843, Aimé Le 
Goff fut ordonné prêtre le 23 décembre 1865 à 
Rome. Après avoir été vicaire et recteur de plu· 
'sieurs paroisses, il sera curé·archiprêtre de Saint· 
Pol·de·Léon, en 1898, et mourra sept ans plus tard. 

Lucien "Rossi na.quit à Quimper en 1844 et fut 
promu au sacerdoce à Rome en 1870. Vicaire à Loc. 
tudy, puis sous· principal du· Çollège de Lesneven, 
il deviendra en 1885 aumônier de la Miséricorde de 
Kernisy .à Quimper, où il restera jusqu'à sa· mort, 

1 

survenue le 3 janvier 1920. 

Né à Saint·Matthieu de Quimper en 1845, 
Pélix d' Amphernet reçut la prêtrise le 10 août 1869. 
Aumônier militaire, en Tunisie pendant sept ans, 

" . 
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il fut nommé en 1890 aumônier du: cimetière de 
Kerfautras à Brest, où il mourra trois ans plus· 
tard. 

Eugène Nicolas, né à Saint·Louis de Brest en 
1845, prit à Rome son . doctorat en théolo~j.e et y 
fut ordonné prêtre le 19 ·septembre 1868. 1 Il sera 
curé de Concarneau de 1889 à 1897. 

Charles Le Querré vit le jour à Saint··Louis de 
Brest en 1847, et fut fait prêtre à .Rome le 
16 avril 1870. Eudiste de 1872 à 1880, il deviendra 
aum.ônier du Refuge à,. Brest. 

Quant à Sylvain Adigard, il était né à Sar· 
zeau en 1839. Pronm au sacerdoce à ·Rome le 
19 septembre 1863, il sera vicaire à Ploaré le 
20 mai 1864, et entrera da.ns la Compagnie de 
Jésus, qui lui confiera. une chaire de thé~logie à 
la Fac.ulté de Poitiers. 

Au Collège Romain, Paul Peyron et ses condis· 
ciples suivirent les cours de plusieurs profes· 
seurs. Tindis que le Père Ballerini professait la 
morale, les. leçons de dogme· étaient données par 
les PP. Pranzelin et Pa1mieri. De ce dernier on 
connaît les traités volumineux de Deo Oreante et 
de Summo Pontifiee. Quant à. Pranzelin, à qui 
étaient confié~ le cours de dogme de l'après·midi, 
·il jouissait -à cette époque d'un grand renom, et 
nos jeunes gens s'éprirent d'admiration pour lui. 
U enseigna à la Grégorienne de 1858 à, 1877 et 



-58-

reçut la. pourpre en 1896. Ses· tr~ités sont co~nus, 
~pécialement le volume de Traditione et Scrip­
t1-tra (1). 

On ne dira ja:rnais a.ssez les avantages de la 
formation romaine : culture générale plus ·large, 
connaissances théologiques plus étendues, mé­
thode très sùre, respect d,e la hiérarchie et sens· 
de la tradition. « Tout cela, :me disait un jour le 
vénéré M. Belbéoc' h, on le puise à Rome et on le 
conserve toute sa vie. >> 

( 

(1) On sait_ que dans les explications philosophiques des 
th~ses .dogmatiques le Père Billot a inauguré une autre 
methode. Le Collège R'omain que la doul'oureuse ·tourmente 
de 1870 avait contrain~ de se réfugier au Palais Borrom"ée 
via del . sen:inario, a été transféré'. par Pie XI, en 1932, 
~~ centre meme de Rome, Pwzza deUa Pilotta. Douze de ses 
el~ves furent élevés au souverain pontificat, entre autres 
~eo_n XIII, Be~oît XV, Pie XI. Il en compte six autres qui 
JOUissent .de 1 hon_neur suprême des autels, et, de surcroît, 
plus de trente Bienheureux parmi les Confesseurs et les 
Martyrs. 

IIIIIIIIIIIIIÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 11111111111111111111111111111111111 

CHAPITRE IV 

A .. l'Evêché ·de Quimper 
avec M. Peyron 

Paul Peyron dut rentrer de Rome dans ses 
· foyers vers la fin de juin 1866. Trois :mois plus 
tard Mgr Sergent lui fit l'honneur de l'attacher 

·à sa personne en qualité de pro-secrétaire (1,). 
Dès qu~il fut informé par son ancien élève de 

l'heureuse nouvelle, le Père· Talabardon s'erne 
pressa. d'adresser à . Pa.ul ses congratulations 
« Paul le bien-aimé, j'avais appris votre no:rni· 
nation et votre installation plusi·eurs jours avant 
la notification que• vous avez bien voulu m'en 
faire, et tout d'abord j'avais pris la résolutio:J?- de 
vous en féliciter. Contre ma volonté, aujourd'hui 
seulement je puis vous écrire. Ce r·etard a du reste 
cet avantage de me rassurer sur la :manière a.vec 
laquelle vous · envisagez la position que vous a 

(1) Paul Peyron se rendait en voiture à Quimper' avec 
son père quand-ils aperçurent, dans la côte de Saint"Yvi, 
un.e calè~he ,qui semblait mat en :çoint. Ils approchèrent et 
reconnurent l'équipage de Mgr Sergent, évêque de Quimper. 
Bien entendu ils offrirent leurs services et le père sylvain 
profita de l'occasion pour présenter son fils, jeune prêtre. 
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faite la· divine Providence. Vo:us vous trouvez 
heureux, et tout naturellement, mon cœur battant 
à l'unisson du vôtre, moi aussi je suis heureux de 
votre bonheur. Je désir~ qu'aucun mécompte ne 
vienne vous troubler, qn,e to:ut vous arrive à sou­
hait. Ce que je vous souhaite ainsi regarde surtout 
le bien de votrè âme, c&r c'est elle que vous vou­
drez toujours, mon Paul, perfectionner, sanctifier. 

« Sans doute, indépendamment de .votre 
charge de pro-secrétaire, vo:us aurez quelque mi­
nistère à remplir, quelque a~umônerie sans dou,te, 
com,me cela souvent est dévolu aux secrétaires 
d'évêques. Vous confesserez donc, et vous prê­
cherez : aussi bien est-ce pour cela que volis avez 

\ 

reçu l'onction sacerdotale. 

« J'espère bien, mon Paul, que votre position 
élevée ne vous fer& pas .. oublier et négliger votre 
vieux frère et ami, que vous aurez encore parfois 
en esprit au milieu de ses très humbles occupa- · 
ti ons. de sacr~stie. Quand vous accompagnerez 

1 . • 

votre Révérendissime Evêque, pontifiant dans sa 
magnifique cathédrale, v>ou,s vo:us souviendrez en­
core parfois dè nos offices aussi parfois bien solen­
nels de Saint-Sauveur de Redon ... >) 

Le 31 octobre 1866 Mgr Sergent écrivait à 
M. Peyron : <<Mon cher abbé) je vous ai laissé de 
fort longues vacances p_arce que nous n)avions 
pas de logement à VO'Jks offrir J. maintenant nous 
s01n,.mes en mesure de vous recevoir. ~i vous pou-
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vez venir sarnedi) fen serai fort aise) car je pars 
dimanche J et f aurai le temps die vous insta.ller et 
de vous mettre en rapport avec M. Téphany. >> 

A l'évêché, le nouvel arrivé trouva comme 
sècrétaire général M. Téphany, comme pro-secré-

taire M. Moëlo. 
Joseph Tépha.ny, né à Camaret-sur-Mer, le 

30 juillet 1831, ava<it reçu la prêtrise le 29 juillet 
1855. Pro-secrétaire de l'évêché sous Mgr Sergent; 
tl devint secrétaire général en 1863, et fut nomme 
chanoine honoraire en 1865. Chanoine titulaire 
en 1870, il deviendra en 1891 doyen du chapitre, 
et mourra en 1906 le 11 septembre. Il compüsa 
plusieurs ·.• ou,vrages. 

Qua.nt à Yves Moëlo, né à Arzano le 27 avril· 
1794 il avait,été promu au saoerdoce le27mai1820. 
Pro-'secrétaire depuis le rer février 1841, il était 
nommé chanoine honoraire le 20 Iiovembr.e 1865. 
11 m~urra le 18 février 1881. Dans un opuscule 
il avait annoncé la. Fin dtt M ondè J. son livre a· dis-

pa.ru ~vec lui. 
* 

·** 

, 

Mgr Sero·ent eut ·.comme · successeu:r· sur le 
siège de Saint-Corentin, Mgr Nouvel; néàQ~împer 
en 1814. Entré au .. séminaire de Samt~Sulp1ce en 
1.838, il y fut ordonné prêtre ... Vicaire gé~éral de 
Mgr Godefroy de . Saint-Ma~c,_ archeveque de 
Rennes, il voulut entrer en rehg10n en 1869, _et se 
retira au monastère des Bénédictins de la Pre:r~­
qui-Vire, au diocèse de Sens, mais à peine avaü-1l 
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fait profession, sous le nom de Dom, .Ansélme, qu'il 
fut désigné -pour remplacer Mgr Sergent. Sacré 
à la Fierre-qui-Vire, 1e4 février1872, par l'arche- ' 
_'Vêqu~ d~ Sens, il fit son entrée. solennelle à Quirn,-

< per le ~r; février suivant. Pendant tout .. son . épis­
e?pat, Il conserva son costume religieux, .·et pra­
tiqua, l'abstinence quotidienne -de~ aliments graf!, 
co:uchant tout habillé sur une simple paillasse. 

M.·. Téphany· ayant quitté l'évê-ché pour ~ntrer' 
au cha:(Jitre cathédràl; M. Peyron devint secrétaire 
gén~ral le 4 févri~r ~874, et)e 29 mars, il recevait 
de Mgr · Nouvel le , camail de chanoine honor.aire. 

•Le 14 a-vril, .un·'Vieil ·am.I de Oonc~rne~Ù' lui écri-
vait : (( cle te dema?J,de bien pardon. df} venif. si 

. tà,rd . te félic~Uw de ta nou_pelle dignité, qw!J e~ 
venue garantw tes épaules des.-riguettrs de fhiver. 

. en les revêtant.d'un 1càmail ou·(J/une cappa-mJtgna~ 
~iJe ne ~'ai pas écrit, sois sûr, .cependa?J,t, que · 
J a~ été tres. heureuœ,de cette dignité qui t'arrivait 
et que fen ai témoigné' toute ma joie à tes parent: 
de Concarneau qui me l'ont annoncée. >> ' 

Le nouveaù secrétaire général de l'évêché ne 
tarda pas à. pre:rid:r:e un logement en. ville. Il jeta-­
son dévolu sur_ la demeure de M; ~e la Hubeau­

. dière, sitùée' sûr le <1uai, à l'endroit où .se trouve 
la maison du D;. Renault'. 

• J 1 • 

. A Quimperlé, . Mme Peyron est assez inquiète 
de voir . son ~Is en ménage, et elle l'enveloppe, 
co~m.e touj<;mrs, de sa tendre soUicitude; · voici 

.ce qu'elle lui mande, à la date du 8 mars : «Par­
_lons un peu de toi) . toute~ _le;s 'personne,s.. qui t' ~'l}t 
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_rendu visite à ton . nouveau logement, sont tou­
chées de · compassion ,par le dénueme~JYt . q_ui t'en­
toùre; qu'est"ce qu'-il te manq-ue, cher Pqul, fais~ 
_le moi savoir, et jé m'empresserà·i de te /j;ènir en 
aide. D'ici, je. ne puis voir 'ton installation; les 
uns disent. q'tte tu' n'as qu'un méchant lit, leB 
autres, que tu n'as pas de linge: Fais ton inven-
taire, et envoie-le .moi. ' 

<<'Ton tr~1·e Sylvain te propose sa bibliotMque 
q1J,i, une fois vernie,. sera sûrement . plus \lttœueuse · · 
que celle ·q'tte Mi avais à l'évêché. N ~u~ avons aussi 
un' lit en noyer et une table de nuit de même bois; 
nous av(Jns d.~uœ devants de bahut, propre_s ·à . te 
çonfectio'(l;ner u,n meuble de tôn go{U, et approprié 

. à ton logement. Mais pour cela, il faut les ·(limen­
sions · des ·pièces que ·tu occuperas.. Ton logemènt 
est-il arrêté pour la Saint-Michel'! Dans ce cas, il 
te serait facile de désigner dès à presçnt l'empla­
ce1ne?J-t des meuq les nécessaires, nOn éléga,mment; 
car ce n'est pas ton goût ·:ni ·le miên ·: celui qu,i 
prêche- ·contre le luœe du siècle doit 'commencer 
par suivre ·l'eœemple, et., SOU8 Cf} rapport, je. SaiS 

. · ce que tu feras, mais les gens. , qui t'aiment ne 
. trouveront jamais que c'est trop bien. Ecris-moi 
do?J-C et fais savoir ce qu,i te manque.·>> 

' En post-scriptum .; << Va pol'ter un sou à mon 
petit saint qu,i m'a fa,it retrouver _Jine err-eur ·qui 
me tourmentait >> 1(l). 

(i) Le petit saint est saint Jean Discalcéat, le Santik-Du 
· d.e la cathédrale de Quimper .auquel M. le chanoine Carda­

liague1; vient de .consacrer une charmante brochure. · 

\/ 
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Comme pro-secrétaire, M. Peyron vU non;tmer 
à .l'évêché M~ Le Vézo, qùi fera place en 1878 à 
M. Queinnec. François Le Vézo, né à Plonévez-Lo­
christ le 8 av:ril 1843, avait été ordonné prêtre le 
9 août 1868. Vicaire à Notre-Dame de l' Assomp·: 

. tion dé Quimperlé, puis à Saint-Corentin en.1871, 
il devint pro-secrétaire de l'évêché le 15 avril 1874 . 
et mourra le 11 mars 1878, 

Quant à M. Queinnec (Jean-Marie), il naquit 
. à Landivisiau le 16 octobre 1853, et reçut la prê­
trise à Paris le 26 mai 1877. Vicaire à Lambé­
zellec, il devint, au bout de huit mois pro-secré­
taire de l'évêché. Secrétaire général en. 1890, il 
sera pourvu en 1900 d:e la cure de Taulé. • Chanoine 
honoraire en 1909, il deviendra doyen du chapitre 
en 1926, et mourra Je 25 décembre 1930. 

* * * 

Vers 1886, M. Peyron laisse le logement de la 
rue du quai pour venir habiter rue Bourg-les­
Bourgs, mie vieille maison, démolie depuis la cons­
truction, de l'école Pa"ul-Bert. C'est là qu'il reçut 
l'année suiva.nte la nouvelle de la mort de 
Mgr Nouvel, survenue le r· juin 1887. Le prélat 
fut inhumé da.ns l'enfeu de Saint-Corentin, eli la 
cathédrale. C'est Mgr Bécel, .·évêque de VaJmes, 
qui prononça son éloge funèbre. ' 

Le prélat défunt fut remplacépar Mgr Lamarche. 
Né à Paris en 1827, promu au sacerdoce en 1851, le· 
nouvel évêque ava.it été aumônier militaire pen-. 



Monseigneur LAMARCHE 
Evêque de Quimper 

Monseigneur VALLEAU 
Evêque de Quimper 
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. dant la gue~re die Crimée et 'la guerre de 1870. Il' 
était curé de Sainte-~arie-des,-Batigriollès quand 
il fut nommé évêgue de Quimper le 25 Jl_O­

vembre 1887. Mgr IÜèhard~ archevêque de Paris, 
le sacra à Notre.-Dame le 2!J janvier 1888. 

Le nouvel évêquè donn~ un té:inoign::agne éclac 
tant de soù amour pour la s,ainte. Vierge dans 'les 
belles fêtes du Couronnement de Notre-Dame-du­
Folgoët, et prit' à cœur Iii, cause du vénérabler 
Michel Le Nobletz, qui fut commencée sous ses 
auspices. 

Le i4 janvier 1890, M, le ·chanoine Peyron se 
1 . . 

vit investi de la (ligriité de chf!,ncelier-archiviste, 
et 1\1; Queinnec devint S~érétaire général de l'évê• 
ché, en mêrp_e temps que M. Pédel y entr[lit, 
comme pro-secrétaire. Vtincent Pédel, né à Loper~ 
het en 1861, prêtre eri 1885, deviendra reèteur de 
Combrit en 1906. 

* ·* * 
1. 

AprèB un, court épiscopat, . Mgr Lamarche fut 
enlevé à l'affection' de ses diocésains 1~ 15 juin 

, 1892. C'est Mgr ValleaJI qui le remplaça sur le 
siege de Saint-Corentin. HenricVictor Valleau, lié 
dans l'île de Ré, au diocèse de la Rochelle, en 
1835, fut promu au sacer,doce en 1861. Il était 
curé-archiprêtre de la· cathédrale Saint-Pierre de 
Saintes, quand il fu't nommé à l'évêché de Quim­
per, le 25 novembre 1892. C'est Mgr Arô.in, arche-

5 
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vêque de Sens, qui, le. 5 :Qiarrs 1S93, lui donna la 
consécration épiScopale, à Sahrtes. _Mgr Valleau 
mourut subitement le 26 décembre 1898. Pendant 
s~m court épiscopat, :iJ présida aux fêtes du Cou­
ronnement de Notre-:D:a,m,e-des-Portes, en Château-. 
neuf,_.et à hi. translaiion de reliques de saint Pol 
de Léon au. inois de septembre 1897. · 

\. 
·* ** 

1,.- ' ' ' ' " .. ' 
A Mgr Valleau succéda Mgr Dubillard: Fran-

çois-Virgile Du billard naq{tit à ·soye, diocèse de 
Besançon le 16 février 1845. S.uccessiveni.ent pro­
fesseur, supérieur du. Grand Séminaire et vicaire 
général, il fut no.mmé· évêque de Quimper au 
Consistoire dui14 décembre. 1899. Sacré à Besan­
çon par l'archevêqu~, Mgr FUlbert Petit, le 24 fé­
vrier 1900, .il :fit so-n entrée solennelle à Quimper ' 

· 1 le 22 mars dè la J:P:ême année. · ··· . 

Mgr Dubillard am,eriait avec lui .dans le. dlio­
cèse l'un (}e. ses aniis, M.· Vieille-Oessay, né en 
1868, .prêtre en 187 4, dont il :fit son secrétaire 
général. 

. L'inventaire prévu par la loi du 9 décembre · 
· 1905 sur la séparatio11 de l'Eglise et de 'l'Etat eut 
Heu à l'évêché -{!.e Quimper les·· 22 'et 23 no-
vembre 1906. · 

Le 22, en ù.ne demi-heure, les- agents du gou­
vernement visitèrent les trente pièces de l'im­
tn.eubl~ et le jour suivant ce fut, d~JillS; la înàtinée, 
la. visite des archives. M. Pèyro~ y reçut Olém,en-

/ 
--)\ 
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ceau ~vec sa joviarlité proverbiale. Da.ns- l'après­
midi la force ~rmée :fit irruption dans le secré­
tariat polir y introduire l'ins:Mcteur de l'En;regis-, 
trement et ses deux témoins. · · 

Le · 6 janvier · 1907 Mgr Dubtllard! quitta,it le 
Palais de .Rohan pour à.Uer habiter .Saint-Joseph. 
Il incomba à M. Peyron de surveiller le dé:Ïn,éna­
gement·-des archives et de la bibliothèque. 

*' ** 

"' 
Le 16 décembre Ù)07 l'évêque: de Quimper étai~ 

·.transféré· à Jiarchev~hé de ... Chambéry, et 
Mgr Ad,olphe Duparc, ._précédemment curé de Lo­
rient, prena-it 83! place sur le siège de S3JÏ.nt-Ooren­
tin, Préconisé le 19 février 19li, il· fut sàcré le .. 
25 février dans la -.ba.silique de Sainte-Anne­
d'Al;lray .. 

M. Vieille-Cessay quittant le diocèse avec 
} Mgr DubillardJ, ce· fut M. PUven qui lui succéda ~j, 

co,mme ·secré~aire. général d,e· l'~vêché. J~ari­
Marie Pilven, né à. Quimper, Saint-Matthieu; èn 
1874, prêtre en i897, éta.it précédemment profes­
sevr d'Histoire au Petit Sémina;ir_e de Pont-Oroix .. 

A Noël 1911, M. Peyron Vit arriver à_ l'évêché 
comme commensal un de ses bons ani.is, M. le cha­
.noine Gadori que Mon~eign~ur attachait à sa per· 
sonne.-e:ri qualité de vicaire générarV 

. L . ., 

Né eri 1845 à.,Oonçarneau, o-ft Paul avait de la 
. ~famille, Amand Gadon fut promu au sacerdoce en 

/ 
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' 1869. Pr~fesseUJ' au Petit Séminair~. 9-e Pont~Orotlx 
il passa;. en 1888, au G:r31nd Sé:mip.aire dont U de­
vint éconoll\e en 1891; et deux ans plu:s tard supé~ 
rieur (1)., . · ,, · · · 

• ~écédé 'en 1919,. lVC ')Pilven eut comme succes­
seur ··· Yves-Corentin Perrot, Q,éjà prQ-secrétaire 

· ·d~pUis 1913, .et préCédemment professeur an ~etit 
Séminaire1 d,e Pont-Oroix, C:h31noine !honoraire en 
1919, M: PeiTot est entré au Oh31pitre cathédral en 
décembre 1943, Ùmt en conserv31nt ses fonctions à 
l'évêché.· 

r 

1' 

.) 

(1) QU.a:p.d j;'étais ,.'jèùne profe.SS.eur ··au S-é:rriinaire, de i9ot . 
au début . de 1907, M. Peyron nou,s faisait, tous les 

J dimanches soir, le plaisir de sa visite: A table il s'iilté, 
· ressait, comme tout le monde·; au:x: choses de la vie cou­
rante. A huit hemeS. e~ demie dJJ. soir je l'accompagnais 
jusqu'à la cgn'CierB-eriè où il causait iongueinent avant de 
partir, de Mar~e-Amice Picard. Çatherine Daniélou, l'ermite 
du Fluini'ou... L'ex:tmtsioil dê 1907 :hous sépara pour quatre 
ans. · · · · J · · · · 

_\ / 
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CHAPITRE 'V 
' ' . -

·· L' Aumôni'ar · des Religieûses ~ 

du Sacré-Cœur. d'e Quimp~r 
(1872-1906) . . 

) . 

:r..'~:ngl~ de la. bifurcation des. chemins de Pont-

' 

. ~ . ' - 1 ' 

·, ·.· · l'Aiibê et d~ Pont-Oroix., en· Sa,int-Matthieu dé 
· Quimper, , délil:n,itait, . .avant la.' RévoluÜon, le do-, 
maine des" Capucins, dont >le ··couvent, fondé en 
1631, com.p:renait la chapelle de .Saint-Séb~tien, 
bâtie vers la; :fi:n du xve siècle. Vendus comme bien 

· IJ.atlonal, l~s ~timen,ts mo~astiques furent. acquis 
en 1806 par les Dame~ Vi~itandines, que rempl~~ 
cèrent en 1817 les Dallles du S.a.cré-C~ur :de ·Jé&us,. 
vouée's ~ l'instruction des :filles~· Oo:plpiencê ~ ;p-fi.ris 
en, 1800, cet i:Q.stitut eut lopgt~p~ à sa\.tête unè 
fep:~.me de. gr~nd mérite, Mme B~rat,- mortè en 
1865 .. 

'· O'est~n 1872. que M: PeyronremplaçaM. Ghes~ 
nel com.me aumônier des : Religieuses 'du Sacré~ 
Oœu:r. Il Vit dém,plir, ci:q.q llil.s plus tard, la vieille 

.. ~ha pelle de Sainf-Séb~tien, que reliJ.plaça la cJ;ta-
pelle ae,tU:elle.. . · 

1 

·' 
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A l'établissement est a,nnexé un bea:u et vaste 
parc boisé, où l'on ·voy~it, avant 1907, une· vieille 
croix de granit datée de 1643. Le cimetière des 
religtieuses se trouvâit a1;1 haut du bois (1). · · 

· Le 18 mai 1878, l'au;rnônier dll. Sacré-Cœur 
recevait un précieùx cadeau de son père, qui lui 
écrivait ·: « Mon cher. Pa:ul,- je .t'envoye cy-inclus _ 

· une petite partie d'une chaussette ayant appartenu 
à Pie IX,_ {j'en ·ai l'aûthentique),. dont je dais 
cadeau à la communauté du· Sacré-Cœur; elle en 
fera l'usage qui lui convieildra .. On parle déjà _de 

·'miracles obtenus par l'inter.cession de Pie· IX. 
J'attends aussi. beàucoup de son inte:r:cession, 
comni.e- ayant eu l'insigne· honneur et l'avantage 
de lui avoir parlé, et d'avoir reçu de lui urie ré­
p~:hse pleine de bonté· et de mansuétude, qui fait 
ma consolation. dans cette vie, et· qui sera ponr 
v~u·s, . mes enfants, un souvenir, dl;l pèleriria.ge -de 

. _ votre pè~e à Rorn.e en 1875... >> · · 

· :M. l' Aumôni~r faisait aux élèves d:es cours de 
religion,, fort appréciés_ des gràndes ·et des reli­
gieuses, qui en prenaient· note. Les petites élèves 

-· qui assistaient à ·ces cours semblaient plus. encore · 
intéressées au sort du tapis ·de la table· ·qui, sous les 
poussées des. bras du professeur, finissait par ris" 
quer de-tomber, signal de la':fin (le la conférence. 

(1) De 1-873 à 1906, M. ,Peyron y verra inhumer vingt­
cinq religieuses. L'exhumation des religieuses enterrées 
au cimetière de l'établisse;ffient aura lieu le 1•r janvier 1919, 
deux ans avant la mort de M. Peyron. Les restes mortels 
furent transférés au: cimetière Saint-Marc. 

1. 

\ 

.. 

Elles rem~rquafe~t· également lès pieds de l'amnô­
nier qui battaient une éertainé1cadence. «Pour ma 
part, nous écrit de Poitiersla Mère Rolland, je lui, 
dois les -instructions préparatoires à ma preiD;ière 
Communion l891, il savait si bien Inettre son ensei­
gnern.ent à notre. portée qu'on ne l'~ubliait plu~. 
Un peu plus tard je f1;1s d~s son cours de reh­
gio:ri.-- Quel soin dans· sa préparation, et quelle 
rn.a:rii{ire _ pratique·· de nous faire comprendre la· 
doctripe! Il éomposait _sa_ feuille po:ur chaque jour 
et une des. M~res en autocopià.U autant d'exe;rn­
.plaires qu.e d'élèves : le tout relié composait un · 
t~aité dogmatique, car al&s, il n';y a-yait point 
comme à présent, de manuels de religion complet~ 

' et documentés avec . textes à l'a.ppu~. Aussi ces 
c~.hiers'rious furent préCieux. Je m'en suis servie 

. pour mon enseignement plus d'une fois. 
. . -. . . ~ . ' 

« ,Ob,aq11e dim'anche après l~ rn.esse de neuf -
heures, M. :E-e;iron donnait une instruction à tout 
le pensionnat ré1lni : nous._ étions cent: Il prenait 
un sujet à suivre, par exemp!e : le Pater1 demande 
par demande ; les vertus théolog~les, etc., et malgré 
l'absence de qualités oratoires qu'il n~- recherchaU 
~s, il y avait, ce qui. valait beaucoup mieux, deS. 
pensées· profondes, des. comp.aràisons _saisissantes 
qui éveillaient nos jeunes 'esprits et faisaient en~, 
trer la vérité jti:squ'a,ù cœur. )) 

A ses religieu.ses et à leurs élèves M. Peyron 
donnait deS' sermons courts et bons, -« plus- pro:fi-. . . . . \ - . 

tables, notait-il, parce qu'ils évitaient les lon-
gueurs. >> 

·,' 

\ . 

// 



'l'ous l·es ans il invit.a·it un prédicateur pou:r la 
retrait~ d,e la commun1on solennelk Un jour ce 
prédicateur ayant fait (léfaut, le bon aumônier 
dut, ~ .son corp~ défendant, 'prendre sa place et 
payer de sa personne~ Les enfants :remarquèrent 
qu'à peu près toÙtes les' allocutio:qs, assez brèves 
au demeurant, .se termina,ient par une causerie sur 
les vieux saints bretons, Amice Picard, Cathe, 
rine Daniélou.,. 

<< CO·~me il aimait la. jeunesse, nous écrÙ l'u~e , · 
de s~s. petites niè.èes, ~tnci~nne élève du Sacré"Cœur, 
côinfue il savait , l'attîrer et l'intéresser! Rien ne 
tendra jamais le ton, le :sourire, le boill rire et 
l'esprit particùlier qui marquaient les histoires et· 
.anecdotes qu'il rac~ntait et qui en faisaient tout 
le. charme... )) 

'- .' \ 
1 1 

Aux enfants il parlait le lahga.ge candide et 
naïf qui eonvenait à·leur ~ge. La Mèr~ Gallouedec 
se rappelle encore aujourd'hui une. comparaison, 
qui frappa vivement sa jeune imagination :1 << Un 
oiseau qui étend les àHes ressemble à une croix. 
Quiconque, sous prétexte de ~e décharger d'1m far­
deau; lui eouperâit se1:5 ailes, lqi rendrait le plus 
màuvais .service. que l'on. puisse· ima.giner.· Portons 
donc avec joie notre croix, puisqu'elle forme nos 
ailes, qui nous élèvent ver.s, le ciel. >) 

Que 1' oii nous pèrmette de transcrire ici, pour 
m,ontrer .sa manière; tme page qe l'un de ses· ser­

. mons sur la. Présentation de la sainte Vierge. 
<< Puisque la fête de la Présentation termine 

les mys,tères de l'enfance de Jésus, je vous parlerai 
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aujop:rd'hui, . n)Jls · enfants, de.s d~ve:rse'S :wan-ières 
· · tiont Qn honore à Rowe le petit Jé,sus. )) :j!}t M. :Pey, 

ron <le' décrire les gracie1.1x ~e:rm.ons fa,its au B{J;m.­
hi~o de P 4-ra Oceli) qp.t:)Ilous connaissons déjà par 
1,rne de ses lettres. Puis il poursuit : « La crèche 
de l' Enfant-J és11s est vénét~e ·:1 Rome,, d'une faÇon 
pa:rt~cplière, à SaJnte'M:a.rie,~M:aj·eure, ]}ne e13t raite 
d'un morceau de bois d'~livier, qui vient du Jardin 
des Oliviers. :Par l'intercession, du petit Jésus <ln 

• a obtenu à Rome beaucoup de miracles. J]}t voilà 
pourquoi~ m~intenant. encore, q]land les dames ro, 
)llaines sont malades, elles demandent comme une 
grâce qu'on leur apporte chez elles l'Enfant-Jés11s 
de l'Ara Oœli; et qua;nd on leur ~ecarde cette fa­
~eur, les grandes dames envoi·ent leur calèche le 
(Jhercher. Peux prêtre.s se placent dans la voiture 
et 1llettent entre eux le Bambino recouvert d'une. 
étole, dont les bords pe:r;tden,t des deux portières de 

. la voiture .. Ils traversent aJnsi les rues de Rome. 
Les(ehevaux vont au pas, et sur le passage tous 
s'agenouillent pour rendre ho)llmage à l'Enfant- ' 
Jésus. · 

<< Il arrive parfois' ·que des princes romains 
prêtent leur voiture et leurs chevaux pour conduire 

. le petit Jésus chez de pa.uvres gens~ 

<< Mes ·enfants, ahn011s bien l'Enfant~Jésus, 
demandons-lui la grâce de penser souvent à lui, 
et surtout qu'il ne nous arrive ja:JU;i.is de le chasser 
de nos creurs. . 

((' M:a.i;ntenant vous ne verrez plus le petit 
Jésus dans ·s.a crèche, mais fa.ites-l:tii cb1llme une 



-74-

crèche dans votre cœur, dont il ne s'en aille ja­
mais. Notre cœur est pauvre comme la. crèche qui 
reçut Notre-Seigneur; travaillons à l'orner de 
notre mieux afin que Jésus y soit . plus à· son 
a[se ... )) · - · · 
\ Pour éviter l'expulsion prévue par la .loi du 
7 juillet 1904 sur la suppression de l'enseignemen:t 
congréganiste, les Dames d1;1. Sacré-Cœur fermèrent 
leur établissement au début de septembre 1906, et 
quittèrent Quimper pour se réfugier en d'autres 
ma.isons de leur ordre, en Belgique, en Angleterre · . ' 
en Espftgne,, au Mexique· (1). Trois d'entre elles 
survivent êncore. 

M. Peyron qui venait de perqre sa vieille 
bonne Julie peu de mois auparavant, prenait pen­
sion chez les religieuses. qui, bien filialement, pour­
voyaient à son entretien. Le départ de celles-ci 
envoya le bon aumônier à l'évêché où Mgr Dubil~ 
lard ·lui réserva l'accueil le plus large : (( Ces 
~Dames n'aura•ient su comment se défaire de moi. 
Le bon Dieu a bien arrangé les choses )) : toujours 
le même optimisme. 

/ 

(1) Voici deux articles de cette loi · 
ART. t•r. _- L'~nseignement de tout orifre et q,.e toute 

_nature est mterdlt en . France aux Congrégations. Les 
congrégations autorisées à. titre de congrégations exclusi­
vement enseignantes seront supprimées dans un délai 
maximum de dix :;tns. 

ART. 3. - ... La fermeture des établissements et des ser­
vices scolair.es sera effectuée 'aux dates fixées pour chacun 
d'eux par un arrêté de mise en demeure du minü:;tre de 
l'Intérieur, i\1-séré au Journal Officiel, notifié au directeur 
de l'Etablissement quinze jours au moins avant la fin de 
l'année scolaire. ., ' 

·~ , 
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M. Peyron n'était donc plus· aumônier du, 
Sacré-Cœur. Il en. souffrit assurément, ,mais des 
cœurs reconnaissants venaient . de temps à autre 
adoucir son chagrin. Voici par exerq.ple ce que lui 
'écriva-ient le 20 décembre 1906, dè la maison du 
Sacré-Cœur, à Nantes,_ sept ·de ses anciennes 

élèves: 

(( MONSIEUR L'ABBÉ, 

«.Les petites Quimpéroises de Nantes J qui sont 
toujours vos. e.nfants) viertnent ,vou,s offrir leUt"s 
vœuœ bien respectueux et reconnaissants pour cette 
nouvelle année qu'elle~ voudraient tar_t,t passer dans 
leur cher f)aoré-Oœur. 

« Là nous avons reçu tant rie grâces ~t nous · 
avons été l'objet de tant de 'b011tés queJe souvenir 
de ces années 1'!-e s'effacera jamais.de nos mém_oires) 
car la reconnaissance est un devoir sacré, pour les -----· ' ·, 

prais Bretons. 
<< Nous voulons aussi voui dire, Monsieur 

l'Abbé, combien nous avons pris part au-,chagrin 
que vous a cattsé la m_œrt de notre petite com.pa!Jne, 
et combien nous avon,s p'rié pour e7le. 

<< Le jour de Saint-Corentin n'a pal passé ina­
perçu pour nous, malgré l'mtbli dlans lequel est ici 
ce-bon saint. Le 12. no11;s étions toutes de cœur av·ec 
les Quimpérois qui fêtaient leur saint Patron. 

<< Notre aum.ônier) M. ~elliot, nous fait tous 
les dimanches unetrès bonne i1istruction, mais cela 
ne no'ns e-rnpêche pas de regretter beaucoup vos 
oonn~s ,conférences qui nous ap/;tenaien,t si oie'!" à 

/ 

1 • 
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vonnaître nos saints bretons>· nous rwus désolons 
aussi d'être privée& de votrtJ cours d'instruction si 

.. intéressant J. car notts tlevo'l),s rédiger nous-mêmes 
le nôtre œu moyen des notes ·de M. Belliot ,· mais 
plus notre travail noÛs donne de peine) plus 1POUs 

. som.n~es reconnaissa'l),tes de celwi fait par vous pour­
- les com.pagnes qui nous ont précédées,· l'autre jour 

e'fb classe, à notre grande jo.ie, ma Mère Rébillard 
nous a lu un passage de .votre catéchisme sur l~ 
nq,ture de Dièu. 

« Péut-être bientôt passerez-vous, encore à 
Nantes? Vos pisites) 1!{onsieur l) Abbé, sqnt tou­
jours un grand plaisir pour nous. 

<< Dai,qnez agréer) Monsieur l) 4-bbé) avecinos 
vœuœ les plus reconnaissants) l'assurance de notre 
profond respëdt. ;' .· 

(( Vos Qùi·niperoises dè Nantes. >>. 
. Su:i.vent les signatures. 

Le 30 août 1907 c'est ·une de ses a;nciemies 
religièuses qui, de Gqra, en Galicie, évoquait les 
bons jours pàssés à Quimper,. et disait toute sa. gra­
titude à .M. Peyron : 

<< MONSIEUR L'ABBÉ, · 

<< Je pense à ce âernieJ: jour de notre cher 
Sacré-Oœur) qui a terminé pour vous cette pie de 
irente~ci"(tq années de dévouem;ent, dont nos petites 
.Bretonnes ont recueilû ·les fruits. précieuœ. En 
voyant tant de ruines derrière nous, le.pauvre cœur 

, se brise) et Sent lf besoin de s) appuyer bie'IJ, fort 
sur Oelu~ qui est ·f&, 1)ie et la résurrection. · 

r 
1. 
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« Oômrnent va la chère petite tripu des 
Penanros? Je suis heurettse de penser q'!ke ]Jfary­
vonne fera sa première communion. au Sacré-Oœur 

1de Nantes). auœ quair-e sœurs_, et auœ chers parents) 
'· •dJ,envoie par vous) Monsieur f.Abbé)\mon meilleur 

souvenir. 
<< J() compte sur le Oœur de Jésus) Monsieur 

l) Abbéj pour acquitter toutes rn.es detfe.'f .de recon­
naissance) je gardera_i toujottrs de rnes t;~is années 
à Quimper ·un sotwenir repos.ant et forttftant. )) 

La. Révérende Mère . Vicàir~ de Paris, 32, rue 
Saint- Dowiniqu,e, nous écrit d'autre part : 
<< 'l'ou tes· tes Supérieures qtli se sont succédé dans 
Ze cours de ces années 1872-1906) 01'bt grandeme'fbt 
fl/pprécié Fabbé Peyron pôu·r ses hautes qualités 
intellectuelles et m.orales; et encore plus pour ses' 
vertus sàcerdota,les. fl'héologien de marque) son 
enseigne"rrient catéchistique étàit en tous points re­
marquable. La doctrine la pltts sûre était eœpo8ée 
avec toute la clarté de sa belle intelligence) et toute 
la chaleur de son âm.e il/apôtre. Il ne manquait à 
cet enseignement qu) up,e certaine facilité de dic­
tion· parler en public fut toujours, f épreuve de 
~~ A:môni·er, dtt Sacré-Oœur): sf}s homélies dtt di­
~anche que l)auditoire écouÛiit avec tant _de 
charme et de profit) étaient sa souffrance 'de 
chaque semaine) si bie11J. qu)il disait 1en' souriant 
que s)il ·mQuraityun samedi) q se réjouir'a~t d)éviter 
Finstructio'n du-lendem_ain. 

<< Le.s rapports avec l-'aumônier étaient des 
plus agréables). il s)intéressait à tout ce qui cancer-

\ '. 

1 
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.·.·· · ~a}tJa .,ai80~, ses Œ'IJ/Vres, les enfants. ]l 'U apaÜ 
·._ to.ujour8 au· Pflnsionnat 'lltne tribu de. nièces· de· 
l'Abbé/ et qua~d' à certains jours,· ce jeune grO'U/pe · 

\ se réunissait au, parloir autou.r de « tonton Paul )) 
comme ·on fappelait, les joyeuœ rires qui s'enten­
daient du dehors; témoignaient de la gaieté que le 
,bon oncle sa'l?ait e~trete'()Jir dans ce. petit /groupe 
farn;ilial. · 

(( Bien des génÇrati(YY/JS. d'er~fant8. se sont suc­
cédé durant ces longues awtée~ du· ministère de 
l'abbé. Peyron au Pensionnat du Sacré-Oreur de 
Quimper, toutes. ont reçu de lui, avec ile solides 
principes de fo·i, une ;.éri!euse formation · de vie 
chrétienrte. )) , > t$-

A. la i:riort de M. Peyron là Très IÙvérende 
Mèr~ générale des Dam,es d'u Sacré-Cœur fera en­
voyer aux cent cinquante Maisons de la Société sa. 
lettre de décès. Le bon ·chanoine aura do~c béné­
ficié de sept mille messes et communions des reii-
gieuses du Sacré-Cqmr. · 

--' 
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CHAPITRE VI 

Séjoûr à Rome 
Le Concile du Vatican 

(1869-1870) 

· Obrivoqué par Pie. IX au Concile du Vatica,n, 
Mgr Sergent désigna pour l'acoompa-gner MM. les .1 "' 

chanoines Chesnel, vicaire général de Quimper et 
Darras, son propre ami,, tous deux en qualité de. 
théologiens, puis. son :fidèle _pro-secrétai~ l'abbé 
Paul Peyron -(1). ·· , 

C~lui-ci rejoignit son évêque à Paris, au ·sémi­
naire à es Missions-Etrangères,. la dernièré sm:n3!ine _ 
de novembre 1869. Voici ,quelques détails de son 1 

voyage, qu'il donne à sa chère m,aman : 
«A Redon, iai trouvé Robert et autres en nar­

faite santé; ils on·t tait honneur, cooi.me tu le 
penses, .auœ crêp_es dfJ Marianne. Le soir il y a eu 

(1) L'abbé narras, professeur d;hist~ire:e:}clési~stiq?e au 
Séminaire de Troyes, connu par son Htstotre de t Ealtse. Il 
mourra Ie 8 novembre, en 1878, dan:s sa 54• année. · 

1 ' '1 

,· ' 
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. grand concert au collège donné par deuœ nains ita­
liens:, jouant de là mandoline d1 u1;e 'J'YW,nière sur­
prenante; du ·reste Robert ne manquera pas de t 1 en ' 
parler s1il ne Fa déjà fait; il n1avait plus d1argent

1 

je lui ai donné 2 francs en attendant qu/il ~en re­
çoive de la maison pour le premier de l1An . .De 
Redon1 je suis parU po'ur Angers1 où fai passé 
plus d1une heure avec Emilie1 que fai trouvée très 
bien; elle n)est pas habillée d1une m.anière aussi 
ridicule qu'elle avait Fair de ·le dire1 elle .a une 
robe noire} un camail de mê·rrie couleur} comme les 
miens1 et un bonnet blanc aussi tra'ïs pour le moins 
que celui qt~e tu as Fair de porter sous ton vieuœ 
chapeau f!,Oir. Le ·dimanché1 au lieu d1un a,amail) 
elle a un joli châle noir et 'Un beau bonnet noir 
OOmme sont . à peu près ceuœ de Mme Çhé­
ron. Êlle paraît et. se dit enchantée de son 
sort; elle travaille maintef!,ant auœ écritttr'es et à 
la èouture 1 m.ais elle préfère avoir à soigner. les , 
·malades 1 chose à laquelle elle s'entend mieux q'lfe 
tu ne le penses,/ c'est au moins ce qu'elle m'a 
assuré. )) 

A Paris, Mgr· Sergent a:v3tit demandé un passe­
port pour V Italie· . Voici la r.eproduction de la 
pièce qui lui fut délivrée le 25 novembre 1869 

EMPIRE. FRANÇAIS 

PA$SE-PORT A L'ÉTRANGER 

valable pour un an 
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POLICE GENERALE AU NOM DE L'ÉMPEREUR'~ 
DÉPARTEMENT NOUS, ·préfet de- police 

'de· la.· Seine requérons . les a.uto:dtés civiles et 
.. . · · militaires de !_'emPire francais, et Registre 10. -.,- N • 2758 

prions · le.s autorités civiles et mi-
Siunalement ·.: . litaires des Etats amis ou alliés 

Agé de. : 67 ans. de la. France; ~e laisser. passer 
Ta.ille :· 1 m. .70. librement . Monseigneur Sergent ' 
Cheveux : grisonnants. (René-Nicolas), évêque nâtif de 
Front : Haut. Corbigny (Nièvre), de Quimper et 
Sourcils : bruns. . demeurant à . Paris, · rue du Baé, 
Yeux : gris. 127. . . e 
Nez · : ordinaire. .allant à. Rome et I~alie . . 
Bouche : moyenne. et de lui donner aide et protection 
Menton · : rond.. . en cas .de besoin. 
Visage : ovale.' Le présent passe-port est valable-. 
Teint : clair. pour sortie de .. · France. · · 
Signes particuliers ; trois 

pétites verrues ·autour F·ait à paris le 25 .novembre 186!). 
de la bouche. ,,Le Préfet 

· Le Chef de Bureau : 

Le .S.ecrétaire Général 

· Nos v-oyageurs quittèrént J?.aris le\soir dJJ 
27 no:vembre, à destination de· Marseille, où ils 
s'embarquèrent le jour suivant pour l'Italie. Sur 
le bateau,- avaient pds place ave~ eu:x:·: Mgr David, 

·évêque qe Saint-Brie~c; Mgr LliliOuéna:ri, des Mis,~ 
sions-Etrmigères, de· Paris, premier évêque de Pon­
dichéry, Louis Veuillot et d'autres pa.ssagers. . 

Dans U,ne. lettre à sa mère, du 7 d.éce,m.bre; 
Paul Peyron relate les inc~dents du· voyage 

,..- « MA ÜHÈRI!l MAMAN, 

«Je t'ai écrit quelques lignes iÙs ~on arri'Vêe 
à Rome rJ.O'ttr te tranquilliser dar(,s le cas. où tu au" 
rais appris par les journauàr le rn.auvais tem,ps et les 
éontrariêtés que nous. avons éprouvées dans. n.otre 

6 
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'1 

) . ' 

vogayu. ·;te Marseille 'à Oività: Nons devions arriver 
dwns ce , port le mërcrèdi à oinq hYJures du matin, 
itous n/y s'ommes ·arrivés qu/~ le jeudi soir à quatre 
heures. Mardi· soir le .m;.auvais temps no'us a ... pris 
.f/ilmme n'oüs doublitYns le Càp' Corse, et pendant 
toute la nuit il nous a faU~~ re,lâcher dans un petit 
port et noûs mettre a ,l'iibri,(je notre m,ieuœ, mais 
pds encore suffisamment pour échappe?' complète- 1 

!rnent à la viQlence du ·fn,istral; . nous avOns chassé ' 
sur nos ancres, la sonde, en arrivant donnait ,s'eize 
à diœ-sept brasses, \et vërs la fin de la nuit plus de 
quatre-vingt. H ep,reusement que le. vent nous jetait 
en. pleine/mer. Le' 1nércred:i m,atin au liett d/~tre à 
Cività, nous étions encore en Corse, et quand nous 
sommes partis vers ne'Uf heures le capitaine ne. 
'(bous prom,.ettait pas de n.ous y conduire pour le 
soir, et en effe_t, le soir vers cinq heures nou's cher­
chio'ns un second refûge poùr .la nuit dans un petit ' 
port sur la ofJte d'Italie où nou.s passâmes la nuit. 
Le, m/atin, jeu,di, le capitàiné ne nous promettant 
fias de pou/voir entrer te soir à Cività à cau,se ·de la 
vioiencê du vent, plu8iëur8 passagers résolurent de 

. dêsèendre à terre ·et d'aller prentftre le chemin de 
'fer à deuœ ou trois lieues de . la côte, mais Ùn petit 
nombre purènt eœ~cuter . ce< projet,· car dans la 

. petite bourgade de Sair_~,t-Stephano ne se tro·uvaient . 
que deuœ v·oitures et là rOute était très mauvaise; 
en-fin les plus pressés d'en finîr avec la mer descen­
dirent et pour cet~,œ qui étaient restés. dans le pa­
quebot après avoir renouvelé les provisions de pain 
qui étaier_~,t épuisées, ils reprirent la mer vers dJiœ 
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'heures, et lesoir à quatre heures nous a,.vons pu, 
malgré la violencê dû vent, fai'tenotre entrée dans 
iê port de. cività, dont l'abôrd \est dès plus diffi­
ciles. 

' \ ' 

«Pendant la trapersée, .je_ ·h"ai pas souffert du 
maJ de rner, ·m.àis à condition de me tenir allongé 
sur nui couchette, ce qui n' éta·it pas toujours amu­
sant~ surtout à l'heure d~t ~epas, car f(J:pais assez 

. faim; maîs dès que je me m,ettais à table, je sen-
. tais que je ne me bonduirais pas bien longte·nips; 

aussi Je 'ne .tarda.îs guère à déguerpir, emportant 
un morcea~~ de pain sec et qu.elques fruits que je 
maitgeais de bon appétit, mais dans mon lit. Pour-

1 

· tànt le second et ie troisième jour comme nous·· 
étions au rniouillage, j'ai pu me tenir à table et me 

1 . . . . • 

rattraper. Le soir au relâche, comm.e il y a~vatt 'ttn 

piano dans ie salon, on a fait de la musique en 
prenant lethé.'A bord j'ai trouvé plusieurs connais­

. san ces . : M. Le Doré, de ·Redon,· qu.i . accompagnait 
' Mgr Poirier, puis M. de Guesbriant qui est ·(lu 

· diocèse ~t que j'avais· .. vu ·à· Qu1.mper, 111. des 
N atches, chez qui. se. trouve Paul Le Corre'· et qui 
était ~enu à Q-uimperlé il 11 a deuœ a%S~ Mgr .. de 

· Saint-Brieuc, Mgr Charbonneau et' ,Mgr La.ouénan 
pr~tres dar_~,s les missions. 

«A Oività, le général DumontJ qui commandaAt 
l' ar~ée française, est venu sur un bateau de l'Etat 
chercher. à bord quelqttes évêques, entr'autres 
Mgr de Qiûmper pour les faire dîner et les conduire 
à. là gare. D'un autre, èôté le délégat est 11enu 
prer_~,dre sur un bateau. de l' BJtat . pontifioal · les 
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autres évêques, afin de lei'J recevoir de s()n mieuœ. 
:tr. sept heures nous étions tous. embarqués d'ans le 
tmin qùi nous débarqua â Rort~;e â diœ heures du 
sojr. Là on avait été prévenu de l'arrivée des 
év~ques par le télégraphe, et le Pape avait envoyé 
les. voitures de la Gour. potw les. recevoir et les 

1 conduire â leurs domiciles. Nous avo?P:s été des 
premiers rendus â Santa-Chiara, où nous avons pu 
nous reposer un peu des fatigues du vqyage. 

<< J'ai eu grand plaisir de retrouver au Sémi­
'naire d'anciens élèves que j'avais connu, ainsi que 
ceuœ du pays: Darn,phernet, Oh. Le Querré, Rossi. 
Au S érnina"ïre, il y a environ quatorze évêques. 
'I'ous les soirs après le souper on se réunit dans un 
salon pour prendre le thé. J~ ai toute la journée 
pour me promener et j'en use largen~ent. J'ai beau­
CO'tfp de plaisir â revoir tmttès ces choses que j'ai 
fréquentées pendant trois ans. Dis â ·ma tante qtt'il 
n'est ·pas si difficile qu'on aurai·t pu le croire 
·d'abord, de trouver â se loger â Rome, et qu'il ne 
coûtera pas bie?P: cher d'y vivre, puisque, dans un 
restattrant français qui est k moins mbnté â Rome, 
on promet la pension . pour cent vingt francs par 
mois, et il sera· facile de trouver une chambre pour 
moins de soiœante francs, soit dans un hôtel, soit 
dans une maison particulière. 

<< Dans ma prochaine lettre je vous parlem·i du 
Concile qui va s'ouvrir demain. Nous sommes tous 
bien porütnts. Je pense que vous aussi y compris 
A_nicet.- Oontinttez â vous trouver parfaitement. Je 

'vous. embrasse de tout mon cœu.r. Ne me laissez 
pas sans nouvelles. )) 

'' 
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Mgr Sergent et ses compagnons entrèrent à 
Rome dans la nuit du 2. au 3 décembre et prirent 
logement au Séminaire Français, via Sa'JYta•Ohiara. 

* * * 

C'est le 8 décembr·e qu'eut lieu la séance solen­
lieUe de l'ouverture du Concile.· Paul Peyron ne 
tarda pas à en donner des. nouvelles à sa maman.). 
Cette lettre, hélas! nous manque, nous n'en possé­
dons que les.. deux dernières pages, ou le prç>-secré­
taire de Mgr Sergent déclare avoir perdu son 
évêque. 

Nous savo:ri.s qu'une cinquantaine de cardinaux 
: .. et environ six cent cinquante évêques assistèrent 

à la séance du Concile, dans la basilique de Saint­
Pierre. La messe fut chantée dev~1tfé""le Pape pa.r le 
Doyen des cardinaux. 1\.près une .touchante a.Uocu­
tion du Pape, on chanta les prières préparatoires 
à l'ouverture d~ la première séance synodale, qui 
fut très courte. Commencée à huH heures du ma:' 
tin, la cérémonie se termina à trois heures et demie 
de l'après-midi. 

La. sortie fut ass.ez co,mpliquée; n fallait· se 
rendre aux chapelle~ que l'on avait .. quittées le 
matin, y retrouver ses vêtements et ses autres ob­
jets. Ma1gré les m.eslires prises, il y eut un moment 
de confusion un peu désagréable. L'immense basi­
lique était remplie de monde, et toute cette foule 

· se portait sur le passage des évêques. Deux rangs 
de soldats protégeaient sa.ns do:ute les prélats; 
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. .. .. r~f()ul~s ~r 1~ multitude., se rétré· 
-~~:ns.~e~~,? ~ coupa.ie~t par endroi~s, ~t 

'(!,';/~. M~îeJ'lt! êt~ ··totalell\~nt ··_débordés aux abo:rds ··4es 
'"''+';l>.JJ)'a.L"~i"'· Ces chapelles étaient ericom,brées d'eèclé-

.·-sü~:stït(lues .. de serviteurs, d~ tables, de geiisdetoute 
après beaucoup d'efforts et de. pa-· 

· Pl1t se retrouver. Mahdi fallut ensuite 
ét découvrir chacun sa voiture;. les équi­

... · · pages étaient' là par centain~s; pour combfe, il 
'·pl~qvait dru; .chacun se pressait,. bousçulant les 
autrès; .encore des efforts et de lit patience. Bref1 

il était prèsque nuit quand les évêques rentrèren~ · 
chez eux. 

« -Après plus .a/une heure de cette poursuite, 
écrit M: Peyron d~ns 1~ fragme~t dg lettre qui 

J · ·nous a été . conservé~ , f ai 1·ejoint quelques évêques, 
qui, ne trouva'rlit pas · leurs affaires, s'étaient rési­
gnés à mqnter e% voi~ure la. chape sur 'le dos et â 
retourner ch.ez • ~uœ j .· je 1Jefl,sais qu.e M oris.ej'!Jneur 
en avait: faÜ autant et que quelque confrère l'a'qait 
~eçu dans ·sa voiture,· trouvant M. Le Doré de 

. .Redon qui était dcws''.le mêtfri,e cas. que moi_ et re­
nOnçait ;à jouer a •caché~cache avec s.on évêque, je 

. prenais, moi aussi, la 'I)Oiture q'IJ,e j'avais arrêtée 
pour Mônseigneur, car ce 11/était pas e11core chose 
facile de trouver une. voiture et il pleuvait à verse, 
si bien que lorsque je m)embarquciis, rema.r;quO/J'Iit 
deùriJ pauvre.S évêques pàtaugeant dans · la boue · 

·.,·sans. parapluie, j'(Jus pitié d' euœ, .et j' al~ais leur 
o.tfrir. m(J pla(Je da'ns ·~fJ voit'IJ,re, car ïi$ n)a_vaient 
p~S . pu en . trouv~r U'(/tè. Un (le ce~ é?Jêques était 

/ 
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çelui des. Njatahes, Z'évêqu.e d!J: P.auZ Le Oorie, dont 
je t) ai déjà\ parlé; mais. il ' n'accepta ma voit'U'I'6 
que pour. son co~pagnon l'évdque ~,Y,'tV Nou'Qeau­
Meœique. Pour 'Zui il était·apec d'autres, évêques; et · 
la ·voiture, n/étai·t pas assez grande: J'a~lais dO'/'PC 

déposer chez Zui mon'· .évêqu,e améi-icavn; c'était 
toujours· un é'pêque de pl?fs ram~né çhez lui, ®is 
ce n'était pas le mie'(b ma,lheùre,usern:en.t; ·:En. arri­
vant au Sémi'(baire l!'mnçq,i8 j'étais. tQ,n.t so-i,t Pf}.'/!1 

inquiet,~ y trouverai-je mon évêque O'lfri, O'tf, non?\Iz 
n'y était pas encore; alor~ ,je. retou,rnais bien vite 
avec ma voiture à Saint-Pierre, rn;ais e1b · arriv~t il 
faisait ··aéjà. nu,it close, les portes , 'étaient ferm_ées 
et plus., une âme sinon lf! garde suissç et . U'YI; · bon · 
gendarme qui. me dit apoir vu, il y avait un. quart. 

. d'hé'l,(,re Ufl, gros é.vêqu(} à cheveU{J) blancs, Sa'fi!S cha­
peau, qui j après avoir longt(}mps attendu, venait 
de se décider à partir avec la pr:._e'r(bière voit'lfrre qui 
avait pass.é. Je !retournais donç â s~.ilta-Ohiar11 où 
je retro'uvais enfip. ·~oii êvêqu,e qu-i avait'fini p_q;. 
confièr sa chape, sO'J'P roèhetj et sa m..itre. à un mQ1Jr· 

s.ieur. polonais .qui 'l'ava,is p_r-~s. f!'fl/ pitié, et s'étPtit 
em_.ba.rqué ~ans chapeatt w.i nykn.'teau dins ·la prf!~ 
.rnièrç vo.it'!.tre vmi~te, mais pas avant oin.q-:heurç8 
du.soir. Qomme tu ~e vois, èe n~était pasU.'J'Pe 'bofw,e 
jo'tfrnée, et nous devions avoir béS,t;Jin .de. p/-ef!,dre 
quelque · chose-, ·»i.ême .en not~t q'ttf! · .:Ze.s évêques 

n'étaient pas à jeun.) comme . çer.tains . jo.urnau.w 
l'ont dit; 0(1-r ils avaient tous ptis quelque chose. 
avant ile se renif,re à la cérém_onje du matin, mais 
il'Y. avait du temps '{lepuis. 

\ 

f 
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.. _, (( Qtta/YHJ VOUs recevrez cette lettre, vœus serez, 
' ~ ' 

vpus, ras8em.bl~s; embrasse bien tout le monde 
pour moi. 

, K Pour employer mon tr;mps ici, je me suis rn:is 
à ;suivre les cours du, Oollège Roma-in, de sorte que 
je n'ai pas encore trop de temps libre. 

(( Je vous ·embrasse de tout mon cœur. )) 
1 

Si la. lettre de Paul Peyron à sa mère a é'té 
éga.rée, nous avons, par contre, sous la main, la 

·. réponse venue de. Quimperlé : ·· 
' 

«Cher Paul, écrit la bonne m,amap., en date du 
~5 décembre, nous avons reçu ce rnatin seulement 
ta lettre nous donnant de grands détails sur les 
belles fêtes dont tu es Fheureuœ témoin. Nous 
l'attendions avec bien de l'impatience, cette lettre, 
surtout moi qui n,...ai pas le temps de lire les1 jour­
nauœ, mais ·qui suis heureuse de lire l.es lettres de 
·rries chers· enfants. 

« Je comprends tout ce qtte tu as éprouvé 
d' e1J!nui à , la recherche de ton évêque, qui ·de son 
côté, devait être dépit-é contre son secrétaire à 
demi-aveugle et auquel il eût fallu, a défaut de ses 
yeuœ, avoir Finstinct de mon rotomago qui, lui, 
sait trduvet• sa maîtresse perdue au milieu même 
de la foule. -. 

. (< Malgré cet incident, la fête a été bien belle. 
'· Nous avons bien pe'fl,sé à vous surtout dans nos 

prières; d'après ce que tu !nous dis, notre seigneur 
a des chances,d'être nom·nié pour faire partie d'une 
commission importante. J'ai -tant à· cœur qu'il soit 
nommé que je-crains qu'~l n'en fasse pas partie. Je 

.l 
\1 
Ji[ 
., 1 

1 
1 

ill 
'1 

~ 

-89-

pense · qtte tu 1J!OUS feras connaître de suite sa nomi­
nation, si telle était la volonté de Dieu... (1.). 

<< ... Pour le premier ,jour de FAn, nous atten­
dor~;s renfort d'enfants: c'est . Cam.ille et ·sa bande 
puis l'oncle Gustave, de Concarneau, qui viendra 
ici rejoindre ses enfants, qui, n'ayant qu'un jour 
de congé_, ne pourraient pas aller jusqu'à Concar­
neau. Oo·nime tu le vois, no'l.ts cillons nous trouver 
au grand complet et la besogne ne nous manqÙera 
pas; toi, tu seras _là~ bas .dans le calme, ausSi pe'fl,se 
à nous dans tes prières, et dernande avec moi pour 
tous mes 'chers enfants, rnon mar'i, · les grâces de 
sa.lut dont ma foi sent. l'·i·ni-portance, quoique par 
. ma nature je sois poussée à désirer pour euœ les .... 
bie1!-S matériels; je sens même q'l.lë je le? souhaite 
trop fortement, parce que je suis, par nature, atta­
ch'é,e à ce qui passe et qui flatte. Jè voudrais, cher 
Panl,,étouffer ce sentiment matériel qtti me d9mine 
e·t me console de ce qu,' il m'ôte d'un cdté ponr me 
don'fl,er de l'autre, je l'espère. Prie avec moi, Pa1.û, 
ct fin qne nous· persévérions tous dans le bien, jus~ 
qn'à la fin . . · · ' 

<<Je s1.tis aise de penser qtte tn occupes le temps · 
que tu âs de libre à l'étude_; ton père t'engage à 
passer ton eœamen de docteur si tn penses réussir. 
En tout cas l'étttde est un passe-te·nips fort 

(1) Mgr Sergent fut nommé membre de -la Commission 
de Discipline. On sait que, toujours très attaché aux doc­
trines romaines, il prit une part importante aux travaux 
du Concile. · 

• 
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~~r.nr.1co dÇJno de Voocasion q'fk.(J tu a.s (l'y 
"lbBures ·de lÇJ.isir. 

K.,. Emilie est touJours disposée à effec­
.. ~on· v.oya,.{/f3. de Rome. Mm.e Bornif!al et eUe y 

tulnin.n'1 1,,·· ' ont fiœé leur départ du 10 au 12 février.' 
écrit à Emilie ta sœur? Je sais qu'à Quim~ 

per:J. Qn. se plaint de ta paresse à écrire; fais e'J'I, 

~sorte âe · contentœr tout le 111,onde, devrais-tu pour 
cd(lt .. na,us écrire moins souvent,· ce qui serait . un 
sacrifice J. il :est vrai, mais que nous nous . sentons 
le courage de faire pour que tu sois agréable a.uœ 
autre.s,.. ~;. 

(( ... Présente· mes respects à Mgr Sergent,· 
nous faiso}'ts des vœuœ sincères pour que sa santé 
~oit bonne,· pour que l'esprit de Dieu soit avec lui, 
soit avec toute l'asse·rriblée . des évêques,· en cela, 
nous nous renfermons dans .l'avis qu'il . nous a 
donné dans son mandemen.t. No~~s comptons que, 

· ae son. côÛ, il .vou'(lrd bien penser à nous, lorsqu'il 
sera auœ pieds du, Saint-Père et qu'il en recevra sa 
bénJdiCtion pour lui et. le trou.peat~ qui lui est 
confié. Pourra-t-il, à ce moment, jeter les yeuœ "sur 
son petit· secrétaire sa'(l;s penser qu'il a une famille 
qui souhaite être partiouUèrement bénie par le re-

. présentant de Jésus èt le successeur du grand saint 
·Pierre, le patron de notre famille. 

« Je.ter·rrùine en te souhaitant un~ bonne année, 
que pieu te· continue ses faveurs et qu'il te main­
tienne dans la ferveur et l'amour df3 tes devoirs de 
chrétien. En retour de ce s'OJ:thait, demande pour 

· J'tOUs que nous df3me'lf,rions soumis au,œ volontés 
. divines. >> 

1 
'\ 
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Dans son journal ma.nu8crit, conservé à l'évê- · 
ché, l'abbé Barras mentionne quelques promenades 
gu,'il fit à Rome ave.c M. Peyron. . .· 

Le samedi 11 décembre, ils se rendent à Féglise 
de. Saint-yaurent-in-Da.tn'aso. Elle .. est située. dans 
l'·intérie~ même du. palais de la Chancellerie, où . 
sont installées les Ço:O.grégations des Indulgences, 
des Evêques et Réguliers, du Concile, ,etc ... C'est ·. 
dans ce palais que le parlement romain, institué 
p.ar Pie IX en ÜW7, tenait ses séa.nç.es. On montra 
a:mt deux visiteurs l'escalier où fut tué, le 21 no­
vembre 1S48, le fameux ministre pontifical Rossi. 
Son tmn:beau se trouve dans l'intérieur de l'église, 
qu'ils ne purent visiter parce que le cardinal ti~u­
laire ·y chantait la messe solennelle du samt 
Patron. 

Après avoir traversé le m,.arché àux volailles 
et Je Campo di Fiori (Champ de Flore) F.un des 
quatre points officiellement désignés, · avec les 
portes de Saint-Pierre, de Saint-Jean-de-Latran 
et de Sainte-Marie-Majeure, pour l'affichage des, 
bulles et décrets pontificaux, nos deux promeneurs 
arrivèrent à la place Madama, en face du minis­
tère des Finan0es où un spectacle curieux les 
attendait. Laissons l'a.bbé Darras nous décrire la 
Scène. 

«. Tous les samedis à midi précis, on y tire 1~ 
·l,oterie pontîfica1è, et cette institution est tell€- , 
. ment. populaire. à Rome qu'il seyait impossible de 
songer à l'abolir. Au balcon du ministère, une loge\ 
tendue de .draperies rouges est disposée: à l'avant, 

' ' ' 1 
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de cristal, montée s:ur un pied de bronze 
~"''"'uu, que des billets au nombre de quatre-· 

y soient mis, un à un; pa.r quatre person­
ont ch;:t-cun leur rôle dans la cérémonie. 

de la loge deux trompettes se tiennent 
à sonner une joyeuse fanfare à chadun des 

n.u,méros ·qui sortiront tout à l'heure. C'est un peu 
long- de voir quatre-vingt-dix numér.,os sc'rupuleu­
sement .vérifiés et montrés à }a. foule, roulés sucees~ 
sivemen't et religieusemeAt disposés dans la roue 
de fortune. Quand on arrive au dernier, le ministre 

·des finances, lequel . est ·un p:rélat occupant un 
poste cardinalice, paraît au ba1con im rochet et 
mantelleta; il fait au peuple romain l'honneur de 
mettre le dernier Iium.éro dans la boîte de Pandore. 

<< A ce moment un silence solennel se fait dans 
la. foule, un orphanello) vêtu de blanc, ~l'approche 
de l'u,rne, qu'un massier tourne au moyen d'une 
manivelle. L'orphelin lève son large tricorne blanc, 
fait un grand signe de croix, puis pàsse deux fois 
en sens inverse sa main ouverte au-dessus ·de sa 
'tête. Le p:vo-secrétaire des finances ouvre 1;1.ne 
petite por~e ménagée dans l'urne qui ne roule 
plus; l' orphanello) sa.n~ regarder, prend un billet 
et le remet tout ouvert au secrétaire, qui )e trans­
met tout ouvert à un héraut d'a.rm.es. Celui-ci, 
ël.'une voix de stentor, chante su:r un ton de psaume 

. les paroles suivantes : « Prima estratta v,P 51 )). 
Les trompettes sonnent leur fanfare, la foule siffle 
oü applaudit, ou plut-ôt applaudit et siffle en même 
témps. On tourne et retourne l'urne, autre extrac-

1 
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tion de numéros; on· en tire éinq, lesquels · appa,­
. raisseht, à m~sure _de le:ur tirage, en gr,os ca;~·ac­

tères, sur une 'plaque destinée à les recevoir au 
fond du balcon ministériel. 

<< Les Juifs, m,e dit-on, sont les plus assidus à 
la loterie. D'ailleurs tous les Romai;ns y jouent. 
Dans la maison où.je suis logé, chacune des dames, 
au nombre de quatre, -avaient 'exposé l'énorme 
somme'de quatre sous; elles en ont gagné chacune 
vingt-cinq. Voilà une belle journée. >> 

Le jeudi 30 décembre, toujours accompagné de· 
.l'abbé Darras, M. Peyron s'en alla à l'église de 
l' Ara-Oœli., voü;;ine du Oa.pitole, entendre les en­
fants prédicateurs, q:ui, durant toute l'octave· de 
Noël, récitent un joli petit serm,on en l'honneur du 
divin bambinello. A:u retour ils se r·endirerit chez 
les bovquinistes. 

Le 9 janvier, les deux amis poussent jusqu'à 
· réglise de Saint-Pierre-in-Moritor,io, endroit où, 
d'après les traditions, saint Pierre_ aurait été cru­
cifié. Le retour. se fit par Sainte,Ma-rie-du-Trans­
tévère (1) . 

Le lendemain dim,a:riche, le· Saint-Rère donna 
audience à tous les prêtres français. MM. Ohesnel, 
Darras et Peyron se· rendirent à Sad.rit:Pierre et 
l'audience commença à trois heures. La réunion 
d'environ sept cçnts prêtres eut lieu dans la salle 
du Consistoire. 

(1 Il est dommage que l'intéressant Journal de l'abbé 
Darras se termine •au 27 janvier 1870.1 
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.·. Qqand Pie IX a pris place sur son trône, 
chacun se précipite .près de la ba,lustrade pour être 

. plus· à portée d'entendrè, de voir le vicaire de 
Jésus-Christ. Il parle français~ avec un acœnt ita-

' · 1ien qui donne du relief à. sa pa:rble du reste sans · 
. ' 

prétention, comme un bon père : 
« Mes e:rifa.nts, mes fils, dit-il Ego voœ cla.rria/fic 

tis in deserta. L.a 'voix qui crie, c'est la vôtre, c'est 
celle de vos évêques, c'est la mienne· le désert 

' . ' ' 
c'est le monde~ Nous lui crions, il ne veut pas nous 
ente~dre: ·Ce monde va· mal (applattdissements)) 
tout le inonde se plaint que' tout va mal, la pa.rolê 

' ne suffit donc. pas à transformer le monde, il faut 
l'ex·emple. Saint François d'Assise convertissait., 
plus pa.r ·son silence mênie que p~r ses disco~rs: 

' il suffisait de voir sa figure ·pénitente, et la sain­
teté peinte sur son visage. 

<< Je vous cit,era.i encore l'exemple d'un saint · ··· 
il n'était pas Fran~i:âs, mais Espagnol, c'était 
saint Pierre d' Alcantara. Chaque jour venait dans 
sa ciellule u:ri marquis, 1 lequel se plaignait du Roi 
des m,inistres:, ldu gouvernement, du ·commerce, de 
tout enfin. Le serviteur dè Dieu le la:issait dire. 
Mousson lou Marquis redoublait. Durant •quinze 
jours il :reliouvelait son jérème (1). Enfin un beau 
jour le saint dU : « Mousson lou Marquis, j'ai 
trouvé un remède à tous les maux. )) - << Ah ! sa.int 
homme, que Dieu vous bénisse l Quel est le re- . 
mède? >J- « Voici, j'ai fa.it un' bea:u règlement 

(1) Sa jérémiade. 

! 
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pour les i'üis, les ministres, pour les . religieux, 
J?'our les Jleligîeuses, pouf les pèr·es, ·les mères; _les 
jeunes filles, les enfalits, pour cha·qU'e èondü10n 
enfin. Je me suis agenouillé .et j'ai dit: << Jésus­
Christ, Seigneur, mon Diéu, si avec votre grâce 
mtih règlement ~st suivi, le moiide sera changé et 
ltout ira bien )) : dimc Mousson lou Marquis, vous 
direz à Mme Ja M'arqtiise d'être le modèle des 
fenhhes chrétiennes, par la vertu, la· piété, la ~ou­
ceur la bonne éducation des enfants; ·vous direz ' . . ' 
la même chose, selon leur condition, à tous vos 

·employés., serviteurs, intendants, fermiers, ou­
vriers et manœuvres·; vous donnei·ez le pr·emier 

, l'exemple, et noüs èomtneliçons pa.r vous-même la. 
transformation (l.u tnonde. )) 

«·Eh hien! mes enfants, mes fils, voilà le se­
cret. C'est par vous1qu;il faut commencer. On :ille 
dit qu'en France on fait une distinction entre les 
chrétiens qui croient et ·les chrétiens qui . pra~ 1 

tiquent : ·qu'est-ce que peut être une foi qui ne 

pratique pas? 
«·Voici donc que vous allez ·retourner, pour 

la plupart, dans votre pa.trie. Les fêtes de Noël 
réclament votre présence ~et votre ministère; 
rapportez dans vos paroisses l'exemple, plus puis­
sant encore que la parole. Ma pensée, mon amour, 
et mes bénédictions vous suivront dans votre loili-

tain voyage. 
<< Nous sommes tous en marche pour le grand 

voyage de l'éternité. Heureux sera celui qui aura 
virilement achevé sa course, et pourra se présenter 

\ 
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les mains pleines, en sorte qu'il 
admis. dans. les ta,bernacles de le J éru-

vais, reprit le Pape, 'vous bénir,· vous, 
.. - " 

?otre patrie, vos paroisses, tout ce qui vous (;lSt 
cher )) et les prêtres français reçurent à genoux 
sa; bénédiction. . 

' Le Souverain Pontife regagna ensuite ses 
.·appartements, tandis que les Fra.nçais cr.iaient : 

· <( Vive Pie IX! Vive le Pape-Roi! )) 

1 

Huit jours plus tard, Mgr Sergent et ses eom" 
:V,agnems furent admis à Vioir le Saint-Père. A.onze 
heures et demie,. ils entraient dang' l'antichambre 
pontificale, mais l'a"IJdience n'éta.it pas. pa:rticu-

. lière, une quinzaine d'évêques étaient convoqués 
po~r la même heure. Chaque évêque était escorté 
de. ses grands vicaires, théologiens et secrétaires. 
Ceux-ci fur·ent reten:us tous da.ns une première 
antichambre, les évêqùes seuls entrèrent dans une 
seconde antichambre, où ils attendirent que 
l'appa.rtément du Pape leur fût ouvert. 

Ils y furent reçus in globo) puis le Pape, suivi 
d'eux tous; 1Vint prendre place à la salle du Trône, 
où h~s compagnons de Mgr Sergent furent admis 
au, baisement du pied : chacun défila en faisant les 
trois génuflexions aütérieures. Cette cérémonie ter­
minée, Pie IX donna 'Sa· bénédiction aux personnes 
présentes, à leurs familles, à leurs . amis. Il bénit 
également les diversobjets de piété qu'elles avaient 
apportés. 

La visite au Pape fut suivie d':une visite au 
cardinal Antonelli, secrétaire d'Etat. 
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'Le 11 janvier 1870, Mme Pe~on écrit à son 
fils : 

MoN dHmR PAuL, · , 

<< Nous . avons reçu ta lettre puis celle ~ 
Charles Le Querré à Patttline~ Nous voyons avec 
plaisir que vous allez tous deuœ très bien et que les 
quelques jours dr; fièpre "que t~ as. eu n)ont eu 
d)autres résultats gue des rriJarques 'ii/int·érêt pater­
'}'bel de la part de Mpnseigneur à ton égard. 'l'u es 
un enfant gâté de Dieu (}t des hom.mes) cher Paul; 
que la bonté divine te continue· ses faveurs en ce 
m.onde et s11,rtout én l)autre) car je suis persuadée 
quJil est plus facile dJavoir à louer Dieu de ses 
faveurs q1,te dJ avoir à Je servir alors "q1J! il vous 
châtie par des épreuves en ce mm;dfe. Prie donc 
avec ferveur afin que) dans te<lle circonstance où 
nous nous .trouvions) nous ayons la force de nous 

' soumettre à ce quJ Il Lui plaira nous envoyer... · 
(( Je prie Dieu souvent pour qu)Il ti/aban­

donne aucun '(le vous) chers enfants) à lui-même) 
qu)il soit avec vous) et alors vous n)aurez pas· à 
craindre l(J,~;,,rfi.auvais effet de votre nature plus ou .. 
moins portée au mal. Si j'adresse à Dieu cette 
prière pour vous) de votre côté) priez aussi pour 
moi) pour votre père) car à. tous il {aut le secours 
de Dieu pour persévérer jnsqu) à la fin). il y a des 
mom.ents o'Ùc_je crains de manquer de courage) prie 
donc bien fort ... 

<< Tante Emilie pense sérieusement à se 
mettre en rottte le 12 ·ou 13 février pour être té-moin 

\ 
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du bonheur de Ohhrles Le Querré le jour de son 
ordination... ) 

1 

<< Rien de nouveau p(J,f (]ill(;}urs·. Portez-vous 
bien tous et priez pour nous J afin que n~us ayons 
part au,œ bénédrictiàns abonqantes q1~e le Saint-Père 
verse sur vous} dans ces heurettœ moments pensez , 
à ceuœ qui sont·loin et qui ne peuvent les recevDir 
que par transmission. )) ' 

Le 12 mars, son frère SyJvain annonce à Paul 
que s:a tant~ Emilie est e:n :route pour l'Italie : 

, <<Ma tante Emilie et sa gçmvernante Mme Bor-
nigdl sont en route depuis huit jottrs. Mon père lui 

. a écrit à Marseille,. et moi Pécris aujourd'htti à 
Nice où elles doivent rester jusqu'au 16 courant,·. 
.elles, te rejoindront à A.ncône si let$ vicissitudes et 
les e.m.barras du voyage ne les retiennent pas en 
;oute (1). · 

(1) Paul servi~ de guide à la tante Emilie (sœur de son 
père) qui, âgée de 72 ans, le re:foignit en la Ville Eternelle. 
~·est d'aill~prs à son neveu' et pilote que la voyageuse dédi-

i cace ainsi sa, relation .. de voyage. · ' · 

\ ' " C'e•st à toi, che1· Pau~. que je dédie ce journa~·des deux 
« rnois les plus heureux de m_a vie. C'est toi qui a été la 
« cause déterminante de ce beau voyage. Tu as pris une 
« part active dans· une grande partie du souvenir· qu'il me 

• << ~aisse. Pour cette raison, il pourra avoir que~qu'intéi'êt 
• pour toi: il ~e tera revoir 1:f passé quand tu auras·. besoin 
<< de te ~1stratre du présent; il te parlera aussi de moi, 
l' quand Je ne serai plus ; a~ors tu prieras pour celle qui 
<< t'aima plutôt comme une' seconde mère que comme une 
"·tante. • 
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«Au moment où je t'écris, les derniers arbres 
du qùai et les peupliërs de Saint-Nicolas tombent 
sous la hache des vandales~; nous n'avons pas voulu 
participer au 'l'f/<a'ssacre des innocents, et avoncs 
laissé à d'(J/~J;tres le soin d'eœécuter les décrets ab· 
surdes d1~; Oofbseil municipat J'espère que rna 
tante trouvera en Italie un ciel: plus clément que 
le nôtre~ 'car d!epuis plusieurs se·rriaines ,:n,ous avons 
de très forts vents d' ~st, qui retiennent le thermo­
mètre à peu de degrés au-dessus de. zéro. 

Le chœur de l'église de Quimperlé marche 
com.me toute . chose à Quimperlé poco a poco; les 
pltts incrédules c(}pendan't pensent que vers l'an 
de grâce 1900 ce· sera terminé; en attendant Bigot 
se désespère et s'arrac'f!;erait polontiers le toupet de 
désespoir. Enfi'IY quand tttt seras nO·rri.mé évêque ce 
~era peut-être termin,9, mq,is payf,,. bten sûr que 
non! )) 

1 Le l7 mars c' e~t Mme Peyron qui écrit à son 

« Pattline '/(eut faire cadeau, ·à une jeune darriç 
qtti wttend un prem_ier-né, d'une petite médaille en 
or bénite petr le Saint-Père_,. envoie-la lui donc l!l 
pl1ts tôt que tu pourras. Si tu peuœ dénicher à 
Rome M. Lucas,. au-mônier de la marine, donne-la 
lui... .. ' 

1 

« Et. toi, 1 cher Paul, sout"iens-toi devant Dieu 
de ton père et.de ta mère, tes sœurs,frères, neveuœ 
et nièces. Demande pour euœ premièrem_ent les 

jgrâces spiritudles, pui~ l~s biens ternporels, s'il lui 
plaît de nous les donner,· qtt'Y'il nous détach,e de tout · 

'-
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ce qui passe, et alors nous sentirons. moins les 
peines qui doivent un jour finir. Je voudrais avoir, 
en souvenir de ton voyage UV:e croiœ de cuivre de 
cinq ou siœ sous. bayoques, car je sais que tu .n'es. 
pas riche, ·m-ais sur laquelle seraient appliquées les 

· indulgences de la bonne mort p·our tous ceuœ qui, . 
en ce momeJJ,t suprême, la tiendront en main. ,.Elle 
pourrait ainsi servir (l. toute la famille; je voudrais 

... . . 1 

bien aussi avoir un petit Christ pour ·porter ·sur la · 
croiœ que j'ai fait faire avec le marbre de l'autel de 
Sainte-Oroix. 

.Je voudrais pouvoir connaître le. jour où vous 
serez à la Lorette, je me joindrais à vos prières et 
je ·rrie figurerais être à vos côtés, priant dans ce 
saint lieu .pour tous ceuœ qu~e j'aim.e tant et dont 
je désire le salut. )) 

Da:ris la missive du 5 juin, nous relevons les 
·deux 'pa.ssages suivants : 

) 

« Voilà plus de trois mois, cher Paul, que je 
suis infirm.ière, et malgré tout~ la fatigue, jus­
qu'~pi le bon Dieu. "me conserve mes forces phy­
siques,: celles morales sont p_lus faibles, car on est 
plus maître de son corps que de son esprit, et 
celui-ci se ressent de. la charge que j'ai à porter de 
mes sept enfants et sept petits-enfants. Plus 
j'avance dans la vie, et plus je redoute; pou.i· ce11œ 
q1te j'aime tant, les da'IJgers a·uœquels on èst exposé 
en ce triste monde, où chac·nn court après ce qui 
flatte l'amour-propre et les autres passions, sans 
se préoccuper de la seule et unique chose néce8-
saire. 

\' 
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cc La nature, il est vrœi, recherche tout cela, et 
tout chrétien que l'on est, O'IJ ne ressent pas m.oins 
·nne foule de . désirs que l' 01'b n'approuve pas; il ' 
fa1~Jt donc ·une gran(le foi à ·la jeunesse pour recher­
cher avant tout le royaum.e de Dieu; eh bien, cher 
Paul, prie, afi'IJ que chacun de nous ait cette foi 
vive qui éclaire nos actions ici-bas, dans. tous ies 
âges et da.ns. toutes les circonstances/ de notre triste 
vie .... 

' ( ....__ . 

cc Notre pêche n'est pas encore commencée, on 
commence à se tourmenter. La. sécheresse fait aussi 
grand tort à nos pâtura.ges et auœ récoltes, il fa.ttt 
donc se mettre. en prières. Dis donC une m.esse pour 
notts au bon saint Pierre le patron des marins, 
afi'IJ que le bon Dieu renouvelle en notre faveur 
une seconde pêche ·ni.ù·aculeuse ... 

' « Je vois avec peine qne tu n'es pas encore 
prêt de rentrer en France. J'espèr(! que M. Çhesnel 
ou, M. Da1nphernet nous apporteront prochaine­
mént die tes nouvelles. Robert est près de nous de­
puis Pâques; nous allons le fair:e travailler cet 
été, puîs après la pêche nous t enverrons en Alle­
magne. 'Pon père voudrait qu_e ce fût dans les envi­
rons de la Prusse ou la langue est la meilleure. 
d'est aussi de ces parages-là que nous tirons nos 
bois •du Nord; c'est donc de ce côté qu'il faut que 
.tu nous aides à trouver une bonne maison ou un 
bon collège, afin que sans danger pour son salut, 
il pttisse apprendre .cette langue. Je compte sur toi 
pour nous aider dans cette délicate affaire. )) 
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Le retour des (( Romains )) en France se fait 
dé&Îrer de plus en plus. Une lettre de Mme Peyron 
du 6 juiilet nous livre ces lignes : ,.. ' 

« Nous avons re,çu ta lettre> cher Pa/Ul> 1JO'lis 

donnant l'espoir de ton retour pour l~s premiers, 
jours â)août. Dieu ve-uille què ce projet ait son 
eœêcuti01'1! tel que vous z) avez conçu. 

tc Sûre·rrient) cfûYr Paûl) tu n/aspas dit .. ta/messe 
à sa.int Pierre à Vintention q1-te je t)avais recom.i. 
man~êe) éa.r nous voilà au 6 ju:illet, et. perso1)ne n) a 
encore ttne sardine en magasin. La consternation 
et" lê 'découragement sont dans les esprits ·a'es négo, 
ciants et des marins). car les prem.iers jettent tous 
les jours leur argent à F eatt) et les autres perdent 

· leur temps et ne gagnent pa8 de qt~,oi manger. Ja;' 
ma.is) de ·mémoire des plu8 ancie?J,s marins) pareille 
chose ne s) est vue. Prie donc de nouveau> et ·· ne 
quitte pas la 'ViUe de saint Pierre sein~ avoir obtenu 
de Zizi q11)il veuille bien irderb'éder poUr noùs près 
de la divi1Je Providence qui semble ne pas écouter 
nos p!rières à nous .. Notts prions Mgr Sergent de 
voùloir 'b'ien pensf?r dans ses prières auri besoins 
temporels de ses chères brebî.<s) pour le8quelle8 un · 
hiver. dur sfi pTépare) je le crains) Si la gran'(le 
8évher'e88e c(mtinue. 

cc Jettdix 14 juîUet) il--!J a un grand pêleri>hâge 
à Sainte<4.nne,d)Auray> de toutes le8 ü'onférenc'f38 
de S(Lint-T!in'Cent-decPUU'l de . toute la Bretagne :_· 
ton père et te8 deuœ frères s)y rendront. Oe' 801'it de 
tr,op totteha-ntes cérép1!onies qu)il ne faut pas 11A­
gliger les oëcasio11~ 'di( s)y trou/per etJ surtout 'd/w 

1 

1 
1 
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rend_re témoiti les ·jeunes gens qui ont besoin de 
voir par. leurs yeuœ que oe ne sont pas seulement 
les femmes qui approchent dies sacrements ;mais 
des hommes de tout âge et de tout ra fig. Suis-les 
·donc dans la P,ensée, ce.jour du 1~ juillet; et pri? 
pour euœ afin que leurs cœurs 'soient bien disposés 

· à recevo~r les grâces qu~ le bon Dieu leur prépare. 

(< A. biiYntôt) cher Paul, j'ai hâte d.e te voir au 
m,ilièu àe nous. )) 

L·a seconde session solenhelle' du Concile du 
1 

Vaticàn s'était tenue le 7 ja::rivier 1870. 

Le diman~he . de Pâques. 18 avril, se dérou-
/ - ' ' . 

lèrent dans la basilique, vaticane les pompes de la 
grand'messe 'Papale, à laquelle Pa.ul Peyron as­
sista, Le soir il put contempler la belle illumi­
natio~ de l'église et de la; coupole de Saint-Pierre. 
Le mardi Cle Pâques, au soir, ce fut la ville elle­
même qui se trouva complètement illuminée. 

·La troiSième ~ession solennelle du Concile eut 
·'lieu le 24 a;yril ; la quatrième, le 18 juillet. C'est 
à cette dernière . session que fut 4é:finie .l'irtfailli­
bilité pontificale. 1 

\ ' Le ·lenderhain, la France déclarait, la guerre 
à la Prusse, . ce. qui amena dans le jour ~uivant le 
départ de Mgr Sergent ·et de ses compagnons. 

· Mm• Peyron, toujours en correspondance avec: 
son fils, lui mande, ie 23 juillet : 

.!' 
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<e'MON CHER PAuL, 

. (( Je nf} puis résister au plaisir que j'éprouve à 
·t'adreSser une lettre en France (1) et quoique' 
c~Zle~ci risque fort 'de ne pas te parvenir, . je la 
nsque néanmoins. Nous allons do'(kc te rèvoir c}ber 
fils, et cette pensée~Olaircit notre h.orizon c~·e 
. . . ' . ' 
dtr;att M .. Oattenez. Tu vas aussi v_oif-. à Paris ta · 
pauvre tante, et à Valognes ta s.œur ~· que de joies 
tu. vas procurer·.~ ce8 (leu.rÏJ chères amies, et que je 
voudrais être à ta place 1 · 
. << 'liu 'twus ·ais . que tu. seras ici samedri s~ir ou . 

~ima'(l;che matîn: Je ne puis penBer que vouB restiez 
doucher.~- Lorient1 s.i prèB du but, et avec la 
chance (le cCOUCher encor;e _une fois 'à l'h{)te,l, i Si 
j'osais, je, proposerais à· Monseigneur de le taire 
prendre à 'Lorïent à l'arrivée du train dru Boir afin 
qu'~l soit ici 8GJrri~f1di. Je lui offre·~., no'(~; pas :natre 
m_atson) qui n'est pas digne de le recevoïr . mais 
la maison dè Saint-Nicolas \qui est vide dre :es h~-

. , bitants, et où il drormirait et , .'le . repos'erait tout 
1 tranquillement/ il serait là chez lui~ et le lende­
mfJ-in mati~ il ne se trouverait pas loin ·des U rsu:, 
lin.es. Voilà pour n,ous un joZi projet que j'ose à 
petne te soumettre. ' · r-

« Notre pêche est tOujours très m_isémbze / à 
-peine avons-nous co-rrim_encé à pêcher, et nous 
som_mes d•emaîn à l(JJ bénédridtion de la mer. Peu.t-

. (1) La lettre est adressée à Ntmes, ou la famille connai~­
:Siut quelques dames. 

/ l 
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. 1 être sa·in:t Pierre attend~t-il ce jour pour intercéder 
en notre faveur. 

« Je n.e fenvo~e pas. aujouf11'hui l'argent que 
tu me demandes j je crains que cette lettre ne te 
trouve plus d Nîmes; màis je t'en adresse une 
autre chez ta tiwte Perrine qu{ contiendra ta de­
m_ande •.. 

/ « Nous avons u.ne co'ljtinui-té de chaleur et de 
s-écheresse qui est très nuisible auœ· arbres et auœ 
jardins, ·rri:ais qÙi. heureuse-ment n'a pas . ~ui auœ. 
grains . qui, à ·l' eœcèption des avoînes, ·'Bont magTtti­
fiq.ùè§. Le pain es.t _p_ourt'ant très cher, faute d' ea.u 
pour_ tourner les moulins j la · p'etite pérole règne 
aus.si da'YI;s nos en_virons, quoiqu'elle ne . s.oit pas à. 
l'état _d'épi_dém_ie comme dans les. cantons du Faou 
et de Brest où eUe a.faitde granits ravages; >> 

.i 

. ' ./ 

1 
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CHAPITRE VII 

~Paul. pilote ·sa tante Emilie 
à Rome, Naples, Pompëi 

(23 ~ars ..,.-:. 21 avril Ùl70) 

Em'ilie Peyron) fille .de Jean-Baptiste, était la 
· tante de Paul Peyron. Après Marengo, son père 
vint en garnison à Turin, Alexandrie, Pavie et 
Milan. Rentré dans ses foyers, une fois· la paiœ 
conclue,· il conservait de sorp. séjour en Italie wn 
souvenir enthousiaste pour ce beau pays. Et cet 
enthousiasme, il le ç_o.mmuniqua à sa fible Emilie. 
Gelle-ci conçut dès l.ors un ardent désir de 1Joir 
fI talie, et èe désir devint une ·réalité au. cours d(( 
tannée où Paul Peyron se trouvait à Rome à 
l'occasion du Concile du T' aticam. 

Partie de Quimperlé le 6 mars 1870, en compa­
gnie d'une a-mie, Mme Bornigal, elle arri!J)ait le 

· 21 mars à 'Ancône, où son neveu Paul, vetz-u de 
Rome, tattendàit. Le len(jemain ce fut le voyage 
classique à la Santa Casa de Lorette, où Paul offrit 
le Saint Sacrifice pour sa f~mil<le. De retour à An-
· cône le soir du mê,ni.e jour, nos voyageurs attei-

1 

~ .· 

1' 
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g'(l>aiènt Rome le 23 rrûi'rs au matin. Les deuœ dames 
prirent logement Vitt Sttntà-Olif,ara, 49, prè$ le 
Bémincûre Fmnçaî~. , 

Dut'aiit son séjô'ur daAis la Ville Eternelle; 
« titntè Emilîe ->> trouva ââris son rpeveu Paul. un pi~ 
Z6trJ aussi airruible qu'.eœpérirftènté. Oeiui-ci fut en­
co,re son guide dans une randonnée qit/ ils firent à 
Naples et à Pompéï ·du 4 aù 7 avril. 0~ fu~ le 21 du 
·rriêm'è mois qu'Emilie Peyron quitta la V'ûle Eter­
nelle, pour être à. Quimperié le 12 mài sui1:ant. 

Cette personne ·cultivJe ~ laissé à sa famille un 
·long Journal de son voyage. Il est fort intéressa-nt. 

01i en jugera par les extraits suivants que, nous 
mettons sous ?e8 yeu,a; du lecteur, et qui nous 
apportent un complément d'informat,io~Y~;s touchant 
l'fi carrière de Paul Peyron. 

Vtndredi 25 ·marri. - Fête de l' Anno4wiatîon., 
chà/pelle papale à la Minerve (1). · , 

. .. :Elhnn la garde noble eritra et :fit la haîe par 
oi) devait passé~ le Saint-Père. Quelle ne fut pas 
ma joie en voyant ces mîlitaires/ se plàcer pr'ès de 
moi ; le Papé. passerait· donc. par 1~, je pourrai voir 

. Pie IX pour qu1 j'a.i une si grande vénération, et 
èela bi'eritôt, car la Iriusique se, faisait entendre; le 
pape enti-ait dans l'église par là porte de la sa-

. ébistiê. , \ 

J (l) I.'égli~è tle la Minerve, toüte proche du Séminaire 
Français est celle des Dominicains. Paul y accompagnait sa 
tànte. 
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n était précédé du clergé, des évêques et des 
cardinaux,~ tous en graiid costume de eérém'Onie. 
Enfin le P~pe parut porté sur la· Sedia Gestatoria 
par les officiers de sa maison. Il était vêtu de blanc 
sous le rochet, garni d~ dentelles, la tête couvèrte 
d'une mitre corume les évêques au lieu de la tiare ; 
un grand voile de soie blanche, garnie de franges 
d'or, est soutenu au-dessus de sa tête comme un 
da.is. Sa Sainteté était ento11rée de ses hallebar­
diers ou gardes du corps et suivie des fonction­
naires séculiers. Tout cela défilait près de moL 

A l'approche du vicaire de Jés:us-Ohrist,. tout 
le ruonde. se ·mit à genoux, et le Père des :fidèles 
donn:;1;it sa bénédiction en passant. .Te ne· pourrais 
exprimer mon émotion lorsque mon tour a.rriva; 
elle se traduisait J)ar rues larmes, . et, je puis 
dire qu'elle était partagée par toute l'assistance. 
La procession descendit dans l'ordre indiqué, jus­
qu'au bas de l'église, puis remonta jusqu'au chœur, 

'où chacun prit pla.ce selon son rang. Pendant cette 
période de la procession, plu~ calme, je remarquai 
quelques détails qui m'avafènt échap:v.é : les fa~ 
. meux éveritaHs en plume de pa-on, qui font partie 
indispensable· du cérémonial, et Je costume des hal-
lebardiers, habillés à la mode de François r· aux 
co11leurs noires, rouges et jaunes, réunies par pe­
tites bandes. Le .. casque avec panache en crin blanc, 
beauX' hommes d'ailleurs et portant crânement 
leur hallebarde. Tout l'ensemble est très imposant. 

Je remarquai encore que le Pape ét3Jit pâle et 
avait l'ail: fatigué; mais on m'a ... dit q:p.'H est tou-
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jours ainsi quand il est porté ; cela lui donne 
- comme le mal de mer; 

La messe commença, · a.près que le Pape eüt pris · 
. sa place sur un trône au fond du chœur. 

On nomme chapelle papale, l'église où le ~ape 
célèore la messe comme chef de l'Eglise cath~hque.1 
J'étais bien placée pour voir le cortège," mm~ non 
pour voir la cérémonie dlu chœur penda~t l office 
d. · · Après la messe le Saint-Père sortit avec le lVln. · ' . ,.1 
même cérémonial que pour l'entrée. Lorsqu 1 

,mon~ en voiture, des acclamations chaleureuse~ 
nous l'annoncèrent. Nous nous empressons de so:­
tir pour joindre nos vivats à ceux,_de la foule, mals 
il venait de partir.· Nous avons; seulement, vu 
défiler les carrosses/ dorés des carQ.hiau~. 

Nous a~ions vù le Pape, reçu sa bénédiction, 
assisté à. sa messe, quel bonheur! c'était une ma-

tinée bien remplie. 

- Voie A.ppie'YIIne. Gaia­Sa.med,i 26 mars. 
combes de Saint-Sébastien. 

Paul ,nous a conduit promener sur la Y?ie 
Appienne qui fut le Père Lachai,se des .Romams 

.,,:· s AuJ·ourd'hui on ne voit de ces anCiens tom-paien . '- . , . , , 1 
beaux que des ruines informes, depouilles q~ ~ s 

t On seulement des co-rps qu'ils recouvraient, 
son' n . ' tT 
mais encore de toutes matières pouvant s u 1 lSer,-
Le seul qul-ait conservé un nom est celui de. Géct­
(ia Metella)· encore resseruble-t-il plus à un pigeon­
nier sans, toit qu'à un mausolée. 
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r~y~:nant tl.ê 1~ Voie 4,ppje:nne B~ul :nol)s 
aux catacombes· de .Sa-int, Sébastien. J'ai 

g:rapy~ vén~ratio:q pour le~ ~atacoltibes, ber-
. ,,.ceau ; dq_ ch:ri~tfa:nisrp.~ n~A~~ftp.t, . nremi~r~ 1no:mJ.­

ments de l'Eglise ~mpérissable ·qui ·se··. fondaf:t. 
J'aime à honorer ceux qui y fu,rent ensevelis, après 
avoir versé leur sapg pour la foi; mais j'ai p.:ne 
profonde horreur pour ces lieux souterrains. Je 

·- t!emanda:i donc à rester .dans i• église pendant cette 
visite, mais Paul ne voulut pas admettre' mon abs­
tention, il .me mit, cqmme aux a.;utres, une petite 
bougie en mahis et m'entraîna, malgr~ mes pro­
testations, à travers les sombres voûtes, jusqu'à . 
l'en~~oit où fut in~umée sainte Oé~ile et s~n époux 
Valenen. J'en avais lu la touchante histoire; mais 
cel~ ne suffisait pas pour dissiper ma terreur, d'ail­
leurs chimérique. J~ n'a.yais en ce m.o;ment qu'une 
pensée, celle de ·revoir le jour :1Îi plus tôt. Je re­
cueillis u,n peu de terre dans la place où furent 
déposés lès époux martyrs et, ·en: revenant à la 
clarté du jour, je :fis le·. ser:rpce:qt que, désormais, 
rien ne me déciderait à aJler sous terre a.vant ma 
mort. / · 

Lundi 28 mars~ ~Saint-Pierre· Galerie de Ra-
. pham.. · · 1 · 

. . . Paul, avec ·.MM. Lucas et Olatton, étant 
venu nous. rejoind;r;e, nous. avo.lls été ensemble voir 
la galerie de Raphaël au Vatican. On y arrive en 
montant c-ent soixante-huit marches. d'un escalier 

· mmmmental q~i ·se trouve, dlltns le vest·ibule du 
côté .de Oonsta:htin. ' 

1. 
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On n~ de;rait voi:r ce que contiennent ces ga­
leries ,q~;en. dernier, tant ce qv'elles, re:pf~rment 
surpf!-sse les ch~fs-(!.'œuvre qu:on pel)t voir ~ul~eurs. 

1 

:Wons y a#oJis fl>!imi:Vé Z' J!Icole d' AthènM) lqr Dtspute 
âu Saint~{SqprfJ·nient) Saint Pierre en prison) et le 

· chef-d'~uvr~ gu cr~at~1ll' 4f tant de :m~ryeilles 
~a Transfiguration. 
. . Dan~ cftte salie -~d'honneur, oti a · placé l.a 
Co•mmunion 'Çle saint Jér6me mourant p:a.r Le Domi­
niquin. Il est dign6 de :figurer dans cette illustre 
corn pa.gn:ie. 

Nous sommes. r.estés là longtemps, nous allions 
. dl un tableau. à l'autre, trouvant, chaqu~ fois, de 
nouvelles raisons d'admirer. Tous les soirs· en me 
couchant, jerem,ercie Dieu de m'lltvoir permis de 
voir tant de belles choses. 

r 
Mardi 29 mars. - Le Forum. romaiJir., iLe 

Colisée. 
Mme Bornigal est allée ce matin, avec les Ni­

moises, visiter les. catacombes de Saint-Calixte;. 
c.ommé j'en avais ~ssez, je n'ai pas voulu l'accom­
pagÎter. Ayant la roat.inée à moi, je vais au Sémi~ 

, ~aire. En . ent~ant, je tro11-ve P~ul ·qui sortait · · 
« Ol) vas:tv '? )) - ·« Me prqm,ener ~ )) -,- « Et moi je· 
cherchais à lé faire. J) - « Allons ensemMe. >> -
« Tr~s bien, où irons~nous don~? )) _:___ « A1J Qo­
lisée. )Y - << Soit. ~? 

.. Ghemi;;_ fais;I}t,, rious ch~rcherons & retrouver, 
qaJls les ruine~ d'aujqurd'hp.i, .ce qui fut le F?rum 
r9maip. autrefois, en commençant par le Capitole, 

\ 

\ 
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qui "era plu~ tard,- po~r m,oi, le but d'une prome­
nade, que nos compagnes seront b1en aises de faire 
;:tvec nous~ Rendus p:r;ès de la prison Mamertine : 
« C'est ici, dit Paui, que commençait le For:um, le 

· ph~s grand de Ro;me. >> Il éta.it entouré d'édifices 
magnifiques, tels que la maison d'or de Néron le 
palais de Cicéron, de Mamurra et d'e tant d'autres · 
pe:sonn~ges au 1~-ngag: .austère, en· public, mais 
qm_ é~a1ent _dans leurs· demeures, de voluptueux 
Syba~tes, entourés d'uri luxe dont nous ne pou­
vons nous faire une idée 4~n~ ce siècle ·de Cryso­
cale_ où nous 'vivons, Que reste-t-il d~ tant de splen- 1 

deurs qui bordaientle côté gBtuche de la Voie 
Sacrée? _A peine 'quelques vestiges üiformes. Ma!s 
no~s voilà aJI Colisée: Nous y entrons no.us reposer 
dans un })on pètit coin, au soleil, à l'a-b:d du vent 
froid. Que nous étions bien là~ heureux d'être en­
s_e:J.nble; ~ causer de nos chers absents, ~i loin de. 
nous par la distance, si près par notre pensée, Le­
temps s'écoulait vite ainsi; mais nous a-vions notre 
excursion archéologique à continuer, et nolis re­
prîmes la Voie Sacrée. Comm,e toutes les voies ro-' 
main es, celle,cl est 1 pavée de la-rges daJles · .. elles 
p~rtent encore les t~aces des rdues ·du c'har du 
triOmphateur. Que __ de · personnages triste'ruent 
célèbres ont passé par là! · 

. . ~ ' \ 

(_ Vendredi 1 .. avril.- Le pape q, Santà-Orooe. 
/ . ·. On nous dit que SBt Sainteté se rend en sta-

. tion à Santr;t · Or~ce (Sainte-Groix). Nous ·aussitôt 
·d'indiquer cette direction _à notre coch~~~ En arri~ 
va:nt .unl'l grande. foule y· stationnait- 'déjà, Paul· en 

' 

'.r· 
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faisait parti~. L'église n'était pas grande~ Les 
évêques y entraient, 1es autres faisaient le pied de 

·. grue eh dehors, tentant. de se procurer unë bonne 
place. -J'en trouve une_ sur les degrés, aiÎÎ.Si que 

_Paul et :M .. Luca-s. Mes compagnes" avaient vris . 
· position ailleurs., · - · · · ·-

Bientôt nous voyons arriver Tes hallebardiers, 
qui fO:r:inent lllt haie, vers u:ri:e porte latérale, j"t;tste­
ment de inon côté : le. Pape passerBt donc par là. 
Puis sur la place de Saint-Jean de Latran, n(>us. 

- voyons- un carroE.se doré, traîpé par quatre chevaux 
noirs, c'est le Saint-Père qui ~rrive. Il descend de 
voiture. tout ,près de nous, et des ;milliers de vo~x 
crient"' Vivd<! Viva! Jè n'avais vu Sa Sainteté · 
qu'en grande cérémonie .. Sur .. la Sédia, c'est le chef 
visible de l'Eg1ise, le· vicaire -die. Jésus,-Christ, ici 
c'était un pieux évêque, allant pri~r p~:ur lui et le 

' troupeau qui lui est confié. Il portait une soutane 
blanchE,) et un camail roùge s,ur le r9chet garni de 
'dentelles, la tête co·uverte. d'une calotte _ blançhe, 
descen,dant sur lés oreilles. · D)i,ns la voiture, il 
porta-it sùr cette calotte u:ri rchapeau, rouge en 
dessus,vert en dess,ous. Je lui à;:l trouvé bien meil­
leur visàge quê lor'&que je l'avais vu à la Mlinel'Ve. 
C'est un bea-q petit vieiiiard, frais,· aler.te; l'i}xpres­
sion d~. son visage èst la bonté, la ~érénité-. et Jiin, 
teHigehce. n soù,riait à la foule et la bénh;sait sur 

, son passage. EUe ne cessa -de I'aèclam:er ·que lors­
qu'il fut rentré dansJ'égl~se, pour recomm.encer de'· 
plus belle à la s.;ortie. :Paul et M. l:Jucas rev1Înrent 
en voiture, avec l'évêque, nous n'avons pu en troJI-

i . 8 

- i 

'. 
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:•.Uf;Ç'J'!VJ<.,..· D;ow;; :i;\ ljl! ~~nu, revenir~ pied, cou,~se 
""""'·"Tr't:> --~, ;1 · ~11~ 1lal~e.p~:diE)~S sui v'ai;ént . en partie 

. ~~1}J.'S; ~bpNrs. :Wft:t;Q.ua~~~t le p~s, (;l.t 
t:;~~UV';i!.l U:LV:l!ff• . \ . .. . . · ' . . . 

, 1f1 avr;i~~ 
:. : • .· Ii;nous restait à vpir ~~e des plus, belles, bast- . 
1 : ~~!li~~§· 4:.e ~oln,e, : S;1,i;n~e-.M;~ri,e.-M,:-aj~~;r;e. ]?au~ nô us 

.Yt ~ <:f{Jndu).t çe ;riJ,i,l>ti~. ·. · . , '~ ·· 

.. Jeudi-14"a.vril·. ~·A.Saint-Pie~re' · ·. 
. . \· : ' ,. . 

\ ·•· Ji'ai eù• bien. dèla.· peine· à me'f.i·ayer un pas­
. sage; et je parvena:is . aux. de:r-nières marches du 
péristyle, lorsque le canon du fort ~.Saint-Ange 

. annonça que la cérémonie allait cowm~neer, et, 
Je~ant les y-eux, j_nste aù~~essus de moi, je vis lé vi­
came de J;ésus-Ghrist, q:ui, de l'estrade où il était 
placé,· semblait· être dans les airs, au-dessus. d~s 

. évêques d~mt on ne voy~it q~e les têtes, autour de · 
luL D'autres. avaient pris piace sur le faîte de Iâ 
ëolomiade, formant hémicycle de ch~q ue côt~. Le 
canon se tût,. tout :fit silence, la formule de la béné­
dic'Q.on>. fut lue Pl!J.' un. év.êq:ue; 1~. silence était sii 
cotnplet ·qu;on_ entendait toutes les pa:oole,s ;. pen­
dant. ee:) temps. le F,ape avait. les. yeu,x et la'mwin 
tendu,s vers. le ' ciel,. implorant la bénédiction de . 
Di~Jl, pour; to:q.t l'univers.... · 

··-:: · -~· J~.J.ientre a-vec.l~. cher nev~u qui,-·~n }quant 
d~!t çquq~s.> m~ cqp.(f.qc~t as.~e~ près de l'endroit où. 
1~, p;a,p~ lavMt l~s. pieds ·aux pr,êtr,es., "représentant 
le~ ~nôtr;es:. Ceu~ q}li ont, cet honneur· sont vêtus de, 
l?n~;u~s. robes. blan-ches. et · bonnets .. blan, cs su~ la 
t.&f,~ .• ·. ~at;Jll'i e.ux. se. tr.huvait,' 11R prêtre nègre qui: 

.. . -~; .. 
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a~aMï ~PH~eit~: le Pape. Q.~ 11&4m~~tlle: au.i It~ml>re d~~ 
.tltll~t~~l'f~: <~:$oit!, lui dit le·ij~~-P~re,. mai~·vous me 
dQ::nnerez,; bi~n qu, maL pour v~Qlis'. 'bl~,.:Q.eil,ir. ))·. 'Je 
pPl}Y.ai~·l13 v,oi;q,, n &Jll;!AÏi{ u;ne; cù.:ôlé de binette d!ans 
oe,. bla;n~; e()~t\u.m~, .il n' étl:!;it· pas:· peu fier;. 1\'[llJ.e Bor­
nigal; qui, se trouvait par Ià, ~Eh d:rl:i~l:!r;t!.:t: sur ~s 
pointes· po1lr tâcher de voir quelque' chose de la . / 
céréhtpnie, nous aperçut~ , 

Vendredi 15 avril:.~ V·endredi~.Sà.int. 
:De rendez<-vous de l'après-diner était àtu Colisée 

pour· faJre le Chemin .de la Groix~ Paul vient avec 
nous .. L'affluence, aujou:.;:d'b'ui\. eh ce .lieu, co:m.pre" 
nait ce que Romé a de plùs distingué;· eri étrangers 

/ ·. . . 1 . . 

!lous av~ons pris _position dans un bo'n petit ooin, · 
bien placés., ·poùr 'yoi:r entrer et circuler. Nous 
étions édifiés eri voyant d'es groupes recueillis faire 
.les st.lOJ,tions de .la :voie douloureuse ; nous regar­
dions en attendant notre tom•, qll.and. nous enten~ 

', doiis chanter ·: Sancta. Mater} ist'(kà a'gas} nous. 
r~gardons d'où vient e~ eha,nt .q:ui ra,ppelle la m~­
niè~e frança,ise . dé remplir ~~tt_e\ d~votion, et nom~ 
voyons l;évêque de B(lauvâ~s, qpJ,, r·em~\l."qU.;mt qp.e 

··. . . . . Î • ' . . 1 .-· •• • • ' • 

.. tap.:t de mo~de, Franç~1s, p9ur l~ ]?l:q.p~rt, fa1sa1t 
i~ol~meii:t le Chemin 'de Ja Or~ix; ·prit. l?initia;tive 
.d'en diriger. ~n géné;ral, pout· les' Fr!ljnçais' pré~ 
'sents. ~<ms. nous joignons. avec e:m,pressement . ~u 
petit -grqupe, bient~t . suivi die . plus de . cinq cent~ 
J?ersoii:nes, · t.Qutes. a~imé~s, Gi la plus 'touchante 
piété,, Iiépon.<la,itt à~ha,;ute vo~x:. ~Jix p:r;ière~ d'usage, 
~'-agenouilla:q.t. par terre, se relevant en Chll!ntant, 

' \ 

'1 . 

'1 
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tout( cœur, la strophe latine. J'étais attendrie, 
voyant tant d'individus, incomms les uns -des 

· n'avoir, en ce moment, qu'une même 
nerrs~~e.:pour glorifier le sacrifice, qui, au prix de la 

Dieu, donnait la vie éternelle au mon·ae 

, , Sœmedi 16 avril. - Samedi-Saint : Ordination 
â Saint~Jean de Latran. Audience du Pape. 

Nousavons été, Mme Bornigal et moi, à Saint­
Jean de Latra,.n pour assister à l'ordiiiation de 
l'abbé . Le QUerré; il y avait beaucoup de :m,onde 
arrivé avant nous, et les bonnes places étaient 
occupées. Mais .ici, on est très prév·enaht pour les 
étrangers ;'on se pressa sur un banc pour nous faire 

""· place, en nous tendant la main pour nous aider à 
monter dessus; autrement on ne peut rien voir. 
Nous 3:vons dol}c pris possession de ce banc hospi- · 
talier qui, par uh heureux hàsard, se trouvait posé 
de manière à permettre de bien voir ce qui allait 
_s~ passer dans le chœur. Pa,ul, MM. Damphernet 

,c 

et Lucas, qui rôdaient dans l'église, nous ayant 
trouvés, sont restés causer en attendant la céré­
monie à lâquelle ils devaient prendre pa.rt, Paul 
comme .assistant de M·. Le Querré et· M. Dam­
phernet remplissant la même fonction pour l'abbé 
Rossi. · · 

Les aspira.nts au sacerdoce, en se r'endant à 
l'autel, où ils allaient se consacrer à Dieu, défi-
lèrent processionnellement près de nous. A la t~te 
du cortège marchaient trois nouveaux chrétiens : 
deux Juifs et une jeune fille Juive, qui venaient de 

\ 
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recevoir le ba-ptême. A moins d'urgence, on ne bap, 
tise les convertis que le Samedi-Saint .. La céré­
monie de l'Ordination a duré tres longtemps. Après 
qu'elle a été achevée, on a ouvert le tabernacle qui 
contient les têtes de saint Pierre et de saint Paul, 
et les assistants ont eu le bonheur de voir et vé­
nérer ces précieuses reliques.: .. 

. . . ·Après dîner nous f.aisions la sieste, qua.ndl· 
Paul entra dans ma chambre, comme un ouragan, : 
<< Voulez-vous aller à l'audience dli Pape, dit-il? )) 
. - « Certainement, notre' audience demandée 
est-elle accordée? )) - « ~ N ori{, pas J.~. vôtre, mais, 
vos compagnes, plus favorisées en 'ont u!le et m'ont 
chargé de vous dire que vous pouvez aller avec 
elles. )) J'appelle Mme Bornigal qui accueille cette 
bonne nouvelle avec transport. Alors Paul nous 
quitte en disant : « Faites vite votre toilette d'or­
donnance et •allez rejoindre vos introductrices )). 
Ainsi, avons-nous fait. 

Dimanche 17 avril. --'- Pâqtttes. . 
... J'étais à Saint-Pierre depuis quelque temps, 

attendant le cortège papal, quand je me sens tou­
chée par 9.,errière, à l'épaule; je me retourne et je · 
vois mon cher Paul, qui, m'ayant découverte, ve­
nait me 'rejoindre. Rien ne pouvait :m,e faire 
plus plaisir, en ce :m,oment où ·je me trop.vais 
si isolée . au milieu de cette foule indifférente. · 
Peu après, le Saint-Père fit son entrée avec le 
cérémonial et- la suite ordinaire, le corps diplo­
matique et les hauts fol).ctionnaires romains. D'où 
j'étais, on pouvait voir asli>e-Z bien de loin ce quise 

1 
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paiss8fit à I'aüti:!l et aux environs. Paul supplêruit à 
' /·1\;t 'fl:l.ibtesSf '~e n:l,a VTte, en ille désignacnt ce que je 

ne voyais que confusément. til me ·servait de lor-. 
· gtrette ' et w''explitfuait la , eaüse des , évolutions 

e:xigées par le céré:Inoliial de IaC:MesseduPape,lors-
1 qü'il'la ·Célèhre ·comme Sou'Verain Pontife. L'office 
terminé, nous nous hâ!to:tls de .·chercher à sortir 
poür nous 'trouver sur la place du Vatican, à temps 
pour reC:evoir la. ·bénédiction ·solennelle. Comme le 
Jeudi-Saint, ce n'était pas chose facHe de sortir, 

, . tant il y avait :foüle aux portes pendant le trajet 
du ·~ape de l'église à la, iLddgià, le canon tirait du 
château Sàint-Ange, les cloche~ ·dés cinq cents 
églises de Rpme carillonnaient à qui ;mieux m:ieux:. 
Enfin nous parvenqns sur l~ place et prenons posi­
tidü vis-à-vis le balcon, comme le Saint-Père y arri­
vait .. Le jour du Jeüdi-Saint, j'ai tâché de ·donp:er 
une ;idée de ·cette imposante et touchante céré­
monie, je ne la répétera[ pas aujourd'hui, bien que 
c.e spectacle sublime :rie fût pa.s nouvèau pour moi, 
je n'en fus pas moins impressionnée et je le verrais 
cent fois ·qu'il me causerait une aussi vive émotion 
de 'bonheur. 

,.Aujourd)htti s)accomplit ma soixante-douzième 
armée! .C'est une bien longue existence, dans la­
quelle les moments heureux ont été bien .:rares. 
Aurais-je jamais pu espérer gue de .pareilles 'conso­
lations m'étaient réservées ·à la :fin de ma carrière? 
Après cet instant ·de ravissemènt, il fallut songer à 
r·eVenir, et .. comnie:rit ··retrouver Mme Born[g· ail dims 

' . ' 
eëtte bagarré de voîtùres et 'de ipiétons 'èrtc0mbraint 
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toutes.les issues? Nous restons sur les marelies du 
péristyle pour laisser s'éèoùler un peu le torrent. 
Les .ca.rros~e& dorés des cardinitux et d,es ambaS~Sa·­
dehrs passent près de nous en si grand nombre que 
c'est à ne plus' :ft:nir. Ces grands dignitaires passent 

. devant mès yeux qui ne cherchent qu'tiné seule per· 
soiinë sail~ pou v bir la. dêcbilvrir; Patti, me laissâilt 

, v~U1er au deho,rs, r~ntre dans .l'église et revie~t 
seuL Alors, desesperant de retrohver PJ,a com-

• :P.agne, ailleUrs qu'au logis; Paul m'engage à par­
tir ; je, cètie, et, à ,riia grande terreur, il me fait 
traverMf la :file des voitures, au milieu m~s che­
vaux, prétendant que c'est la manière d'arriver 
pius sûrè;ment ·et plus vite; il m'entraîne piutôt 
q u; il ne nie persuade, ma.is Dieu sait mes ang6,isses ! 
Enfin, parvenus darts1 une rue 'à trottoir, près le 
•pont Saint-Ange, je m,e révolte, et, me rêftigiari.t 
sur ce lieu d'asile, je refuse :het de mé mêler aux 
chevaux: Paul ptqteste, i:nais n'importe, je suis les 
piétons, ientement, mais à peu près en sécù:dté. 

1 . . • . 

Ici ia' fbule ne bous'cule pas üom,rile chez nous; 
patiettza et elle avance, tràîna:tit ou portant une 

< bande d''èhfants qui, cbi:nine part\rrit, suh'ent pères 
et mêres au risque d'être écra.~és; mais non, cha: 
CUJllVpàSSé le pbht sain 'et salJ.f et, l 'étroit passage 
:l'r;:mèhi, oh regagne tranquill'em.ent ia Casa par les 
:hoi:hbreu'se·s rti.'ès ·qui aboutissent !l·li 1 Tibre: Il était 
deux heureS--:et la faifu.fai'sait presser; le pas. Paul 
:pJ.e quitte à.mà porte et'va-à s'on dîrrér dont il avait 
grand besoin, et Irlüii aussi.\ ., 

;)l 
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0 ~uèlle belle soirée! des lanternes vénitiennes 
ies étages, des1 guirlandes de fleurs et de 

:Y,éfJ.';eS de couleurs se croisent clans les rues. Des 
feux 'de; bengale ceignent le palais et les fontahies 
·de .leur lumière fantastique :' une foule énorme, ' 
pal'tout, joyeuse mais calme, faisant retentir des 

'vivat8 enthousiastes dans les rues que pa.rcourt le 
Pape. Dans tous les principaux qua.rtiers, des or-· 
chestr·es ne cessaient de faire entendre d'harmo­
nieuses fan,fares. D'était enchanteur et comme, 
d~ns le cours ae notre promenade, nous nous féli­
dtions d'être à pied, libres de nos mouvements, en 
-voyant les voitures s.tationner, avec leur charge­
ment,, à la file, cla.n,s les rues les moins. fréquentées 
et leurs locataires prenaient· souvent le parti de les 
quitter pour voir quelque chose. Le plaisir que 
nous g9ûtions nous faisait oublier la fatigue, car 
nous avons visiM tous les. monuments élevés. pour 
la circonstance, aussi vf'tries que de bon goût. Les 
fontaines· surtout étaient d'un ,merveilleux effet. 
En revenant nous nou~ sommes arrêtés longtemps 
à celle du Panthéon jusqu'à la cessation de. ces 
eaux coulet1r de rubis. Nous avons eu de la peine à 
nous frayer un passage, tant la masse se pressait 
.aux abords de notre Oa8a pour entendre la musique 
de l'orchestre de la place de la Minerve. De notre 
lit nous avons pu en jouir jusqu'à minuit. . ' . 

Adieù Rome, que ne puis-je vous dire au 
revbir! , ' 

\ 
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/ 
J eudti '21 avril. - Départ de Rome . . 
A huit heures, la voiture elu dépa.rt était à 

notre porte avec Paul. Notre . Padrona no:us suit 
presque dans la rue, en nous faisant les plus 
tendres adieux ; elle nous baise la main en nous 
elisant qu'elle va nous recommander à la Madone 
pour que nous fassions bon voyage, enfin tous les 
compliments dont les Italien!;! sont si prodigues. 
Nos compagnes nous attendaient à la. gare:. là quel 
tohu-bohu! Quel encombrement de malles de di­
mension à pouvoir servir de lit au besoin. Que de 

.monde se pressant, se pousculant au guichet des 
billets et aux bagages! Heureusement Paul était là 
pour prêter main-forte. Il fallait le voir au milieu 
de la mêlée, le mantea.u) relevé sur son bras, se 
démener dans la _bagarre av,ec sa suite de clames se 
ralliant à son tricorne. Pour ,moi, de garde des 
petits colis, je le voyàis comme un général d'a-rmée 
dans une déroute, protégeant sa troupe sans perdre 
la tête... Pen à peu Pordre succède au tumulte, 
chacun prend sa part des paquets ; nous votons à 
l'unànimité des remerciements à Paul, en lui di-' . . 
sant adieu! C'est le dernier lien. qui nous rattache 
à Rome ... 
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:CŒ[APITRE VIII 

,Au, Mont-Dore ~,ave,è · Mg;r. Serg~nt 
ta ~ort e't ·les obsè'ques 'de l'évêque 

(1871) 

. Souffrant . beaucoup d'une ,maladie asthma­
tique,. Mgr Sergent ;wait déjà. fa.it une cure au 
Mont-Dore en juiÙet 1869. Avec son pro-secrétaire, 
M. Peyron, il était descendu à l'Hôtel de Paris. A 
la date dÙ 11 juillet, M:m,e Peyron écrit à soli fils 
Paut: 

<< Petite Marie est .aujourd'hui àu fameux par­
dol! ·de la To11rvïny> ou autrement dit pard'on de 
Locronan. Oes ·dames attront chaud et, bien, du mé­
rite si elles font le tour de la procession à Fermi­
tage du saint. Mais plus de peine plus de mérite; 
je ne dis pas plus de plaisir, car la procession a 
deux ou trois lieues et en plein soleil (1). Nous' 
sorn_.rries aises d'apprendre que la. santé(le Mgr Ser-

(1) Il s'agit de la Grande Tro~énie de Locronan. \ r 
~· 

1 
1 

1 
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. · 'ênt s'Jamélibre ·de la suite '{te son traitement. N ons 
:aisons des vœux pour qu'il .·la recouvre .. ··entière-. 
ment, afin que le bon 1Jîeu nous lé ponserve ~o1fg­
temp8, pour /le b.ien d:e son troupeau et la sattsfap­
tion de mon cher fVls Paul, qui est si heureux dans 

· sa, ·compagnie,· e1!'toure-le ~one. de ~l11:s ~'atte~tion_s 
possible et sois pour lu·i un_ f~ls ·.devoue et attent~t 
~ prévenir ses moi~JJdrf3s volontés. Po~r le q~art 

dfJwure ce sont les devoirs que tu as a rempltr et 
je suis certaine que t'If t'en a~quitte8 bien. 

<< La sardine e8t ab·ondante et je ne sais trop si 
le bénéfice sera e'[b rapport ,avec 'la pe·ine que n01ls . 
nous donnons. ' Quoique loin de Qui~rriper, fu peux 
quan·a n~ême prier le bon petit saint J ettn charg.é 
de prése'f!;ter à Dieu mes demandes temporelles,· û 

' 11 a des jours où je crois que le bon Diett ne veut 
pas que nous ayons la satisfaction de laisse~ à no8 
enfants quelques· 'birins : celrf attriste ma natur~ 
que je drayais au-dessus de ces biens. lorsque to~tt 
nous souriait. Prie le bon Diett pour nous tous., 
afin;.qtl/a:vec les inquiétttdes il nous envoie ~a f~rce 
de ne jamais manqu~r à aucune de '[bOS ob~tgatwn8 
envers l!Ui. · · 

<< Emy in/ a écrit pour le jour de ·rria fete~· elze 
me parle (Je tout le plaisir qtte lui a causé ta visite 
.iriattendue. Elle et toi vous, ête8 les p_ltts heureux 
de mes enfants; vous êtes ;donc ceuœ auxque;ls je ,ne 
pense ·qtt'aveojoie:; ·les .àutres sorit assujettis aux 
soucis et aux :ZJ'èi~JJëS, 'dé Ut. fUm·ivle. Priez âonc tous 
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les deuœ_ · p· ·. ou,r e. u. œ. J ~fin ·que 7e ' ' ·t · · · -~- " ur genera ~o~ sott 
·bénie de \Dieu. )) (1). 

En 1871, toujours accompagné . de son jeune 
.. secrét~I~ire, l'évêque de ~uimpér retour:ù_a, au . Mont­
Dore .. Il a;llait y d:emarider aux eaux ther:rtiales un 
réco~~ort pour s~ san~é, $ér~eusem,ent ébranlée par , \ 
un. ~e~our de hmt mois. à Romè, et les fatigues de 
la VIsite pastorale. Le_ départ eut li~u le 21 juin. 

.Le 16 juillet, .~me Peyron écrivait à son fils·: 
_ . ; « Nous avon~ reçu ta 'fremière le,ttrê par la­
quelle tu no~s fats savoir que ta malle e$t égarée; 
nou_s :partageons ta contrariété et apprendrons avec 
platstr' que t'if es enfin en possession- de ta toilette. 
De~uis ·ton ... dépa1•t, nous apons êu l) espoir ·de . voir 
en fm la .:peche commencer à· 'âonner) mais cette 
espéran_c.e a. été v.aine jusqtt~ici) ce qui es.t d)autant 
pl~~ pzquant q~}? Oor_tcarneau ils pêchent tan~ 
qu t_ls '/)eulen~; 'bl . semble que .le bon· Dieu nous 
veuzlle ·~ener au oi~.l par la Jamme; s}il n}y avait 

. que m~~ à .en souffr~r: o~ moyen ne serait pas plus 
1 ~~r, qu un a~tre} mats. .Je manque de résignation . à 
~ tdee ile vow so~ffrir .les autres}· et o}est par là 
JUStement que je _crains que Dieu . veuille me 
prendre) car c}est la partie la pl~s se-Mible de ma 
person_n~ q~è mes_ chers enfants} qu.e faime pl~ 
q~e ·mo~-meme. Prie donc} cker ·Paul} pour· euœ . 
tou.s; aftn que. je les ~oie U'fl- peu heureuœ et surtout 
fermement chrétiens · · 

' . 

. (1) ~ette le_ttre se Ùrrnine P;ll' les lign(:ls, suivantes de la 
mam dun Petlt n_eveu : « Tonton Paul je suis un joli gar- . 
g0 "!-· Qdand tu . vz~ndras je marcherai seul. le prends des 
d azns b e mer e_t Je mange des pommes de terre J'ai eu 

eux eaux lapzns, que j'aimtJ. » · 

-. -. -· -, ... ..;....,.,_ .. :.:..,~-~..:. ..... _ .. l~ .. --~-----,--- ···-···-:-·-~---·--·-··~· 
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(( ·' e tl' quitte. car tout rn.on moride corn:menêe 
' à se mouvoir autour de moi J et bientôt je ne saurai .... :, 

\ plds C6 ittte .. je dirai. Présente mès respècts. à Mon­
seigneur} '(l,ous souhaitons que. sa santé se fortifie 
et' qu}il revienne p.ar-rri_i nous n~ieuœ porttint. >> 

.. ~ . . 

·:Les· eaux. thermales' furent très salutaires à. 
·Mgr Sergent. Le 25 juiÎlet, son traitemen<fini, il 
·quitta les bains· du Mont-Dore pour revenir dans 
Jon d:lo.cè~, où n devait présider, le jeudi 3 août, 
la distribution des prix de son Petit Sém,inaire de 
P~:m,t-Oroix. 

-M. P·eyron no-ris a laissé un récit très drcons- · 
taricié de la mort de son évêque. Le voici i. 

« La saison fut ex.ceHente, et le 23 jùillet'il 
écrivait à Quimper pour anfi:oncer son arrivée en 
parfait état. Je l'accompagnais enoore c~tte année 
aux eaux comme je l'avais fait en .1.869. Partis l~ 

'· ' . ' 
matin 25 juillet du Mont-Dore .hous étions à Ç1er-
mont dans'la soirée ,: en 1871 ce trajet se faisait 
encore en. voiture. Après un· dîner. à l'hôtel de la 
· Gare, •. où Monseigneur mangea fort bien, I.lous 
prîmes le tra~n qui devait !1ous cond~1ir~ à Par~s 
pour le lendemain matin. Il· était envœon hmt 

. heures, ·Monseigneur pa.raissadtlfort bien, ·et,· à la 
g~re de Riom, il fit ~ecueil à lirf m:;tgistrat de la 
Cour d'Appel qui étah venu le. saluer aU: passage. 
Nou.s continuo-ns notre .~oute sùr Saint-Germain­
des~Fo.ssés: L'évêque me-~demarida permissio-Ii de 
fumer une pipe, ce que jè ne.Favais jamais vu faire 
en public;' i11fum,ait d'ordinaire le cigare~· 

) 
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· 4 Saiùt;G,errp,aJ;n-d~s~F~SJ,Sés, ;nous dümes 
~tt~np.r.e pf.èR d':q.n~ }j,eur~, car 1~ le tr.llin se for:­
rp,.ait: en e~p:res~ pm:w gag;ner: Pa;6s., · 

· C'est en. cette station, que Monseig;neu~ fut. pris 
. d'une. doulemJ> violente d!ans le, dos, n·e pouvaillt plus 
trouver une posiUon pour s'appuyer. Je m'étonnai 
de ce mal ,inaccoutum,é; et luX fis. observer qu'il 
avait J)lus de peine àt respirer. Je ·lui proposar 
dl appeler un·; médecin qui devait se trouver dans 
une g~·re si voisine de Vichy, mais il:'me répondit 
que, les médecins n'y verra.ierit rien, et que son.· 
mal disparaîtrait quand le train avrait repris sa 
marche. Nous étions tous deux seuls en . coupe et 
M . . ' 
.· o~smgneur avait la ressource de•s'appuyer surl~;~J 

petite ta.blette qui est vis-à-vis de chaque voyageur. 

· · A~ ·départ q:u train, vers dix heures et dem,ie, 
Monseigi).eur sembla se trouver mieux, il put s'ap­
J)Uyer le dos et essayer cl.e reposer; je ne voyais 
pa~ ~ien ses traits, car le voile de la. lampe éta;it 
baisse, . et nous avions pris nos dispositions pour 
passer la npit le plus pa.isiblement possible. J'étais 
pourta11_t trop inquiet pour m,'endormir, · et m,e 
l'appelais le propos que m'avait tenu ma vieflle 
tante Perrine, femme du docteur Guillon': << Tu 
ne soigneras pas lo;ngtemps ton évêq:ue )). · · 

J'observai que Monseigneur s'épongeait sou. 
vent le visage. 'A, un m,on1ent donné, il me pria de·. 
f·erm,er la vitre d~I, wagon, qu'il tenMt. continnelle­
IP,~nt. ouverte, par hapitude, jour et nuit pendant 
ses. voy,ages. Je lui, :rendis aussitôt ce. service, je 
soupçonnai. qu'il devait être bien fatigué, mais ne 

-127-

pouvais, me dQu~:c qp~'· cef:te tr:a;n13pira#pp., était 
l'effet des· sn~11-rs; de l'ag()nie.. Ap·rèsr cela·. il, ~e 
par la plus, et sem pla ren:os.ér ;, mais. ,qèl3,, qp,e le t~~m 
s'arrêta, en O'a,re' de Moulins, qui était la prem1ere. 
~P,;ès, Sa~nt~G~r.ma.intÇes-Fossés, il fut p~s. d'une 
suffocation et salis boug~r un m,e~br.e fala. forte-

•. :r'n~mt de~x' ou, trois f~is, ÜQPJ.Ille .j'étais sur Dfes 
g~rd~s, je lui- dprmai im,m~diatement l'absolut,iorr 
et le débarra.ssai /de son col, ·qui éta.it trempé de 
sueurs. J'aJppelai aussitôt pa:v la portière pour de-· 
mander un médecin. Il ~tait aJors onze heures et 
demie ; on ne pouvait son:ger à réveiller le médecin 
dè la Oompag·nie, mais on trouva parmi· les voya­
o·eurs-un docteur (on m'a dit que ce devait être un 
docteur Ju1ou de .Rennes) qui monta immédiate­
ment dans notre compartiment pour, décla;rer que 
Monseigneur était mort. 

Inexpé,rimenté, comme un jeune ho~me ~e 
vingt-huit ~ùs, je m'imaginais que je pouvais con~I­
imer mon voyage jusqu'à Par.is avec m,on évêque 
1nbrt,; mais 1è chef de gare m,e :fit observer que ee 
n'était pas possible. · . 
·,\ @n.descendit donc le corps' s~r le quai ,de ·ra 
gar11, et' on l'assit sur }~ne chaise. Monseigneur 
d?A~iens, qui. revenait égale:rnent des eaux du 
'Mont-Doré d~scendit. du, train, et: me demanda si 
'j'avais.pensé à donner à mon évêqp.e urre dernière 
absolution. r .. es dam,es q11-i avaient connu aux eaux 
les façons aimables de Monseigneur. s'empr,essèrent 
autour de moi, me dem,ai).pant à, quoi.. elles pour-

. r,aient m;être utiles. Le train repartit avec un re· 
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tard assez notable, me laissant seul avec mon 
évêque, qu'à chaque instant j'étais tenté d'inter~ 
p-eller ·pour. Savoir· que fai:Pe. ----

Tons les voyageurs avaient' été plus ou moins 
émus de J',incident, et j'entendais da.ns lll,On entou­
rage des réilexions dans le genre de celles-ci : 
« Vn voyageur mort? d'où 'vient-il? des eaux du 
Mont-Dore, ce n'est pas étonna~t! )) · 

Il était minuit, je demanda,.i au ,chef de ga.re 
si on pouvait déposer le corps de mon évêque da.rJ.s 
une salle d'attente, en attendant le jour; il me 
fut répondu que c'était impossible, vu qu,'il y avait 
d'autres trains qui devaient passer pendant la 
nuit~ Je ne savais où al~er à pareille heure. Un 
voyageur qui rentrait à 'Moulins me dit que sa 
maison n'était pas très éloignée de la ga.re, et que 
je pourrais y déposer le corps. jusqu'au jour. Mais 
le chef de gare me dit qu'il était plus simple pou;r 
moi de me. rendre directement à l'évêché de Mou­
lins, d'~xpUquer mon cas et d'y demander' l'hospi­
talité pour mon évêque défunt. 

Je suivis ce conseil et l'omnibus me c0nduisit, 
. immédiatemel}t à l'évêché où je frappai avec persé­
vérance. Un ·concierge réveillé en sursaut vint 

·m'ouvrir, mais pou,r me déclarer· que Monseigü~ur . 
était a.bsent, au,x eaux dé Pougues, mais que je 
pouvais '"oir le Grmid Vicaire. 

On m'introduisit près de Mgr Guibert, prélat 
que j'avais aperçu à Rome' pendant le Concile· il 

' . . ' 
fut foi't . embarrassé de ma dema.ndé, me faisa.nt 

\ 
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observer qu,e rien n'était disposé ,pour la réception 
d'uneorps mort à l'évêché,'quele valet <fu chambre 
accompagnait :)\'[onseigneur aux eaux et qu'il rne 
conseillait d'envoyer le corps de Monseigneur à 
l'Hôpital général. tenu par his Sœurs de Nevers, 
qui avaient dû connaître Mgr Sergent, qu'il se 

. chargeait de faire prévenir l'hôpital de mon arri­
. vée, et de m'envoyer à' la gare une voiture pour 
prendre le corps; 

. ·Je retournai donc à la gare avec l'omnibus 
et j'y ret~ouvai Monseigneur, je remarquai alors 
qu'il avait au doigt sa plus belle bague, un saphir 
entouré de diama.nt, que je lui ôtai, craig~ant que 
le doigt n'e:ri:fiât, et ·qu'il fallut le couper dans le 
cas où il aurait disposé de cette bague pa~ testa­
ment. Le faH fqt dù reste constaté par le commis­
saire de surveillance, qui dressa procès-verbal de 
l'événement il me dema,nda également des détails ' ' ' - ' ' ' ' -.. " _-. 
sur la mort de mon évêque et d'apres ce que Je pms 
dire on conclut à la rupture d'uri anévrisme. 

Lorf_ique la voituœ ar;r:j.va nous prendre on y 
. plaça le corps de. Monseignem:, assis au fond de la 

voiture et je me/mis sur la banquette vis-l)rvis pout 
€nipêcli~r,avec l'appui demesgenoux; le corps de 

·glisser. Le chef de' ga.re ,è11t la compl,a·isance ·de 
'mettre ,à, nia, 1 disposition· un homme d'équipe pour 
aider au déh~rqu,ement à l'hôpit~l, où p,ous fûmes 
bien' accueillis par. 'la bonne Supérieure qui, 

·effectivement, avait autrefois connu Mon~Seigneùr 
à Nevers. 

9 
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. ~.~ fOfP~ f~t tr~~porM ~t Q,~w~ .sur q.~ ~it 
PMH~ n:o.~ ~4~·w.~r~ 4~')'h~vjt,~}? pù j~ 4~:q:t~~r~i-~v~ 
fui 'j~'q~'~u lev~r ·· 4v.' lj!R~~jl. 4~ *6 jwllet, ·jo m.- 4~ 

• . ·> • ., .• ·,' • ,·. ~ ,. • • ' . 

la. J~te ;4.~. Çl,{l>ip_tE) Ap,p,~~ et j'~\1-.fi.\ ~~ ~Qnsoll:l.·tJQP, 9-e 
9ir~ ijès' l~ m~;ttin ~ pi~s-~ ~()11f ]lOif;~ .cher défunt, 
.~a.Ij~ Ja._rc~i.tR~~ r#~e: ~~ }'§~~li~~m~nt. ... . · 

· 4y ~onrs @ ;I,Q. nuit? j'~,y.~$. i:u~ep,torié le ~· 
h.: maj~ >4~ : ~oit~l?pg~r ~)Ir YPÏt s'il s',. trOUYSJ>~t 
de T'argent .. · S~ ·Grapdeur, m?ava~f ~j~ @t qu'il 

· n'~va.~t ~n p~rta,nt Q,Ü M:ô;r:it-Dorè que j~~te Ce qu'il 
' . : . • ·. ' . . ! . ~ . . . . ... . . ·. . '. . . . . ;;; . j 

nop.s fallait poür prendr~ tle train à Paris sur 
Q~hapé], 'et que c?ét3tit·pour cela ~r·y~ cettè année, 
il· Ii' avait appcirté aucùnè bouteille de la liqueur du 
Mont-DQre; en ,effet, le sac ne. contenait que. deux 
eent~- fràncs-. Je profitai au~si de oo moment pour 
·rédiger les lettres.et lés dépêches qli; j'enverrai dès ' 
la prern,ière h.~ur.e. Je. telég:raphiai nQn seulement à.. · 
Qui~i[l~r, ·mais liJ;UX ami~ du ~éfunt les pl~s ~ 
~trQ:J:JJil[l;té : ~~ D.~rr~~ .li!' Pa:r!Ls,_ M. Hurbarm J1. 
'N~tr~rs. 

A;pr~s. ma messe je m'abouchai avec le direc­
. ~ev,r ~a, :P.9mpe~ f>Q.n~br~s pQP,f ql}'il tint, le lende­

. W.w:u, up_ cem:ueil p;r~pa,ré a,yec · ~n permis d'in­
. J;t:tlktÇr. d~ lt~J roajri~ .et ;u.ne ~ uto~sapon .d~ tran,­
",or~ de tw pr.éfeçtvre de M:onJi;tis. Je' voulais ~arUr 

.. ~Y~ Le œrp~ ~lenden;t1;1>in ·w, yers W,idi, :pOV.r J:Ll'\ri-
. v~r à Quimp.~r:Q.~s 'l' apr~s-m.idi du 28, cm:npi,è j~ 

l'~Y~;is ,lii'Pllo;p.çê: Ql}. me fit d'.awrq. quelq;ues dif:fi-- · 
e#~tés par.ç~·. ,qy.e c'.ét~it ;qn train exp:re~ qui :ue · 
;j;I:.Q:Q.Y~jt · p,r~nq;r'.e J~ ch..a.rge ,q'u;n. cadavre .av(;)c voi­
ture spé~iale. Cependant, à. force de con~ult('l;r le.s 

l' 

\ 

- '··; 

. ~- -~ . 

( .. 

'\. 

.\·, 

\ ' 

'' '· 

. i. r~g~!D,OJ,lf,ljl, . qn t.i~i~' paJ,l. d009P.-~i.f q~'ij . y: ~yM.t 
• . ·ijJl;~~qu~§! ~l~ ,qJI~ .c~~t~ ~ii),;~Çl~~fi!~tiqp. étMt ai.1Ç9I'·9.~! 

. ;Jj[J,aJ~ P+~fe!Q:Jl)f:P,t J!:P: tfJ!rif ~ley~ qui, w~~ ~a cf.rc~ns: 
tance; s'élevâ 'à. quatre .. ee:nt&' ~fli"P.~· J~· :n'b.~~~l 
p~~ -~ y cSQ·'\i~c:r~re, ~t ::Wl1~ tr~;n;nr~:t' j~ . ~c.r~ttt>fre de 
' ; · ·.·h: · · · · · J ' • · ..:~ .. m~: d · · remit une l {lv~ç ~ ~w, . ~u..r, .:rp.a. , ~~:n ~, pl~. , ., ·.· · ··· .. · · 

~9;w.;rp,e 4e q11in,~ ~~nts, f:r~:n~~ pc:ru;r f~~ face ~ux 
A~pe~s~~. Pe ;rej;our i\ l'll~pitaJ., je ·demf!n~~ .·~ la, ' 
. ~up~~~~ure Q,e :p<nl,ry?if à l'w~umewen.t Q.u c~WJ?S 

·.·ge.· .ffiPJl. · ~vê;q_J1c~, ça),' ~e ;n~· 48vt~js P:~ du dé~il:r 
. qu'on ll]ùrait à, qll~If!.p.er 413 l~ vojr exP9·S'é C9rp.me . 
c,l'us~ge dans la_ salle. synod3;le. 

, · ~··· ·. ;L~ p:~,Me,G!;n ~t . j}~ pl:t~r_:m~ç~~p. pr9cédèrent fi,· 

Ç#tW opé:r,at~!)tl qui Jile fit P:B?r·.~e ~~océ4ê ·Ga~~; 
c'est-à-dire que,. ,m,oyennant une mc1s1on à. la veme 

· c~roti4e,- par une· po:rp.pe on. aspi~a tou.t le sang et' 
humeurs du corps, puis par U:ne autre POIIlpe refou­
Ùülteoll y introduisit un liquJde dans les artères 
t}~i devait préserver de corruption pendallt un cer-

. tain temps . les tiss~s. ' Pourtant 1-es · opératèurs 
Fecommandaient d~ ne point .o<Q.:vrir le. cercueil une. 

• • • • 1 

',fois arriv.é à Qu~mpe:r. \ 
' Dans l'~près-midi ~. de Oonq, 'doyen des cha-. 

noines,' vi~t 'm.e voir et prier près)des restes de· 
·Monseigneur. Il remarqua. qu'il n'avait 'pas so~ 
anneau;\et je lui dis pour q1l~lle ràison je l'avais , 

·retiré •.. ,_;,_ c< M:aàs .îl'filt~~. ~u'~n é~êq:ue soit enterré· 
aveç son. annea,u, ine.' dit~ il, ~t ,je vo:us en céderai 
;lJ,n qp.i n':liL pas une trèa- graJÏde val~ur, mais qui. 
m'~ été oonné :M;J' le <l~u.Jit l~klnêi:Q.ë? qu~ _j'ai bien 
~pnm~. ~~ me rttm~\1;, en/ ~ff~t,:...iti;J. .ann~w po'l'ta,nt 

./· 
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un chaton d'améthiste que je pa.ssaiaudoigtdemon 
évêque, il me dit, de plu~, que,·le lendemain matin, 
le chà.p]tre chantera.it U:ne messe a.vec service et 

. conduirait/le corps à la ga;re. 

·Dans la soirée du même jour, je fus réconforté 
par la venue de M. Hurbai:ri ·qui arrivait de Nevers. 
avec l'intention de m'accompagner jusqu'à Quim­
per. Il resta cette nuit .près de M:dnseigneur et moi 
j'allai cpucJ;ler à l'évêché, car j'avais bien besoin de 
repos après· mes émotions de la· nuit dernière et 
et les démarches fatigantes du jour. 

. - - - ~ . 

Lé 2;7 nous prîmes la route de Bretagne mais 
v-eillant bien à chaq1;1e embranchement de la voie, à 
ce que le wago:ri du corbil'Jard ne fût pas détaché 
du train .. 

A Quimper, la nouvelle de la mort de Mgr Ser­
gent .arriva comme un. coup de foudre, d'autant 
plus que la dépêche suivait de près une lettre d\1 
prélat annonçant son arrivée en excellent état. · 

Un concours immense de peuple ;attendait le 
cprps à la ·gare et sa. conduite à l'évêché rappelait 
celle qui avait accueilli Monseigneur revenant du 
Concile au 'mois de juillet de l'année précédente, 
mais la tristesse avait remplacé la joie s:ur tous 
les visages, r 

A l'évêché, où devait :reposer la dépouille mor" 
telle jusqu,'au jour de l'inhuma.tion, on se demanda 
si l'on :deyait exposer lè corps à découvert .dans la 
salle synodale, ou le laisser dans la châsse selon 
'les recommandations du docteur dé . Moulins. 
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lVIM. ChauvE;Jl, père et fils, furent d'avis qu'on de" ' 
vait ouvrir le cercueil et agir selon l'état du 
cadavre. . . 

Le corps fut trouvé dans un 1\tat fort satisfai­
sant de consèrvation .. ·Je remarquai même que les 
traits du vis~ge fort boursouflés au moment de la 
mise · en . bière avaient repris leur état normal et 

· que même 1a: pa;rtie .supérieure _de la figÛre avait 
une certaine coloration. On décida donc que_ le 
corps, qui n'avait que sa soutane, serait revêtu. 
de ses ornements pontificaux et exposé encore 

_trois jours a-vant l'inhumation • à laquelle les 
évêques et chapitres de la · province avaient été 
convoqués. • 

Le jour de l'enterrement, le corps était encore 
si bien conservé que l'on décida qu'il serait porté •" 
à découvert par les rues de la ville, eri passant par 
le quaiét en. revenant pa.r la rue Quéréon. Toutes 
les autorités· civiles, municipa.les et militaires ,Y 
assistèrent, à la· suite d'un concours énorme de 
clergé, . venu, no:ri seulement du diocèse, mais de 
tous les évêchés de Bretagne, 
1 : Après la cérémonie, pendant que le clergé pre­
nait part à un repas servi dans la salle synodale, 

1 j'accompagnai le corps du définit à. la, s~cristie 
de la paroisse de la. cathédrale, avec le~ deux doc- . · 
teurs _Chauvel; car une derniè:r:,e ({érémoni~, poi­
gnante, restait encore à faire : il s'agissa!it d'ex­
traire le cœur de Mgr Sergent pour le. transporter 
danf'! sa ·· pa.r:oisse natale· Corbigny.de-la-Nièvre, 
dont Monseigneur avait pendant .plusieurs années 
dirigé le collège. 



, r· 

, . è~ 'fié .f~t .. i}u'aprês •. qu'on. déposa ·le cercueil 
tli:i:hs h~hfeû de sa cathédraÏè" qü'il avatt choisi ài .. 
cet effet. 

- M. de. Lézélêüc. composa. I'épitaphê qui se' lit 
sur son t():i:ri:bêaü 'èn kërsanton fait par lê scùlj;)téur 
Le Brun dè Lorient )> · · 

L.es obsèques furent célébrées le 2 août dans · 
13t ca.thédralè devaait Mgr ;Brossais die Saint-Maœc,. 
archevêque de Rennes, q11:atre évêques et plus de 
cinq cents p'I'êtreK ML Peyron conduisait le deuil 
avec M .. le chanoine Téphahy, s.eèrétaire général. de 
l'évêché, M. l'abbé Hurbain, prêtre de .. Corbigny, 

··M. l'abbé Darras et plusieurs membres de la fa~ 
mille du défunt. A l'issue de la'cérémoniefunèbre, 
la dépouille iirortel1e fut. portée ju8qu'au caveau 
qui s'ouvre au pied de l'autel du Mont-Carmel, _,-
dans le pourtour du chœur, à g:auche,. près de la 
sacristie. .. 

IDIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIfffiiJllfiiiiiJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIDIIIII 
. ~ . ·. \ . 

1 

O'BAFTRE I:X 

Membre puis Viêe-Président 
de la Société Archeologique 

du Finistère 
. (1872-1920) 

Les études d'archéologie eurent de bonne heure 
' lès faveurs de la fa:rïillle Peyron puisqu'un Bigot, 

architecte diocésa·in, figure comme trésorier au 
Bureau de la Société .Archéologique du Finistère 

. fondé~ en 1856. Cette Société ne fut qu'une:: étoile 
filante : supprimée en 1859 par un décret du Tr>Qi­
sième Empire, elle dut âtteridrè; pbùr être recons­
tituéè, le mois d'avril1872. La liste de ses 1Ilembres 
fondateurs compte deux Peyron de. Quimperlé, Syl­
vain et ~on fils Paul; deux Bigot, le· père; archi- · 
tecte diocésain, le . fil~ ai'chi~cte . de l'arrondisse­
ment de Brest; et un Le Guillou de · Pepanros, 
membre du, Conseil général (1). Il y avait"!là encore 
Mgr Nouvel, évêque de Quimper; M.' Jégou, vicaire 

(i) • .i?iuà )ard .. d'âutres membres . dè cette famille, puis 
. Aùgustè :chânèerelle, àpparénté lüf atlsst àux Pe"Yton, s'à&i"ê" 
geront · à la Société. 
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Mgr. de Lézéleuc de Kerouara, évêque 
puis un jeune prêtre professeur a.u Petit 

de Pont-Oroix, Jean-Marie Abgrall, 
chanoine et président de la Société. 

· ·••·•· ·· .. A, la présidence de la Société M. l'abbé Peyron 
®nnut .'successiv.eme:rit MM. Ayrna,r de. Blois, 
Loù.is-Marie de Carné-Marcein, de l'Académie 
Française, le vicomte Théodore Hersart de la Ville­
marqué, .membre libre de P Acadé~ie des In~crip­

tionl' et Belles Lettres, le baron Halna du Fretay, 
Jean Le Moine, a.rchiviste du département, Paul du 
Châtellier, Bourde de la Rogerie;archiviste du dé­
partement, puis lech3tnoine Abgr~ll. Il devint lui­
même vice-président en 1892, en rempl.acement de 
Mgr du Marc'hallach, vicàire général et vice-pré~ 
sident depuis 1873. 

Il. aimait que le clergé fit lionne figure à la 
Société d( Archéologie, et c'est. a.vec joie qu'il pré­
sentait, eomme parrain, tel ou tel ,confrère qui 
avàit le bon goût de s'y agréger. 

C'est. ainsi qu'il patronne, en 1899, M. Pier/e 
Guirrièc, vicaire de MeÙac; en 1901, M. ·Jean­
Louis Bars, professeur au Grand Séminaire,; en 
1903, M. Eug~:rie Cognee; vicaire à Plonéour-Lan­
vern; en 1904, M. le chanoine. Toulemont, membre 
.du Chapitre cathéqral; en 190"6, M. Jean~Marie 
Pilven, professeur hu Petit Séminaire de Pont­
Oroix; e:p. 1908, M. Arthur Louvière, secrétaire de 
l'évêché; en 1913~ M. René Bos:s,ennec, professeur 
au Oollèg·e de Lesneven; en 1916, M. Joseph Mé-
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vel, recteur de Tréma.ouézan ; en 1918, M. Hen11i 
Pérennès, professeur a.u Grand Séminaire; en 
1919, M. Yves Perrot, secrétaire .de l'évêché. ' 

Quelques-mis de ces Messieurs ont eu des liens 
plus spéciaux avec M .. Peyron. 

' l' ' . 

C'est d'abord. M. l'abbé Cognee, enfan~ de 
Quim:perléeomme lui qui, à son instigation, publia 
en i904 la M onogmphie paro·issiale de Plor}Jéour­
Lanv,ern. « Je dois rémercier surtout .M. le cha-' . . - ' ' \ 

noine Peyron, écrit ·l'auteur dans son· Avant-
. 1 1 

Propos. Ses notes nombreuses, sès encourage-
ments lion moins nombre1J-X, ses corrections et SeS 
~etouc.hes ne m'ont pa.s fait défaut. )) 

C'est ensuite M. Pilven qui devint, en 1907, 
secrétaire particulier âe Mgr :Pubillard, puis en 
1908, 1 peu après l'arrivée de Mgr Dupa.rc, secré~ 
taire général de l'évêché, Il donna au Bulletin de 
la Société Archéologique en 1906 un article sur la 
Vie Municipale de Pont-Oroiœ (31_1, 1790-1791. Parmi 
les. études qu'il a laissées on r~tiendra principale­
ment s'a Biographie du. premier· évêque constitu­
tionnel, Expilly, évêque dtt Finistère, et son exposé 
de l'œuvre de restauration du culte accomplie pa.r 
Monseigneur Do·rri·bideau de Orouseilhes, dans le 
diocèse de Quimper et de Léon. Tirées à part, ces 
Œuvres ont· d'abord paru au Bulletin Diocésain 
d1 Histoire et d'Archéologie. 

Puis ce· sont MM. r~ouvière et Perrot qui 
. 1 . 

furent les compagnons de M. Peyron à l'évêché. 
/ . 
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· ·, , . . . •{iua,nt it MM. :p~n<lavën . ët Péréitn~s ils ont 
".été les. ~û?ëësseur$ d~ M. Peyroiï à là dir~Hi~h du 

.' BulletUi Dî6o'ésai~. . · 
iti 

** ( 

Jusqu'e~ 19~8! deu~ aris avant de disparaître, 
Paul :Peyroil SUIVIt assld~îm,ent les séà-nces de la 
~iété Archéologiqué, et iJ'y :fi.tà diversest•eprise~ 
d' mtéressan,tes communica,tions. . Con tentôns-nous· 
d en relever quelques-une~. .. . 

·~ ·1~ Sl~ance dtt BO juin. 1887, M. Diverrès 
apprit aux assistants. qu'en plusie:urs régions, vers 

_le tem,ps de la, récolte du. foin, . les habitants des 
/ ~rn:Qagp,es 1 creusa!Îent dans une _prairie, un trou où 
~s ènt:erraient tm coq vivant, laisSa.nt le cou' seul 
du __ . ~olatilè · é:ùi~i-ger a:ù-desstis . du sol; · pJÙs u·n , 
homrne, les yeux bandés, et la main armée d'mie 
fa;u,x, éta,it amèné â une certai:iie distanee • il de· _ · 
- ·•t . . 'i . . ' \ ' 

. va1 ·, su. vant 1~ règl~ dü je:n, essà.yer, à la joi~ deS: 
,sp·ectateurs, de èouper la tête d1;1 êoq. Le tour d'un 
~~ùs Î:l!dro~t V10ltiait; après; et· ainsi dê suite jusqu'à · 
I unm,olRfhon ~e .la victim;e. ' · · 

i \ . ' .· ' . 

· A .cë sujet, M. Peyr6n: .rappelle '.un fait qui 'se · 
passa .à! QuJmperlé en 1862 .. ' Son père· & cette 

. époque, .faisâit coilstrui:re u~ë :inaison e~ Ville, et 
les. olivners employés aüx travaux vinrent lui de­

. dë~àndéf- la pel':II(iss:i:on d'immoler un coq; sùivftn~ 
l-'usage_, ;et d'en répandre le sa~:ng âtltour des foii-' 

, datio.ns .. Aù sentiment de Paul Peyron .le saerifice 
tdu oo<( a.vâit. pou,i- objet de oonjurer 'ûri m;auvais 
sort·= dè mêmé~ ê:b effet, qu'lin proverlÎe ar~.be eii~ 

/ 

( ' 

\, 

' 1 

' 
(_;c_ 139 _;c_ ·.· ' ' 

Séigné: que 1~ mort est tôüjours 1à. . ph~mière ~r'~ 
sonn.e qüi viertrié ·liàbiter i:tnè ;rilàâsori nëu-fe, de· 
même,, selon la tradition r)opulaire bretonne, J'u~ 
des-. hab-it:ints d'une IQ.aisori nouvellement con#­
truite doit mourir dans l'année. 

. ' 
En 1888 un Comité s'"étitili) form~·. pôÎir Péreë-. 

tion d'ûne sttÏtue à B)'izeùx1 sur l'U;ne des places de · 
Q:uim:perl~, Paul Peyron; ·d,ont lé père était/ trée. 
.sorier du groupe quimper lois, ~~ vit , confier la,\ 
mêrne fonction pa:ç le Comité'. Eir cette qualité, au 

. cours d'.une session; il remercia la Société Archéo­
.logique d'avoir voté èent francs pou.r l'érection dè 
là stati:të. 

Ùanné~ suiva:O:te, le sècrétaire de i'évêché com­
m;unique à i"assemblée le fameux l!lanuscrit de 

' Saint~ vougay. 'Ce manusèrit, qui semble du 
xv" siècle; et renferme quara:r;Lte-sept feuillets, 'est 1 

le plus ancien livre liturgique de _Br~tagn~., ·Par les 
soins .de Mgr tariJ,~ch~,.··ü venait d'être relié .et. 
resfu.uré à Pâtis. 

Le 28 janvier 1892, )\1:.: 'de ta Villem,ar_qué, pi'é­
sident, invite M. Bigot, doye:ni d'âge,. à prendre' 
pla-ce au falite"Q.il de la présidence et M;l'abbé·!?~y­
ron ~-live u:tie étu~ q:u'ii ·ava,it, composée sùr l'in­
èendle' de l'évêché, reia~é ,parr le éhanoine: Mor~u; 
Ce· mémoire , démontre v!Îctorieusement ·que· ia des­
t:ructlon du logis de Rohan n'èst point impu~bl~ à 
l'évêque, qui-ne résidaat pas alors à l'évêché, mais 

' ' atl:x éôldats dè la . Ligtié, 4tti \eh oe~üpaiènt \ les: 
bâtiments _et Ill.enâient joyÉinSë. i:ie; Pau:l Péyl'O:fi 

.. ~· 

1. 
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félicitations de son oncle pour avoir fait 
sur un point jusqu'alors contesté. 

Le 'Ù octobre _1892, lVI. Peyron donn~ lecture 
,rappo~t de _lVI .. Bigot sur le cloître des Augns-

... .. d~ Ca,rharx. Des remerciements unanimes 
furent adressés à l'a.uteur. · 

-~··-Le ~3 févrie~, ~e-l'année suivante, Paul Peyron 
fit part a la Societe du mémoire de ·son oncle Bigot 
su~ la restauration et la. recon~truction de l'église 
Samte-Croix de Quimperlé (1). ' . , 

. . Le 3? octobre 1913 lVI. Peyron signale la trou­
vmlle f_mte da_ns le jardin du nouvel évêché (Mai­
~"<?n Samt-Josep~) d'une gargouille du xvr• siècle 
figurant un homme d'a.r;mes, et d'une base de co­
:o~ne. A son avis ces deux objets prov1ennenf d'un 
e~I~ce civil, peut-être de l'ancien manoir de Ker-
n;nllilhy ou Kernisy. ~ · · 

. Le 30 avril 1916 la séance s'achève par ,une vi­
, site au }fusée iconographique constitué .à ·l'' ~ .h, I · ·· · . evec e. 
~e bon chanoine en fit les honneurs avec l'affa.bi-

hté bie'nveillante et l'érudition très sûre . ue tous 
le · 't - 1 · · · q . s socle arres m coiina,issaient. 

Dans · deux circonstanc·es M 
• • 'i . ' • 
. JOie de voir son évêque présider 'à 
Société. , 

Peyron eut la 
la séance de la 

__ (1( M. Bigot avait. chargé son neveu, Paul, de réunir 
renseign_ements . et documents qu'il. possédait .les 
et la reconstruction de l'église. sur la chute 

( 
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Ce fut d'abord Ie-29 mars 1893 Mgr Valleau (1). 
Au prélat lVI. ,de la Villemarqué souhaita la bien­
venue puis il lui offrit leJauteuil de la presidence. 
Monseigneur remercia lé président et la Société de 
la délicate attention qu'ils [J,vaient eu en le nom­
mant président d'honneur de la Société Archéolo­
gique du Finistère. Il fit un parallèle entre les mo­
numents de la Saintonge, 1 son pays natal, et la 
Bretagne, puis en terminant promit de venir sou­
vent aux réunions. 

Le 27 juin 1918, un groupe assez nombreux de 
sociéta,ires quitta le Musée Départemental pour 
visiter la banlieue de Quimper. La. première halte 
fut au palais épiséopal, rue de Rosmadec. 

Mgr Duparc reçut les visiteurs dans son grand 
salon, et après 1es présentations d'usage, M. le cha­

. noine Abgrall, président, pria l'évêque de vouloir 
bien présider une .E!éance tenue en son paJaiis, en 
qualité de presid-ent d'honneur. 

Après la lecture) du procès-verbal de la séance . 
précédente, Monseigneur, avec sa bonté et sa dis­
tinction bien connues, àdreE~sa H:1 parole aux excur­
sio,nni~tes. Voici un rapide aperç~ de son allocu­
tïcin donné par M: Abgrall, lui-même. 

. ' . 1 

<< P~tisq~te la Société Archéologique lui a fait 
l~honneur de le choisir comme ttn de ses Présidents 
d'Honneur, il est bien naturel qu_'il accueille de 

(1) Originaire de la Saintonge, Mgr Valleau était, depuis 
près de vingt-trois ans, membre titulaire de la Commission 
des Arts et Monuments histqriq:ues de la Charente-Inférieure. , 
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tP14 J?~:r.ff: · ~fJfl 'IIJ?<B~'l!rt~,~ dt,~ .ç,eH~ Société qui se 
1Jf.P~erf,peilt lJf}fl.~ .lo/!t. JI -~Jirt~ér,l;~sf} à po~ . tr~VlfUl(J, 
~~s wy,jfi d}t(Jrttivem~nt >p,af Zq, l~çtu,rc ite nos JJulJe­
#~ll) flrt reè.o1i?J,atf 1W /pf!Y:,t~. i14~~it~, tf!iii. (l~fliS J' Ûuw~ 
iffls . mfH1/fftn(rrtt~, fl,e. f'M~toite t:t. (],~ .~a gtogrq;p"Me. 
WYf.CierJlflt,~ du pq,ys 'f_UC 'iia'f!;8 ~Ç~ rer;herc"fl;e~ pf!;tÏfm,tps 
ae QWtÙP (luf, ;S'q,(ZO'!Yflée'J'J{ tlJut prp(t:icuÜèreif4ent ·au 
.f!écb;iffrelfli~;nt iü;.f! ,fl/f}~hivJ;,~1 M'!l<tes çhose$ .qui ~Qnt 
4es sr;<urçes .al)onf]#nte,~ de {J'a1Joir 'et aboutissent à 
_la reconstitution .. d~ p'a~$é de 'f!Otfe petite. pif,trle, 
Il la PP'fl'naissa'fJCf3 ~rqjment 'dopu'rtu!ntte. de .la vie 
. .çivile, .rtf(,lifl~fluse, m,.ilitqrire, sQ(Jia~e ·et ·familiale. Il 
rprnH~ : enP;ouragfJ à . ,cf!~tinuer: Pes -trq,vau(l}, cw,; ie 

. champ q WflPlPrer e{Jt UJ1Ze.'fi'Aflnt '1Yal$te ql/!te des {Jér,~-
. rq#on$•;$uçcessives ne·suffise~t pq~··_-,t récolter àes. .·. 
1lf(Jf6ria1friJ f.flj{ '{te 80'(bt jamq~ ép'lfÏ8é8. )) , . -

• • 1 • ~- ,. • ' 

Apr~s avoir béni SèS visiteu.rs, ':Mgr Duparc ~es ' ·. 
convia .à jeter un coup d'œil sur la ga~rie icono­
graphiquè de M. Peyron, et sur le calva;ire. origi­
nal q_u?il avait drei;sé dâné un coin du' jardin. 

·* ** 
! ' 

On trouve~a p~us·loin lit list~ de~ t~avaux que 
dop~a 1\{. Peyron au Bulletin d~ la Société Archéo­
·z6giqu~. So:n Q3uv:re principa,le à cet égard est' la 
~rie de >ses étÙ,(ies sur les liJ glise~ et Chapelles du 

:) diocèsé de (Juimp_er : « La ,nomenclature que nous 
entreprenons, note-t-il dans son . Ava;n;t-Propos., 
pP}}~ a sem:bLé le plus }>ea:!.l ;tém,oigJj~ge ~:rendre ,de.· 

· la foj, d~ :nos p~res, ~t Jl-1! j~~9I). ntile pour nou~ gt.Ii-

-~·\, 

, ... ; 

s· ,. 

1. ~-

:·:·· .. ' 

'. '\-
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1 '· 

der dans ~'étude de nos Vieux saints bietons, dont 
' plusieurs. :rie vivent.· encore dans notre méiiloire que 
par le culte im,m,émoria.l qui leur -~ été rendu dans 
tel ou tel lieu . de dévotic;>h. , 

' 
. <<Nous. diviser:on~ ç~ t:r~y~il, d'après-la divi-

sion actuelle d-Q. diocèse en archiprêtrés, doyennés 
' et paroissès, en résumant en quelques lignes ce q'!li 
'a déjà été p:ublié su.r les chapelles ~n renom, et en. 
dopna11t ·guelqu,e · développe!p,ent à la· noti~~ <J_'!le 
p~mr fournir un renseigne~ent inédit. » 

\ 

,. 
1 

/ ! 

'1 
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·cHAPITRE X 

Secrétaire de la Commission Diocésaine 
d'.Architecture et d'Archéologie 

· et rédacteur 
du Bulletin de cette Commission 

. (1901-1920) 

Un événement qui marqua dans la carrière de 
· 1\I. le cha.noine Peyron füt la fondation, en 1901, 
d'une Commission diocésaine d'Architecture et 
d'Archéologie par l'inspiration 'et sous la prési­
dence de Mgr Dubillard, qui, l'année précédente, 
venait de remplacer Mgr Valleau sur le siège de 

. 1 
· Saint-Corentin, 1 

Voici le dispositif de la circulaire adressée à 
ce sujet au clergé par le nouvel évêque : 

.. 
Nous, François-Virgile,. évêque de Quimper et de ,Léon, 

avons ordonné .et ordonnons ce qui suit: · 

ART. 1. 

Il est établi dans Notre Grand Séminaire une chaire 
d'Archéologie et d'Architecture religieuses, et Nous nommons 
professeur de ce :qouveau cours M. Abgrall, chanoine hono­
raire, aumônier de 1'Hopita:I civil et militaire de Quimper . 

. / 



M. le chanoine Jean-Marie ABGRALL 
(1846-192.6) 



ART. il. 
Il est institué dans Notre Dlocêse une Commission d'Ar­

chéologie et d'Atchitectum dont ie principal devoir sera: de 
ve.iller à la conservation et au bon ent:reiien de nos monu­
ments religieux et (jù mobilier dê rios . églises et de nos 

· sacristies. 

. ART. IÜ. 

La qi te Commission sera appelée à· donner son avis 
toutes ,les fois qu'il s'agira pour nos l églises,.·· chapelles ou 
autres monuments, de reconstruction, réparations, agran-' 
dissemerits ou remaniements quelconques. Cet avis. sera pré­
pondérant. 

ART. IV. 

Sont soumis aux mêmes règlements que les édifices reli­
g.ieux : les autels; retables; chaires à prêcher, fonts baptis­
maux, tables ·de communion, confessionnaux, yitraux èt 
autres meubles importants. 

ART. V. 

Nul objet mobilier, 'quel qu'il soit, dès qu'il paraît avoir 
un caractère artistique ou archaïque, ne pourra être vendu, 
échàil.gé ou mêm.e modifié, sàris avis préalable de l11 commis­
sion et sans une autorisation formelle de Notre part. 

\\ 

ART. VL 
. \ . 

Sont :b.oln:inés membres de la Commission : 

Membres ecclésiastiques: 
Ml.\11:. PEYRON, chanoine titulaire de la Cathédrale, a:umô~ier 

du Sacré"Cœur ; · · 
ABGRALL, chanol.ne honoraire, aumônier de l'Hôpital 

civil et militaire ; 
BARGILLIAT, chanoine honoraire, aumônier de la Pro· 

vidence; 
THOMAS, chanoine honoraire; aumônier du Lycée. 

1 
Membres laïques: 

MM. DU CHATELLIER, archéologUe ; 
GUÉRIN, .inspecteur des édifices diocésains. 

1 Membres correspondants : 
Arrondissement de Brest (partie basse) : M\ JOURDAN DE LA 

PASSARDIÈRE, ingénieur; 

10 
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Arrondissement de Brest (partie haute) : M. STÉPHAN, recteur 
de Plounéour-Trez; 

A;rondisse'me"ft de . Châteaulin : ·· M. GUIRRIEc, recteur de 
Locmana-Bernen ; · 

Arrondissement de Morlaix : M .. CLECH, profltsseur de dessin 
·· au collège de Saint-Pol · · 

Arrondis~eme"ft de Q'l!i~per : • M. LE BRIS, professeur œAr­
cheologie au Semmaire' de Pont-Croix . 

Arrondisse";;.ent de Quimperlé M. DE ~RÉMOND 'A 
archeologue. D RS, 

Donné à Quimper, en Notre palais épiscopal, sous Notre 
- se~ng e! ~e sceau de Nos armes et le contre-seing du Secré­

taire general de Notre Evêché, le 5 novembre 1900. 

Par Mandement : 
F. VIEILLE-CESSAY, 
Secr. gén. de l'Évêché. 

Ch. hon., 

_, t FRANÇOIS-VIRGILE . 
Evêque ·de Quimpep et de Léon. , 

Les membres de la Commission d'Architecture 
et d'Archéologie, établie par la lettre-circulaire de 
~o~seigneur l'Evêque, se. ;r~unirent en première 
seance le 22 novembre 1900. Sa, Grandeur désigna 
M. l'abbé Abgra,U pour remplir les fonctions de 
vice-président, et M. l'abbé Pey_ron p~ur remplir 
celles de secrétaire de la Commission. On décida 
de plu~; la rédaction de statuts<ou règlements ,indi­
quant les attributions et fonctionnement de cette 
Cpmmission. 

Ces statuts, élaborés par MM. Bargilliat et 
Abgrall, furent lus à la seconde séance du 27 dé­
ce~bre 1900 et fixés définitivement le 29 ja.nvier 
1901, en une séance généràle à laquelle assistaient 
les rn,embres titulaires et les membres correspon­
dants. 

/ 

\ 
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Voioi la" teneur de ces règlements 

RÈGLEMENTS ' -
de la· Commission Dloeésaine d' Arehiteetnre & d' Arehéologle 

Etablie par ordonnance de Monseigneur l'E~q.ie de Guimper 
en date du 5 Novembre' 1900 

ART. I. 

La Commission diocésaine d'Architecture et d'Archéo-; 
logie se compose· de membres titulaires et de membres corres­
pondants et fonctionnera sous la présidence de Monseigneur 
l'Évêque, qui se réserve le choix des· membres et la dési­
gnation de ceux qui devront remplir les charges de vice­
président et de secrétaire. 

ART. II. 
Les membres titulaires se réuniront en séance une fois 

par mois, dans une des salles de l'Évêché, à un jour et à 
une heure fixée ~ l'av!J-nce. 

ART. III. 
Dans ces réunions la Commission examinera les projets, 

plans et devis de constructions d'églises, chapeUes et pres­
bytères, ainsi que les projets de réparations, d'agrandisse­
ments et remaniements de ces édifices. Elle donnera son avis 
sur l'opportunité de ces travaux et sur les· modifications ~t 
améliorations qu'on pourrait apporter aul\- plans et devis. 

ART. IV. 
On devra également soumettre ·à l;,t Commission les pro­

jets d'une certaine importancè relatifs au changement, rem­
piacement ou exécution nouvelle du mobilier d'églises : 
autels, retables, chaires à prêcher, fonts baptismaux, tables 
de commvnion, confessionnaux; vitraux, peintures. Les plans, 
dessins et dev~s, de ces travaux devront être exactement 
dressés à l'avance, pour éviter toute surprise et mécompte, 
faute de style ou vice d'exécution. 

ART.' v. 
Nul objet mobilier, dès qu'il paraît avoir un caractère 

artistique ou archaïque, ne pourra être vendu, échangé ou 
même modifié sans l'avis préalable de la Commission et 
sans une autorisation formelle de Mgr l'Évêque. Pour les 
acquisitions' importantes, la Commission se met volontiers · 
à la disposition des intéressés · pour les guider dans leur 
choix: 

1 . 
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ART. VI. 
. . . . Le. Se~rét~iire dressera procès-verbal ~s qu~stions tr~~ 

" tées en !)éance, et se chàrge1;a de la Gorrespondanc~ relativfl 
àl'obje~ .des études de la commission : il avisera en outre 
ëh~cun 'd.es • meinbr.ès du jour et de WliètJ.i'è· dë 1a téütiibf.t 
mensuelle. \ 

i . ART. Vii.. 
J· Outre les membres _titulaires se réunissant une fois par · 

mois, la Commission comprend des _membres correspondants, 
résidant en différents points du diocèse et qui sértmt convo- . 
· qués spécialement deux ou trois .fois 'par an pour une 
réunion générale à Quimpèr. 

. ART. VIII. 
'Le· rôle des me_mbres correspondants·· sera de concourir 

avec ies membre.a titulaires .à dresser urw·statistique aussi 
cotn:Plète que posstiJle · de tous lés m6nü:iiients religièux 
:tetfiarqùables du diocèse, ainsi que la liste dès olüèts :tno­
biiiers a;yant ùne valeur ar%!stiqüè ', : cette ilo:iiiebëlature 1 ' 

·servira de base à une description détaillée de ces monu~ 
ments ou objets. ·La Commission recueillera êgaJenient les 
:tn.onùm.erits écrits, cartülaites, pièqes d'archives,' ayant trait' 
à l'histoi:t'& de nos 'églises; cha:pellès, monà~tèrès et lieu:X de 
iJèlérinag~s. La _ lectüré de ces études occ'qpera une partie 

. dés séances iiieilsttelles. 

.. •ART: IX.:' 
Pour ·qu'un plus· grand nom:Or~ puisse profiter de cés 

trava,ux artistiques, archéologiques et historiques, il sera ' 
fondé pour i~ur 'diffusion ün organe qui prendra le titre 
de : Bulietin .de la Commission dioèésdine d; Arcnéoloaiè et 
a'A.tchitecture, paraissant totis les deux mois. MM. les· 
Membres du Clergé seront invités à- s'y ~ciniièr ainsi que 
les personnes dü mon(,ié. qtii s'intéressent à ce getmi d'études 
ét à thistoire monumentale dh pays. · · 

1 . 

ART. X. 
Il sera créé dans le palais épiscopal un mUsée retigieux 

pour réunir les· statues; bas-reliefs, fragments de sculptures, 
peinturer:;; vitraux; . brod~rie.l?, livr~s lit'\1-rgiques q~t . serai~nt 
hors: d'usage et qm pourraient former une collectwn prop~ 
à l'étude de · l'art.· dans notre région, Les membres de la 
Gommisffion s'emploi~ront à i organiser- et · à enrichir' ce 
Ihusée ; et la publici~~ du Bulletin· pourra y concourir d'une 
iilanièr,e très' efficace:: ·· 

' ,r. 

... 

. { 
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ART. XI. 

Le co:mH4 g :ll-:rt ~.eligieux: f.QD,d~ à, Bre$t en 1~9~1 et qui 
a déjà son musée spécialr. est r~;tttaoné ~_la Comm~sswn ce~­
tral!l de Quimper et .formera une d~u:lnème s~ction. cont.l­
nuant à reoevoir .. dans son mùsée-les objets. d!J eette partl~ 

• du diocèse. 'l[n·e· troisième .section ~era formée pour le· pays 
· d~ Morl_ai.J!: !l.t SaiAt~Po~-de-L!3on (1).v 

Ré:pond~:nt au but qui iu~ était .assigné, lf! 
Commission diocésaine se mit e:Ii mesure de pu­
blier le Builletin proj·eté- et fit appel à tou~es les 
bonnes volontés. · · 

Il fut décidé que·le Bulletin paraitralt tous les . 
deux mois en un fasciëule de quarante-huit p~ges . 
et que. MM. le~ chanoi:r:ies Peyron et "Abgrall èn 
assureraient la 1dir~ction et la ;rédaction (2). 

' Paul P~yron était a-u ·comble de bonheur ! il 
vQyait e4aucés· des voqux si longtemps caressés. 
Ju&q:ue-là ses Bl'ticles d'histoire Iooal·e ou d'archéQ­
l9gie avaient pas~ a,sse~ le:ntement. da:ns le~ page[51 
de la Selfl'!,(iine Religieuse et du 1lullet~ de la So­
ciéÙ Arahio;ogiq~e; maintenant ii avait S?h péri ô- . 
diqu~ bien à lui,, et il se prome~~it d~ fa~:re dè la 
bonne besogne. Da fondation· du nou;vea,u Htûletin, 
s'ajustlliit, d'.!1illeurs, au progrjl,mme qu'il esq'\lis­
sait et que l'ori. a trouvé parmi ses notes. Le voici: 

( . 
(1) BuLletin de '!a C.ommissipn àiocé$aine (J/Arclütecture 

et d'Archéologie 1901, p. 1-20: . . 
(2) Jean-Marie Ab~rall; né le> 21 juin 1846 à Lampaul, 

Guimiliau; prêtre l!'l .;lA aQJÎt 11;170, profes~:;eur . d_e _ des~m . et 
. d'ii,rchéologie ;J;q. Petit Sêminair.e _de · Pon11·CrglX; architecte, 
! a1iinÔnier de l'Hôpital de' QUimper, le _20 mars .1886, c_ha-
• naine honorair~ en 1893, titl).laire en 1905; doyen o.u cl)aPl~re 
en 1917, décédé en 1926. · · 

.. 

\. 

\: 
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. . « C~ que je voudra.is sa. voir de~ mou pa.ys, d~ ce · 
' : {J3!Y$ :de l' ~œtrême Finis.tère, où je suis né : . 1 

11' · '· {~ 1..0 QÙ'était~il avant d'être h~bité, par des 
· humains? Géologie, orogra-phie. · 

'~ ' . 1 
« 2o . Quels en furent les premiers habitants? 

Quels. in;onu:inents out-ils laissés de leur séjour? 
· · «• 3o Ge que l'on· sait· de leur hl.stoire, J!Isqu'à 

'J'époque de l'occupation rom,aine? · . 
· « 4° Quelles ·notions a-t-on de cette 'occupation 

.;romaine jusqu'aux V". et vr• siècles? Que peut-on sQ>­
voir de leur m,aniè:ve de vivre àvec les &utocthones? 

<< 5o Comment lé christianisme pénétra"t-il jus­
qu'à nous, quèls furent les .premiers apôtres, avant 
l~s émigrations d'outre-mer? ,/ 

«·Fondation des Evéchés. Saint-Corentin; 
_Saint-Pol; 'saint-Tugdual, (Tréguier) ; Saint-Pa- . 
tern: (Vannes.); Saint-S~mson (Dol), seuls· diocèses 
qui entrèrént da-ns la composition de notr~ Fims-
tère. ·· '\ ,, 

. . 

« Quelle a été l'action et l'inflJience de . ces 
. saints fondateurs? 

«.Comment se sont formées les paroisses? 
Pou, Pagus;' -, Plou, Plebs; - :Tribu, Trêve; 

-· Guic, vicus,. bourK.' ', 

«Histoire de nos saints. -.Influence de leurs 
actes, de leurs gestes su.r la mentalité bretonne? 

. ' « Les obstacles qu'ils· ont eu à :vaincre : paga­
.. nismes, J dragorps, dxuidisme, superstitions, culte. 
.; des élén:l,ents. 

""-,. 
\ 

. ! ·. 
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•' 

1 
·' 

l' 
" -:- 15i _. 

« ÇJo;m,me:p.t ils o'nt acco;rp;modé ·ces pratiques à 
J la . religion en les faisant tourner . à la gloire du 

. Créateur ou des· saints? . 
« Culte des. saints Apôtres, des Martyrs, de 

saint Jean-~aptiste, de la sailite Vierge, de sain~~ 
Anne, des saints Fondateurs d~s p~roissés. · · 

«Histoire dès interventions, (te ZâJswmte Vierge 
vis-à-vis, des fidèles du Fiilistèrè. · · 

· , « · H is_toirè des oppositions du démon co~tre les 
desseins du Dieu. Rédempteur : SQ!'Ciers, . sorcel-
leries. · 

' 
« Histoire des évêques de Quimper; 

de Léon; 
des monastères; 
des. couvents; 
des paroisses. 

« Ancienne$ . èouturn.es. ~ Religieuses : proce~­
. sions, etc. ; civiles : papegault, soule, etc, . 

. \ 

'« Reqevances seigneuriales. - Evêques, com· 
m,unautés relig.ieuses, seig:tie~rs laïcs, )) . 

L'œuvre capitale publiée. par M. Peyron dans 
·1e Bulletin Diocésain èst la pàrrtie historique de. la 

monographie de nos ria,rois~es, ~ :A.})grall ~'ré-
servant la partie architec;tui-~e. ' · 

, Pour établir ces notices U dut puiser à de:üx 
sources principales : les Archives dépil,rtementales 
et celles de l'évêché. . . .. . 

. · Quarant~ ans dura~t il dépouilla., aui: Ar~hives 
du département, les~, .séries G, H et L. La première 
a trait a:ux p~rois~s, ainsi. qu'au clergé Séculier~ 

-:'· \ 

( 

.) . 
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:w, Q~l!A!Ï~me a u.X: mmJ.fl;&t-èrcis et au clergé :rég olier' 
llf tm~sième se ra,.pporte 1)11-:S: docmn,e11ts de' la pé­
riode. révolutiom:~aire. La plup11:rt des pièces qui 
fQ:rment ces troi~ s~ries sont anjourd'hui classées 
et .w~sèQ.ent leurs R.fJp(3rtoires) ce qu,i facilite g'~an" 
dement les :recberc}!es, A-u4. temps h~roïques où 
1\'{. :P·eyron, remuait les i:\rchives tQut cela était eR 
vrac. Quelle pa.tierice1 q'Qel temps ne lui 11A-il pas 
fallu pour les discriminer et en tirer profit ! 

}!]p.. 1887 H commença nn Répertoire des ca.r­
tons et registres de la sér,ie G qu'il acheva queJql!es 
années plus tard.· Cet inventaire compr·end deux · 
grands registres manuscrits de trois cent soiXante 
pages chacun, complétés par des tables. des :rioms de 
lieux. Une foule de détails s'y trouvent accumulés 
qui re'ndront de grands services aux travailleurs 
de l'aNenir. 

' . 
Aux Archives de l'évêché sommeillait toute u:rie . 

histoire de notre passé r·eligieux en d'innombrables 
documents, répartis san$. ordre et sans méthode 
dans des dossiers épars, condamnés, par leur aban­
(]:on et lelJ,r dispdrl';io:n même à la stérilité. M.· Pey­
ron vint, les déwqvrit et e:p_ comprlit tout l'intérêt. 
U11e bonne ~partie de: so:n e~:tste:rice se, passa à les 

. classer, à les âéchiffrer, à les transcrire. Ils sont 
aujourd'hui dans la ehaml>re des archives répa.rtis 
en. des cartons de s!l! fa,çpn, selo!l·l'ordre· alpha,bé-
tique des paroisses. . · 

lia période des r·ecberches ter:!)li:Q.ée venait çeile 
de la comppsition.1 Voici· de fa.çon générale com­
ment . ;notre · ai'cbJviste coiQ.posait le plan de sa 

1 

\ 
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monog:raphie paroissiale. Après quelques. notions 
limina.ires il laissait sùn collègue, M. A,bgrall, dé. 

· crire les monuments, églises et chapelles, calvaires, 
puis inte~venait lui-même dans la partie histo­
rique, s'attachant notamment à relever ·l'état du 
clergé et à d.évelopp~r la pa-rtie relative à la Révo­
lution. Les noms des recteurs et vic.a.ires, il les 
trouvait dans desregistres qu'il ::!Nait confectionnés 
ou dans des notes ~péciales qù'il avait relevées (1). 
En ce qui touche l'histoire religieuse de la Révo­
lution, les pièces qui la concernent se trouvaient à 
sa disposition dans les deux volumes importants 
qu'il avait publiés en 189~ et 1897 : Documents 
pour' servir à l'histoire dtt clergé' et des_ comrnu­
naJ.ttés religieuses dart.s le Finistère pendant la 
Révolution. (Cet ouvrage aujourd'hui très recherché 
ne fut malheureusement tiré qu'à' ~ent exem­
plaires. Voici comment M . . Peyro:ri le caractét~s,e 

·dans son AvantcProp.os : ((Les documents que nous 
. avons réunis dans ce volume sont inédits à uri très 

1 ' ' •• - • ' • ~ / 

petit nombre près.; ils sont tous empruntés JMIX 

Archives départ·ementales, dù nou. s avons puisé à, 
'· 

loisir, grâèe à l'accueil bienveillant que nous y 
avons reçu de M .. l'Archiviste et de MM. les Auxi-

. . ' 
Haires. 

(1) L'un (les registre;:; les plus 1;tiles est celui que_com­
posa, à l'inst_igation de M. Peyron, M. le chanoine Queinnec, 
procsecrétatre de. l'évêché dès 1878, secrétaire général depuis 
1S90. Il donne par cantons et p;ir paroisses le curricuLum 
vitae des prêtres, de 1840 à 1894. · 

1 
·'' 

1' 
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· « N:~us sommes loin d~avoir épuisé le fonds si 
riche de la série L concernant la période révolu­

. tionna.ire, qui ne comprend pas moins de trois 
cents registres et quatre cents liasses· nous nous ' ' ' ' 

sommes contenté d'en extraire les documents les 
plus saillants concernant la conduite des eeclésias­
tiques pendant ces temps malheureux ... >> 

* * * 

. Que penser de la méthode historique de M. le 
chanoine Peyron? 

Laissons ici la pa-role" à M. l'abbé .Pondaven : 
. << Des documents il faisait un emploi judïcieux. 
Il y aurait ,surtout à souligl1er l'attitude de sa 
pensée en face des tendances qui se disputent le 
domaine de l'Histoire, Ni crédule ni démolisseur 

' ' par système. Ni irréductiblement attaché aux opi" 
ni-ons ruineuses ni engoué de l'excessive exigence 
des rigides novateurs, iconoclast'es de ce temps, 
visiblement plus satisfaits de détruire que préo-c­
cupés d'édifier. Né èomme Dom Morice à Qrüm­
perlé, le chanoine Peyron pardonna sans doute à 
M. de la Borderie d'avoi:ç exalté Dom Lobineau 
~ux ~~pens de l'autre Bénédictin « rends à .sa 
place qui n'est même pas la deuxième >>. En tout 
cas, il seniblait bien s'~tre rés:olument rangé dans 
le groupe des esprits. aux solutions tempérées qui 
inclinent 1à retrouver, dans les antiques récits ha~ 
giographiques, des vérités au moins fragmenta.ires, 
qui Be persuadent que la tradition orale peut char-
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rier de l'or, que la dévotion populaire a une valeur 
d'indice, que les monuments tiennent souvent lieu 
d'authentiques, et qu'il est plus de réalité :dans le 
monde que n'en révèlent les/chartes et les parche­
mins. Ainsi, par principe, de mêmé que par t·em­
pérament, l{. Peyron s'est défié du corrosif de 
!\hypercritique, D'instinct, le bon sens chez. lui 
corrigeait les affirmations - ou les négations ~ 
outrancières de certains érudits. Bien des fois les 
arguments auraient foisonné sous sa. plu:me. Mais 

•nul ne fut moins l'homme des polémiques. Néhémie 
du Temple de Scien~e, !il lui eût fort déplu d'avoir 
à manier 1' épée atJ. HetJ. · de la truelle. Comme son 
ami Jourdan de la PassaréÙère; cetté phrase de 
M. Bourde de la iRogerie l'aurait résumé à. mer­
veille : « il,n'appréciait pas les livres que remplit 
le relevé des erreurs commises par d'autr.es écri­
vains et qui aboutissent à des conclusions pure­
ment négatives >>. Ca.r popr lui aussi, l'af:firmatio:p 
sereine de la vérité semblait ùn redressement suffi­
sant, et une méthode de plus graùde fécondité que 
l'épluchage pointJlleùx des travaux de devan­
ciers. )> (1) . 

* * * 

L'a.rtiCle 10 des Règlements de la Commission 
diocésaine d'architecture et d'a.rchéologie prévoyait 

· la création d'un musée dans. le palais. ép'îscop.aJ. 
M. Peyron se mit immédiatement à l'organiser. En 

. (1) Bull~tin diocésain 1920, p. 12. 
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'\}rie page délicieuse, M. le chanoine Oornou a dé­
peint le « Paradis >> du bon Chancelier ' « L'on 
venait de passer par une période ingrate 'aux vieux 
imagiers et tailleurs de pierre bretons.' Les a.te­
liers du quartier 8a.int-Sulpice envahissaient nos 
églises de leurs statues aux profils mièvres et au 

· teint .anémié; le joF chassaH le beau, et le mo­
derne, trop uniformément élégant et correct, expul- , 
sait le primitf à la vivante et forte variété. Comme' 
aux époques dès invasions normandes, oe fut un 
exodê ·douloureux de nos vieux satnts, dé:pos~édés 
de leurs niches et expulsés de leurs temples. Des 
brç)(::anteurs à l'affût se promettaient d'exploiter 
cette erreur pour de fructueuses emplettes. M. Pey­
ron déjoua les calculs de ces profiteurs d'un com­
merce scandaleux. Il ouvrit un asile ~aux vieux 
saints disgraçié8 en créant Je Musée Archéologique 
de l'évêché; unique en son genre probablement par 
1~ nombre et le pittoresque des œuvres recueillies. 
Parfois, victimes de ces. déplacements inattendus, 
les àntiques statues lui 'pa.rvenaient avec mi 

/ membre brisé,· avec un pan de leur vêtement tombé 
de vétusté. L',introducteur, avec un soin patient et 

' . délicat, les, rétablfssait dans lem 1 intégrité perdue, 
et, pieux rcebouteur, réduisa,it les fractures qu'un 
emballage défect11eu:x;, un cahot de voiture ou de 
wagon, ou quelque déménage:ment précipité p~,r 

, 1 I'a,pplication des lois spoliatrices; ava•ient pi'ovo-
qùées. Ge Paradis -archéologique, où pour tout 
autre il n'y avait que silence, imp,1obilité et quel­
quefois laideur, avait pour M. Peyron sa v~ie et son 

) 

( 

1 
' ( ' r 

1 
1 
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animation. Tout y aNait pour lui un langage, et l_e 
· t d. ont la légende et l'histoire lui étaient faml­

r;am , t •t 
lières et les artistesincorinus qu'H se represen a1 , 

' le ci:eau en main, :fixant dans le bois '9U d~ns la 
pierre l'expression souv:ent inculte de leur fOI et de 
leur piété. Il viVait àvec eux comme avec des 
coritemp0rains et des amis (1). )) 

* ** 
, Pour commémor~r· le centenaire de naissan_ce 

de Paul Peyron, le Bulletin Diocésavn a· ~ubhé, 
19.42 uri Jndeœ alphabétique de oent soiXante-en , . t 

seize pages remarquablement étoff_ées, _des ,~avaux 
qui y ont paru depuis sa .fondatwn. Jusqu a. 1940 

inclusivement. 
Dom Malgorn, .. Bénédictin de Kergonan, 

s;était chargé de confectionner cette table. La 
mort' l'ay.ant empêché de mener son œùvre jus­
qu'au bout, 1\1:. D~niel Bernard a bien 1voulu Y 
mettre la dernière main. 

(1) semaine RetirHeuse di Quimper 1921, P· 747. 
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CHAPITRE XI 

·M. le Chanoine Peyron et sa famille 

. M. ~eyron avait une tendre aff)ection pour tous 
les membres de sa nombreuse famille. Nous avons 

' vu la correspondance pleine d'abandon qu'il entre­
tenait avec sa bonne ma.man. 

;rour sa tante, Emilie Peyron, personne très 
. cultivé~ qui, déjà ver~ 1820, avait fait le voyage de 

Rome, pa,.ul Peyron a un pencha.nt tout pa;rticulier. 
Quand. elle forma le projet . de le joindre en 1870 
dans la Vi!Ie Eternelle, il lui écrit : « N'oubliez 
pa~ d'apporter · des costumes noirs et des voiles 
nmrs, sans, quoi (lors des cérémonies papales) vous 
n'aurez pas place aux endroits réservés, qui sont 
les seuls où on pui~se s'asseoir, à moins ·qu'on ne 
porte avec soi un plia.nt. Il est inu~ile decompter 
sur des chaiises, il n'y en a pas une dans Satrit~ 
/p.ierre. L~es places. réservées aux dames a.ppar-
ti~mnen~ aux premières occupantes. Il n'est plus 

. necessarre de se procurer de~ billets comme· autre­
fois, il ,suffit d'av~ir le susdit costume et d'arriver 
~e bonne heure, c'est-à-dire plus de deux heures 
ava.nt le commencement de la cérémonie. )) 
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M. Peyro~ aime beaucoup ses trois Sœurs Ca.­
mille, Pauline et Marie, au caradère tout jovial 
com,me le sien. A la nouvelle· du mariage de Camille 
en 1867,: il éprouve une eertaine mélancolie, que, 
dans une lettre qu 18 janvier, il lui avoue fort ingé-
nument 

((MA CHÈRE CAMILLE, 

<< Jê n7 ai pas été ·peu étonné et~t apprenant la 
nouvelle de ton mariage) je ne. sais cependant trop 
par quel pressentiment je m'attendai~ bien à ne pas 
passer cette année sans recevoir une nouvelle de ce 
genre; soit de toi) soit de Sylvain). aussi n'était-ce 
pas sans une certaine impatience que, cette année · 
surtout) faspirais après les lettres de Quimperlé,· 
enfin quand fai lu la lettre de Pauline. me donnant 
la nouvf3lle, fai éprouvé un sentiment qtte je ne 
peuœ guère définir,· ce n'était pas de .la tristesse, 
ce n)était pas P?urtant non plus 'de la joie à pro­
prement parler, c'était ttt~t peu de l'un et de l'autre. 
J'avais ttn peu de peine à m/'Ïlrriaginer com~ent èn 
changeant de; no1n tu restais pourtant notre sœur 
Camille comme auparavant. J'ai bien pensé à cela 
pendant près' de deuœ jou,rs de suite' sans ·presque 
désemparer, maintenant je commence à ·rrie faire à 
cette . idée; et je ne penBe plus guè1·e qtt' à. aller 
chanter la grand"messe à Quéménéven et baptiser 
tes enfants, comme tu m'en as déjà prié. Il ;nie 
manqtte 1tne chose, o'est de connaître ton mari, 
comme tu l'appelles. )) 
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·L'affection dont il entourait rses Sœurs il la 
. reportait sur sês neveux et nièces. · 

Comme aurnôhi~r dès Dames d:u Sacr~-Oœur, 
il recevait ses nièces chez lui, à tour de rôle, jus­
qu'à leur pt·emière OOifiJ:Q;union. Elles aUaiént en 
classe à. l'établissement, puis prenaient pension 
dans sa maison d'abord sur le quai, puis à parth~ 

·de 1887-1888 .à la rue Bourg-les~Bourgs. ··Après 
leur première Communion elles devenaientperision­
n31ires au ·Sacré-Cœur In,ême. 

Tous les dimanches là religieuse 'surveillante 
appelait au salon << les nièces de M. l'Aumônier >>. 
Ge Ii'.était pas alors une ou deUix: élèves qui sor­
taient des. rangs, mais une quinzaine d~ .tous les 
â,g·es :' demoiselles Hervieu, Peyron, de Penanros, 
Le Querré, des Déserts/ Bigot, Ohancerelle, Roger, 
Grivart ... Elles passliîent une bonne demi-heure 
avec leur tonton, qui, parfois, leur avait apporté 
des choux glacés à la crème, et d'ordina.îre sortait 
dè sa poche un bâton de réglise, le coupait èn · 
tranches bien fines. et faisait la distribution. Il leur 
par~ait sou"vent de son séjour à Rome et· leur con­
tait de petits J faits de nature à les intéresser, 
cô:lnme quoi, par e:X:emplè, il surprit un pickpocket 
qui avait glissé sa main dans sa poche et qu'il sai­
sit avec force... et celui-ci- de répondre à son 

. étreinte, eù lui demandant de ses nouvelles comme 
une vieil1è comiaissancè ! 

C'est lui qui ·eut l'idée, après 13! mort de sa 
bonne mam~:trt, de réÙnir · chaque arinée, au mois 
d'août autant que possible, un e3ertain nombre .des 

/' 



Réuni'on des anciens de la famille. - Quimperlé (2 août 1904) 
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Au Pont-Gue~1, en Quéménéven, réunion de famille (1910) 
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m,embres de la fam,ille, en un endroitjixé d'avance; 
On y accourait des quatre coins· du Finistère, de 
Bordeaux, du pays Nantais et ces réunions grou­
·paient jusqu'à soixante-dix, q~tre-vingts mefnbres 

. de la famille .. Quelle . joie poJir tous, petits et 
grands, . quelle fête ! 

Le programme était toujo~rs le' mê;me. Lar, 
journée ~'ouvrait parr la mes~e, ·que disait l'oncle 
Paul pour les défunts 'de la famille. E}le étàit sui­
vie d'une visitE( a·u cimetière; puis l'on Îaisa•it une 
offrande aux :P:;t>uvres. Vers midi pique-nique. par7 
fa.itement- organisé, comp:rena.nt un ;m,.enu' co1p:plet, 
chacune des familles apportant un plat C?mmun 

.. ·pour tous. / 
· · Chaque année 1e lieu de la fête changeait : 

/Quimperlé •(1904), Quéménéven (1905), · Moëlan 
..~ (1906)., Conc~rneau (1907), Tréboul (1908), Qu1:m;­

pèrlé (1909), 'Qué;ménéven 1910)_., J .. e Pouldu (1911), 
Les Sables.-Blancs, Tréboul (1912). La guerre vint 
interrompre en 1914 ces joyeux rendez-vous. En 
1919 cependant un derider petit groupe parvint à 
se reformer, pour entourer ce bon tonton Paul, qui 
ne se déplaçait guè~e désormais, et ce fut à l'évêché 
même que Mgr Duparc eut la bonté d'accueillir et 
de bénir ,la famille. 

Nous avons p~rlé des menus. ,·Dans ces 
joyeuSes réunions ils s'agrémentaient parfois œune 
pOé~Sie composée et dite par :M:. ·Joseph de.Penanros, 
·de Penfoennoo, en P~ullari. Au Pont-Guen en Qué­
inéneven voici d'après Î~ poète, la composition du 

r menu: crevettes, andouille, saumon, canards, pâté, 
, melons ; nous voici aù dessert :· 1 · 

11 

j 

. \ 
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. -~ .1,\!ltiW ~9Hsin~. ql,l~fe?; pi~,n Itj;'l pr(lH!es, 
J~? .. ~ll~~ po~:: vo~~ au ppint intéressant : 
Vener le~ frmts dorés rem:Plissiùit les corbeilles 

· _Et, ~-!t9· &"~t~~u~ ~xquis et l!'J§ l!on:Ponl:\ fpndants, ' 
, ' , .. - ·-·' .r·_· .'j :.;,J 

~JI~yen~ le~ vi~~ fin~ ~t 1~ ~~~mpa.gne, et yoi~i 
la_ strophe :finale, la douzième . · '· · 

. . . \ 

Et , maintenant qufl voilà le programme · 
Qu à You~ servir en vers 0 • · • Ail·· ·.';. > .. ,. •••• ·. , n rq,ava~t cçmdamné 
E ,?P~: n()bles ser~neurs, v!te Ja maih · auj: damès: 

t tor, bon tonton Paul, le Beneàû:ite. ... . . - . 

Le ptlèm · · , · > 
.. -~ . , . ' •.. ~ ~ul~~rew~:r-t~ l~· r~union q~ Qnim~ 

per:l~ Pfe?i ;r.:nam~n Zo~ le f ap:ût 19Q4 ~st: plus 
gmv~ · ~- alltrre : noJ1s le qpl1~Pns intégraleme11i : 

Des quatre coins du· Finistère 
De I!ort1è<mx, (fu pays Nantais 
M~rGi, d'être yenus exprès '·. 
A.u. rendez-vous de 1<-i ·; Gra:hd'mère, 
Dnr copyoqne tons 8és ·enfants· 
~}'~ -~e~its, l?~ ~oyens;· .les' gpJ.n(].s 
-our ~eur l'l-Ire, a.msi que l'apôtrê 

QJle Je~ns ain1ait entre • tous · ' 
Çes_ ~e1.H~ !PPtê. qui ré1lpment "tout : 
~ A~mez-vous bren les uns .Üis autres 
" AIU1!3': le§ Petits.. v!Jus, les · grands ; 
• Vops. petits; 11üne~ vos p~rents · 
" P~r v?us, le soir verra levèr i·aurore. 
" ~:on:Pllflz Pas les. dispa,:rus, · · · ' 
" ·E>~ . panm Yovs, H~ ne sont plus 
« Prtez pour eux ~ c'est les 'ài:i.b.er encore 
« Pensez aux malheureux· aussi . . . 
« Autant que vous nou· · l · 1 · • - ·.· , ·· -'' ,.. ;rrez, !30n.agez leur misère 

" L aumone · vaut une p:fîère · · · , ' , 
'' Car Par la Ch_arité, tous vont au Paradr'_s " Et c' t 1' · · ·- · · < 

, ·eS ,fi:, fP!i9 e!lfants, !:f}i.e, Yql.lS att~nq grand'mère , 
,_:-·· _1 ' - ·• ••• ; -' ,.,,. ------ -· 
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,Il disait en 1915 que Camillette Herv~eu, :fille 
. t' ! •. - ' ' . 1 

aînée de s~ si:eur Gamil1e, éta-it la première des 
cent 1 dix QU \Cent qouze név.-e-qx, nièces, petit§l­
.ne:veux et petites-nièoes qum avait baptisés. A par­
tir de cette époque il ne se déplaçait plus pour les 

·baptêmes; qui dexcenaient par trop f~é.quents, alors 
que les voyages se compliquaient du fa.it de _la 
guerre. 

Sa sœur O~mille · fut !~· prf~ière de sa famille 
dont il bénit le -mariage, e~ 1867. Un Illois ayan.t sa 
B1o~p, ~11 'i9~0, il péJ1iss~tf à PouÙa11·1'union de 
Patrick· Bardinet et <le Marie-Yvonne de Penanros. 
De ':Rome, le 28 ja.rlvi~r 1908, il :fit 'parv~nir la béné­
diction papale à son neveu .Jean Peyron qui épou­
~it à, Qn}m:perlé Agnès Rpuvière. Qn a souvent 
J!la·isa-mw~np :répét~ q:q.1il refu!'!ait au~ je'llnes époux . 
~où a.Uoc:q.tiQn de m~riage, parc-e. qu'il ne 'vonlait 
'· • · · ' ._. 1 ' , - · · ! "." , '•. - · · \ _- ·. ! ·. . :· ' ·- · , 1 ' ~- · '- "r -. ' " 

Pl'!-s -en varier le t~~te da11s <l' antr~s· "circop.~ta.:p.ces 
sewbljlbles ,: c'est lfne lé~ende,. pn peut voir ~lfX 
Arcll:fve~ de l'~vêcll.~ :q:q pertffîll :n.:pmbr~ de sel\' q}~­
po:qr~ de IIH];rÎa~~: · 

A l'appel de ses parents absents du pays il se 
fai~ait une joie de leur apporter le réeonfort et la, 
d~Îtceur de sa présence. 'b'èst ainsi qu'en i9o4 on 
le trouve' 'à Sàlix:-de-Bé.arn, près d'Orth~z, en :wo5 
-~· o~inb9~~~s~;Bain,s; Q~ hi~~r~ag u}j de ses ,cousips 
germain.s .ave.c sa faiQ.ille, En. 1908, revenant qe 
~~" ~-~--- -,_;_ .. _._. i , .. _ :-.. .:..:.:.. .. ,+.· -· -.-,>.. "-·''''. _ .. ·,, .··},_-·· ... ' . 

Rome, il fait le cheJllill _des ~coli-ers, passa,p.t à, 
fA.ja.ccio, Barcelone; ·sàiùt-Sébastien, Bordeàux ·et 
Na-ntes, où des' parents l'attendaient. Il aiiil.ait 
f1,U!3~i -~ fl}ili,~ (],~.~:?- S1J:rprise~ : en ~91(), il fr;,tnc)lit la 
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Manche pour s'en aller .ch~z les Prs'ulhles de Ée~­
con:field,- ren~re visite à q-qatre de .ses petitès-nièces . 
pensionnaires : quèlle joie püJJ,r ces pauvres en~ . 
fants! L'année suivante on le' voit à Saint-Sébas­
tien au couvent des Dames. du, Sacré-Cœu,r,, assis­
tant à ~a première communion de trois autres 
petites-nièces.. · 

*' 
·* * 

· En 1883 un deuil cruel viendra broyer le cœur 
.. de Paul Peyron, c'est la mort de son père. .· 

. . . Le rr avril de cette année il. recevait de sa 
ponne mama,n quelques lignes écrites à 1~ hâte:: 

, « C'HËR PAUL, . 

. /. « Lajoûr'f!;ée d'aujourd'h1)i di·rri.anqhe·n'est pas 
bonne; Ton père n'a pas dema'fb..dé un journal ni 
s?n livre d~ me88·e'. Je ne comprends pas que- Ji. le 
Our(ne hHenvo~e pas le viatique. Tâche d'arriver 
pour arranger cette grande affaire,. et nous tran~ 
qui~liser · par l'accomplissement de dette grande 
actwn que ton père était s.i disposé à accomplir au 
cours (Le la Sernai'!Je Sainte ... )) 

· . Quelques joùrs plus· tard, le 5 avril, Syl­
vam Peyron partait pour un monde meilleur. Dé­

" cédé Place au Lait, il fut inhume le lendemain au 
. , cimetière paroissial « en présence de- MM. de la 

. Vi!lemarqué et :Audran )) dit l'acte de décès, signé 
.de .. Jean-Franço_Is Abgrall, vlça,.ire (1). 

~~--- \ 

. 1 , (1)-Futur missionnaire des 1Missi~ns-Etràngè~es do Paris. • 
·-... 

,. 
•'. 

\.. 
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A ·cette ocCasion M:. le cltanoine Peyron reçut 
de multiples 'condoléan~~s. Le lu~di i6 avril son 
vieil ami Cosquer, recteur 'de Loctudy, lui ·adres­
li!ait · ce_s lignes : « Je 'vie~s de recevoir ta, lettre,· _­
'l'bOn, je ne savais pas lorsque je t'écrivais que. tu ' 
àvais pefau ton bon père. Je l'ai su _cepënda:nt de­
pùis, le jour mBrne oii ma; lettre' est partie, par 
M. Arhan, .d'e Rertené, mon ancien vicaire, qÙi est 
venu ·nie faire une petite visite. Je prends la plus 
grande part à ton chagrin, et je prierai pour lu,i, 
comrne ___ tu me l'as recomrYULndé, . au· Saint· Sacrific_e 
de la messe. )) 

Vers la ·même -époque H reçut l'émouvante 
l~ttré qui' suit, d;un autre a;ID.ij le P~re Adigard. 
Elle est écrite de Jersey le 11 avril·: 

1 

« MoN Omm AMI, 

« La lettre du cher Père Le Moigne m'apporte 
la ·nouvelle de la 'I'Y':ort de MOPeyron, je m'unis de 
tout cœur à ton ehagrin, et je' ve~œ m'associer à 

. ' • J.. •• ' 

te's prières- pour le repos de BO'IJ dme. Je sais come. 
· bien sont vifs, .dans ta famille, les liens de 1/affeo­
. tian mu,tuelle, et par suite combien l'épreuve est 
pénible pour vous; si Mme Peyron en était le cœurj 
M. Peyron était la tête et .~e ce'!Jtre, et certes Dieu 
l'av·ait 7Jéni dans ses enfants et les enfants '(le ses 
enfants. Mais tous savent aimer la ·~ai'IJ!te volonté 

\ . 

de Dieu plus_fJ.~e leur-propre· volonté, et contempler 
les ·.immortelles . esp-érances qui rendent s:i beau ._..lf'J 
tombeau d'un .~hrétiefl; et.d'u'l} hQmme de bien. 

\ . 
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.. . « Présente mon plus . sympathique . respect à 
Mme Peyron) et à .·ceux' d~ tes parents· qu.e j'ai eù 
le plaisir de. connaître; Votre chère Fille de Saint­
Vi1~cent-decPaul n)aura sans d6ttte pr;ts mt ta conso­
lation de veilkr au chevet àe· son père rri_ourant; · 
m~:is Notre~ Seigneur 7J g. retn_rplaçtût 'assurément) et 
813 '801uvenait d1u don qtt)il, Lui avait fait un jour. 
En apercevaiJ,t;, de Jèrs,ey; les côtes normandes) mà 
pensée a vite. franchi les quelqt.tJes lieues qui nous 
séparent de V âlognes. 

<<Je m)unis ii tes pri~res et à tes Saints Bacri-' 
fiees) et c'est auœ pieds de notre commun Maître 
que je dem.and·e pour ton bon père locuin refrigerii, 

' . . . .. ' ' . \ \ 
lti:Cis . et paci~. .· · 

u 'l'on toirt devoue serviteur) en CelUi qui ëSt ia 
Résurt·ection et la Vie; )). 

S .. ADIGARD, 
s. J. 

Qua.ti'e môis plùs tard . uhe autre lêttré de 
6ondôlêahces vëiiâH du. fond de F Amérique. Àn­

, toihe :Lebmird, vicaire général et bl1ré des Ôayes, 
écrivait' à son allii.: 

' 
(( CHER PAUL, 

(( J)ignorai8 la mort dê. ton bien-iûmé pêrê. 
1/ln:l.partial 11/ a pas dfl .en pârUJr) d moins que 
·quelques ntt)m/éro~ ·.· à m'a tde'8tiriXttio1) ne se soient · 
égarés: . Jè ne pouvais donc t)adr:_es8ër p·lÙs tôt mè~ 
sentim"Cnts de èônd·'oléance. Je èonnaîs8ais biétb ce 

1 elier défunt,; et ai 'été . â •rri·~~e d)apprécier Ms 
hautes qüalitésJ et de vôir tout Z'e bien q11/il voùlait 
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faire à Za classe ou:Vriêre; Là vie réguliê~ . et ohari-. 
'tt!ible qn)il a m.enée depuis de lOngues aooées -lt~i 
(Lura. fait frbtt.v'er grdo~ d·e:V(Lnt Dieù; J'e ne l)ou­
tJlif:Irai cepend(JIJ'bt pas au sai""t autel. Quânâ tu 
ébrità's à ta mère ou que tû la verras) offre-lui mes 
ctHvdBZ'él1inôê8. >> 

\ 
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« testé trois ans et il s'y trouvait penda.nt le 
<< Concile œcuiiJ,énique, convoqué par Pie IX pour 
<< proclamer le dogme de l'infaillibilité. 

« Il revint ordonné prêtre, et fut attaché à 
«,Quimper près de Mgr Sergent, successeur de 
« Mgr 'Graveran, en qualité de secrét31ire partic:u.-

/ « lier. A la mort de Mgr Sergèut, il fut nommé 
« par Mgr· Nouvel, secrétaire administrateur de 
<< l'évêché, fonctions ·qu'il remplit aujourd'hui 
« avec celle d'aum,ônier des Dam,es du Sacré-Cœur 
à (~uimper. 

« Son ca.ractère .. doux et tr~:tnquille~ obligeant 
<< et serviable, le fait aiiiJ,er d!Y tous ceux qui le 
<< connaissent. Il aime et cultive aussi les arts. li ., '\ . 
<< a fait de très jolis dessins à la plume ; il est 
« amateur de musique; il réunit une fois par se­
<< maine chez lui les amateurs de QuiiiJ,per pour 
<< faire de la musiqué de chaiiJ,bre; comme alto U 
« fait sa partie dans les quatuor et quintf]tte de 
<( 'Beethoven, Mozart, etc... Je le crois destiné par 
« sa capacité et son dévouement aux intérêts ca­
<< tholiques du diocèse de QuiiiJ,per, à faire un 
<< prompt avance~ent da.ns la hiérarchie ecclési-as­
(( tique. )) 

Le 22 mai 1909 un nouve:w deuil venwit affli­
ger le cœur de M. Jl~yrou : c'était son frère Syl­
vain qui mourait à Quim,perlé. A cette triste nou­
velle, le Père Léon, supérieur de Saint-Sauveur de 

"' R~don, s'empressa de)e consoler : 
« Que ·ae d(}uils autour de vous) ch.er M. le Oha­

npine) comme tou.t cela se. précipite parmi, les 
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Logis de Rohan au palais épiscopal de Quimper 
(Cl.iché société .!lrchéolol]ique dÙ Finistère.) 
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vôtres . . Je sais que vous êtes une nom.breuse 
famible) mais chaque d!épart n)en demeure pas 

. ·moins cruel. Il me sem.ble que celui-ci auquel j'étais 
loin de m) attendre doit enqore vous atteindre plus 

, pr~fondément au cœur) et je vous en eœprime m.es · 
ootjdoféances pltts vives; prions Dieu de vous don­
ner non Seulement ~a· c~nsolation) mais encore 
comm.e prêtre de consoler et ·de réconforter tant 
d)êtres affligés qui vous en,to·ure~t, et qui doivent 
se tourner vers vous) en ces jottrs sombres) com.me . 
vers le r\ayon d) espérance dans la pensée du ci<2.l). 
dans la pensée aussi des sacrifices et des prières 
que vous offrirez pour les vivants et pour le cher 
défunt; nous nous unissons à vous) nous avons déjà 
com.mençé à le faire dès l'arrivée du petit télé-
gramme hier soir. >> · · 

i 

De Laval, le 4 juillet, M. Trévédy, un ooiifrère 
de la Société Archéologique du Finistère, écrit à 
son tour : 

MON CHER CONJJ'RÈRE, 

(( Rentrant de la campagne je trouve le Bulletin 
de juin. En l'ouvrant j'apprends la mort de Mane 
sieur votre frère. Je prends bien part à votre dou-

. leur .• Fai passé par là il 11 a quatre ans) ~t je sais 
ce qu-'il en coûte de ne plus voir tm frère avec le­
qttel, 1 on a été élevé) et qu)on a aimé depuis sa pe­
tite/ enfarwe. Recevez donc mes bien sincères condo-
léances. >> -·· 

Cinq mois plus tard, la bonne maman de Paul 
décédée au Porradec, le 6 septembre, suivait dans 
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lâ tombe sori :fils Sylvain. Quel crève-cœur pour w 
êhanôiîie. dè Qrtirirper ! D~§ lèttrë§ de . condoléanceS 
ll.ti'il h!Çut en cehé dqult:mréuse circonstance il n'a · 
Mn8ervé · qùé la suivttnte; Elle. vient d'tine reli: 
g"ieüsè 'àü SMrêcG&tt:r, \a Mèrè Berna!'d résidant à 
Lilie, et qût èst heurètise de teni:r l'Ôccasion de 
dire· à M. Peyron « ~:t profonde recbimalssance 
poul- tôut cè qti'elle a chez lui troufé de bonté et de 
secours pendant leê trois arts qu'elle a passés à 

· Qùiîi:iper 5) : · 

MONSIÉlUR LEl CHANOINÈ, 

« J~ ai appris ce ~atinj sans sttrprisr:) mais non 
sans émotionj la ·mort de votre exoe'llente et sainte 
.11-1ère. Vous prévoyiez diéjà cette,~ perte quand j'ai · 
quitté Quimper, ·rriais je 8en8 co~bien vôtre cœur 
doit <en souffrir, et je ne veux 1pa8 tarder à vous 
~ire qûê h~nîs i(ûJ8 . prières aux vôtres, et que je 
deinande àu '(Jon Diéu de vou8 adouàir ce gra;nd 
sacrifiq6.1 J·e pense que v()us avez eu la co'fl,solation 
d'assister et d'encourager votre n~ère au moment 
suprê1nce, et de voir une fois de plus comment ·rrieurt 
une 'élttr3. Elle, và ~tre bien puissante auprès du bon 
Dieu qu'ellé à s.i bie'[b et si longtemps servi sur la 
térre, elle restera le centre invisible de cette grande 
et belle famWe qui lferà 'Sa e;ouron/rté au ciel. Ger­
m·aine et $imone ont aA:t bien pleiirer leur chère 
yra~!:Z'niêre, elles vont t'âcn/er de lû/i reSsèmbler en 
petit- m~aintenant pour l'im.iter encore mieuœ plus 
tarit et cvnservt>r à là Bretayne le beau type des 
grandè~ ohrétiennes. )) 

/ 
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On ne lira pas· sans. édification le tëstamént 
spirituel de cétte pieusè persortnë que tut Mni.e Pey'" 
ron. Le voici · 

Quimperlé le 5 ~ai 1896. 

.(( Je resume .. én ùn seul. ihot te. sôu~ait le plÜii 
viéuw de ilate J lè plus sincère' le meilleur que jé 
p1ûsse }aire pour vbtr\3 bonheur J beZ~i. d_e vou~ vof,r. 
tous J petits et granâs J ·.rri.wrclier. âans . la v me q~11 
mène au. vrai b onheûr. L" éâucàtion chr{tienne que 

'· v~u8 àvez rêç'l}e _vous .a appris à rendre à _Dieu les 
ho1~neurs, qui lui sont (lus' vos obligations enver~ 
votre proch(J/i,n, la résig'fl,ation su.rto~t à la polonte 
de Celui qui gouverne l'univers; lors même qu.e 
cette volonté co1~trariei la · nôt1·e > accepter avec foi 
Îes plus ru.des épreuves. Il connaît notre '.:faiblesse ~· 
je l'ai resseiJ'I;ti,par rn.a prop_re expérience. O?u.rage 
donc et confiance en la bonté de Dieu, car on n'ob­
tient pas 'se8 récompenses sans peine. 

« Je quitte ce triste morvde sans a11ttre regr.et 
que deltti d1e ne plus. vous voir> car je vous aime 
tous et vous laisse et:~:tre les. mains de Dieu, et de 

• ) ' 1 ' ' ' • _ •• 

la Vierge Marie, plns puissants que je ne su~s pour 
. ., ' 

vous pf'otég'eret.-vous. condttire pers le but que J a"' 
toujours désire pour vous tous; que j'e bênis ... 

20 septem_bre 1896. 

« A tout;s ·rries générations je donne ma béné-
. ' ' - . . ', . . ' .,_ . : ",. , 

dictio1} la plus tendre et la p.Zus stncere : J a~ pne 
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afin qu~ils soient sàints ... Merci d tous des marques 
de tendresse dont j'ai été entourée. A tous je donne 
rendez-vous au Parad:is. )) · 

Zoë PEYRON, née PIDNANROS. 

Le 1"" février 1903 Paul Peyron fut appelé près -
de sa sœur religieuse prise de maladie. De Va­
lognes il envoya' des nou~elles à ses sœurs Camille 
et Marie_: l'état de la malade était grave et don­
nait_ d~s inquiétudes. D~ retour à Qui~ perlé il 
mandait le 15 février à Pauline : , · . 

_ « ,Je suis arrivé à temps à V a lognes pour voir 
la sœur Emilie encore assez bien~ et se faisant illu­
sion sur la gravité de son état. Elle avait un 
ant'hraœ" à la ·mâchoire et pouvait à peine ouvrir 
la bouche. et parler~· ce qtti ne l~a pas e-mpêchée de 
me fredOnner de '!)ieuœ airs des quatuo;s que /nous 
eœécutio!ts tant bien qtte m_al autrefois ... J'ai reçu 
ttne l-ett:re de la Supérietwe qui me dit qu~elle ·a 
reçu les'derniers sacrements. )) 

l /'' ' ' 4 

1 

___ La. bo:p_nè religieu~ fut ;rappelée à Dieu le 
16 févri~r à huit heures du soir. Elle était l'aitiée 
de la famille,_:.<<- Me voilà désoœ1-ais en tête de 
ligne )) note Paul. 

Ce dernier et sa ~ur Emilie s'écrivaient assez 
rarement; .:;ependant une amitié surnaturelle pro­
fo_n~e unissait intimement le frère et la sœur, qu'on 
en JUge par la lettre suivante : 

MoN CHEJR PAuL, 

"' C'est m_oi cette année qui te ,so-uhaite la pre­
mtere mes vœuœ du n:ouvel An. Je veuœ comme t'tt_ 

! 
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le vois réparer ma paresse des at1JYI,ées, précédentes_, 
et te dire ce ·que tu sais déjà sans que j'aie besoin 

\ -
de te l'écrire côf!l,bien je désire· qtte tu sois heureuœ. ). . . 

<< Etre heureuœ, pour nous qui/ par état_, 
sommes consacrés. à Diet~, c'est-à-dire que nous 
soy~ns -m-eilleurs :qJw l'année passée,_ car le bonheur 
chrétien c?"est la vertu. Mais j'y pense ou plutôt je 
n'y pense pas, à quoi bon prêcher à un prêtre qui 
maintenant surtout doit si bien_ prêcher, après 
a~oir bu de l'eau 'de Notre-Darne de 'Lourdks! La 
sainte Vierge est la grande Maîtresse des prédica­
teurs. Elle a bien peu parlé sur la terre, à peine 
avons-nou, ._ (:elques-un:es 1de ses paroles, ma·is elle 
a beaucoup pensé dans son cœur~· aussi toutes ses 
pa-roles ont-elles porté frui't par toute la terre. 

· ~insi il me semble que ·Çloit faire un prédicateur : 
a1-'ant de parler bien: apprendre à penser. 

<<Ris si·tu veuœ de mes conseils tout fraternels, 
"mais crois que, s'il m'était possible de juger P(J!i' 
moi-même de ton talent., je-ser.ai b·ien contente, par 
e~emple, si tu venais prêcher dans notre petite cha-· 
pelle, mais depuis Mgr Serge1..1.-t tes voyages ont été 
interromptts et tu restes tout à tes ènfants du 

Sacré-Cœur 1 )) 
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CHAPITRE~ XII 

· . Doté par la divine Providence d'une nom­
~reuse fa.:nille, entouré .de la sympathie de mul' . 
tlples am~s, arcqéologue et historien,. secrétaire et 
chanceh_· er-archi_viste de l'évêché pend~nt_ près -d' d .. , l . ·. . . un 

· · em'!--SH:tee, Paul]?eyron a entretenu une corres-
pondance a~ssi abondante qu~ variée. De. Quiihper 
s~s l~t~r~s~. dl une écriture très fine parfois diffi- . 
Pl~e ~ ~~chrffrer, ~e !i!q:p.t envolées en Wus pays; 
~~r~:;; spnt ~elles q11~ _:n;qJ!s P.Pssédons. Le bon cha­
ncnne, 11a.r con~re,,::l) eu l~ bpnne lÀée de conserver 
qHelqHes. c~:nt~pJ.es p.e. r~pq~~s .à ses ép1tres. On 
Peut Y ~W>tp:tguer ile~x ~év~e~ :les lettres d'a)Ïa.ires 
~t. les ffilt,'slVeê d'ai~Htié. JI §era utilè <]_e présenter. 
IC~ quelques spécimens des unes et des autres: . 

! . 

I 

yoici d'a~ord une requête a-dressée de Quim­
perle le 8 ma1 1874 par Mme Pey· ron à . : · fil . . . . , son s, 
qm e_st près de l'Evêque : tost à)am Eskop) comme 
on dit en breton : · · 

{~ J'ft ~'.ertvq~~ urt~ ~~ftre (lf1 J'fm~ -P·•t quf 4~­
t).f?mWIJdfJ taç p1·oteotior1t pq%r gbt,f}~ir; ~<';. · Mo~.s,e~­
g%6,11/f- ~q·n approbaçtiott (!,,la, pu.qHofl,tiotJ; ~-~ §9'» ff}· · 
cueil de pensées qu'elle veut imprimer. Tout ce qui 
peut sortir de l-'âme de cette pauvre (lame 'ne peut 
être que t?·ès "hon à mon avis) nous apons su l'appré­
cier ici par ses œttvres~ elle veut aujourd'hu.i -~ous 
éf],ifier par sa théorie: je souhaite qu)elle réussisse 
dans son projef~ certain,e d)ava/n,ce q'l:'!~ les pensées 
qu) elle a recueillies ne peui,ent que fortifi.er et 
adairer le$. ·'Y(i~rf}S ohrétiè.n'/1;6S dan$ leur rJ1,Ï8'SiOn. 
Si àonq Mo.nseignewr veut prendre la pe.ine rJ,e lire 
son re~·uei~) fais-le lui sa1/_oir cher Paul et pour ce 
je t"envoie sa ~ettre. )) 

Q~flq-qes -~p;is P:~1l~ tôt, 1~ 22 fé.vr~~r lS74:, ç'((S:t 
l~ çb,a.noin~ Hq:r~pa.in, Çlg Corbigny,' q:ui écdva.it ~ 
M. Peyron: , 

<< .Je cq~nrnenoe pa,r 'I(OUS. fa~re rne.s. çœcu8es. .. IJJt 
ç(. p.ropos. d:C q,uoi? (frirez-vous y: le voici) le 'YfUl·nde­
me,rJ,t de._Monsdg1wur dfJ Quitnpe.r) ·que vous ?Jb)avez 
e'(l!v,oyé ne ·m/ est P'!fS. q,rrivé aussitô.t qu.e les, autres.) 
e.t oèl(L pq.rce qtt'il a fait pl'if~ de che·niin, qu'i,~ n)e-A 
dev(J,it faù·e. Dès lors ne le voyant pas, 'l)enir) je -rrte 
ili~a,is : l) ao M Peyron) le tl(O,wpeau secrétq,i(rce géné­
raL rn/a O,'l.tblié,. et fen é.tfl:Ïs tqu.t tr~ste. V91,1,8 
S,(wez QO,v,t'bien je vénère b/g.f- Nouve.l, et au§si com.·­
oie'l;lt je S'H~S ~~e11;reuœ (le 'f.eèe.voir SC.B, circulaires. e_t 
'I'YI:an,~emenif$; je les, lis. e.i r:~Us p~U:fÏC:'/trs. fois'. Je les 
prête àU doyen '(Ü{ Oor-lJ.ign'J! qrtti en tait son rrofit 

/ 
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pour 'se$· prônes. Il a copié· le pla'!l! d~lnstructions 
qùe Monseigneur a fait pour .son clergé) il a déjà 
commencé (1;' le 81-fivre. Le vicaire fera de mê-m.e. )) 

Le 13 nQvf:lmbre: 1888, c'est un vieil ami, M. le 
chanoine Belbépc'h, supérieur du Pet;it f!ém,iiiaJ.re 

.de Pont~Croix, qui reoourt au,x bons offices de son 
ancien condisciple du Collège Bornai~ . 

(( MON GHER PAUL,. 

_ « Vou.dràis-tu t}infof'.rrier·près-âJe Monseigneur 
de l} époqtte . où sa Grar}deur pourrait venir donner 
la confirmation;da1M le Oap? Il m}a laiss-é entendre) 
Vf?n~redi '(le1·nier, qu'il ne l'l{i serait pas désagréa-ble 

_ de fairë.t~ne tour-nie dans ce pays, et j'ai convo'qué 
les recteurs dù canton pour jeudi 15 à midi à l'effet. 
de nous entendre à ce sujet.· Màis. pour délibérer. 

· utilem'ent a' serait, presqtt'indispensable .· d:e co-o-­
naître:les jours dont Monsteigneur pourrait disposer 

··en notre faveur, soit' dari..s le coura/r~tt de décembre J 

de ja1J.vier, $Oit. rn_ême à la rig'l{eur ~vànt la fin de 
?C présent mois {te. n~vem~re .. O~rn;me il '!J a dans 
ce doyenné une douza'tr;e de paro'tsses sa·ns co-mpter . 
le Petit Séminaire; il faudrait que Monseigneur 
pût faire parmi nous un séjotir de cinq :ou siœ jours. 
S'il était en ton pouvo~r ·de me fournir ce rensei~ 

· gnement poùr. jeudi rn_atin) soit par lettre) soit par 
dépêche, tu 'IW'l{S rendrais ufl, service signalé et je 
mettrais volontiers en dJélibérati.on -la proposition 
de t' érigér une .statue colossale sur. le phare actuel-
lement éteint de la Po,lnte du Raz. " 

t'/ 

\ . 
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« Par ailleurs, en cè coifb du monde, to~tes 
choses. et' tout~s yens se contentent d(} vieillir de 

• '1 ,· • , 

vingt-quatrè he'l{res' p_ar jour: » · 

II 

Voiei ma,.fr:itEmant quelques lettres .dictées par 
l'.a:ffiection ou l'a;mitié; Elles viennent d~ la maman 
de-Paul Peyron, de l'u:p. de sès neveux, de trois 
amis les a,bbés Le-Borgne et Traon, puis le -,cha­
noine G~illou, et dl.l. Pèr~ Tala bardon,· Eudiste. 

*. ' 
'** 

. . . ' .. 

Mme Peyron est à Quéménéven, près de l'un de· 
ses neveux malade. E~ie écrit le 8 ;m.ai 1870 à son ·· 

. ' ·~· 1 . ": 1 
:fi~: . ' . . . 

. ' . 
« CHER PAUL, 

«Je compte partir à;icije'tèdi. Peut-être ~erai-je 
devancée par;. tante_ Emilie,, q'l{e. l'on aHend·· aussi 
chez nous ce jour-là. Toutes les deuœ, 'IJ!O'l{s so~'!'nes 
en voyage depu~s deuœ mois_, mais dans différentes · 
conditions : elle} c'est pou_r jouir-, moi, cher Pau1l} 
c'est pour voir souffr,ir. C'est triste, je t?as·sttre, et c.­

lorsq1J.e mes ôccupption_s ~e laiB.sent 'l{n .~nstant de 
trànquilZité, je lfl'j_e laisse aller au '(lécourage_rnent. 
Je ne 'Leposeffion esprit que lorsque, je pense à_ toi~ 
et à E'!'n-ilie : .je sens que} toüs_ les. deuœ, vo'l{s êtes 

/ dar}S la voiè o~, même en ce.ttê triste vie, on ait un 
peu de calme. Profitez donc de', cette paiœ que '1)_0'#.8 

--.. 
1 
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· 4orwi~te 'U1 V.dn J)i~u pA't!/F·P.fler po'l!li' n,Qu.~.J-qui .~vons 
.~ 'fl;t.i~i~u dJNs ttrnz'fl,f!lrm~ de èettfl. vi.e mat~riel.le et ,. 
pénible;, pleine d~ d~oep~iori et i!/6pre~,v.es., • . >> .· <. 
' .i * . 

** 
· ;,Piêr;e' ~ervie~, de QMmé:néven, fait. ses études 

à 1 ,Iu~tltutwU' ~:tnt·S8!u:veur de. Redo:rv Le 2 no-
vcin lu'e. 1882· U éerit à sol1 oncl€' · ' - . . ' . , . ' ·, . ·. 

(( MON CHI).l:R T0NTON PAÙL, 

. f< .f;e te dil! QQnjour en t(} .. dil!.a1Jfque .·tu devrais : · \' 
venir. à 'présent J_ p1,tisque tu. nJes pas ·venu ·le jour des 
anoiens, elèvesJ p'l!<isquJ'il y avait une petite fille 
morte fl<U Saoré-CœurJ ç~·~a fait de la1 peine, Tâohe 
d.e bien' faire', de . rhéoàniqu,e J et . puis. fais. une eliçe 

· ·. (sic)'a ·~a péris:soire aveo .les'choses dJe tes pend1J;lles. 
Nous. arpo'f/'8 ~nèo:rle une semaine ,à attendre pour 
que noifs sortions J. si tu pertais J tu n,ous ff!rai un 
grans,-~laisir. Nous_ irions chez Filion 'm,anger; des 
?,âteauaf:J et nous p_rendrions' du choootat J n,ous· qui 
nJen a~ons pas. OJest désagréable de manger à 
quatre heures son pain sec et dur. ' · 

« Dfs beaucoup dê chos(Js à J'IJ;Ûe et à mes deuœ 
sœurs.· q1:ti son, t' aus~i ·(,t bfi,dher âù. Saori-Oœur J et. à 
JJf, Salatün. (l). · » · ' ' · ·. · - . · 

*' * * ( 

Quand il reçut le ca.m,a;ii dè chanoine hon~rafre 
. M. Peyron eut là joie d'êt~e félicité .par de nom-\ 

. ' , 
(1) Ch~n0ine, )itulaire .. 

/ 

·::.· 

· .. ·l 

/ 
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' ' . . . .. . . . 
, breux amis. V~èi :éJ:eux·billets qui lui furent adreS-

-sés ài eette..occasi:.On par- d'anciens oondisêiples· au 
~éminaire. dê Q~imper. 

. . ~ .. 
. San't~cJ ~e 3 -~vtr~~ 181'~ . 

(( }WON ~Tlt:ÈS CI:IER, 
~ ).... ' • ' . 1 ' ( 

; ,(-<: J)éprouve; trop de 'plaisir à' la, nouvelle de· ta 
pro~Ôtion au CQ'f/!Qnica.t p,o.'IJ,.r attendlre ·u:n ins,tan~ .à 
te,Peœprimer. ' · : · , 

« R~Çoi.s doncJ · ap.rè.s zes.. hafll,tes.- félicitations qui. 
te SOnt a'éjà. parvenU(}SJ les sinoèr~s C(Jm_pliments. de 
ton oondisoiplèJ le pe'tit Borgne:J. qifi oonsf1rve et 
ooii'se'rvera toujours po'ur toiJ' cher Chanoine7 bon 

-8ouvenir et b·onn(} a?mitié ft)':.» · . . ' 

· .. ;. 

) 
, · • Chatissime Popol; . · · .. · 

« OempZŒcuit. olim ti bi tlr}j"e cum fle'ritibùs . . · ... 
« Li~eat ./:I,Qdie mih~ (J,f!,;tJ'di,ere ~:;um (JiJiU;(len#~us. . . . 
• :Ecce igitur . sincere et coram ·. Dep congratul0tur t~bi tuûs 
« Joannoo Francisc:u;s 'li'ra;on··ad:nuc 1{1-0d;iculrTJ, in ·?(in,culi$ infir-

. · · · · · Jmit1ltis detentus: 

Saint-Pol"de~Léon, Saint-?os.eph, 3 avrii 1874.' 

Né ·à Quin:(perlé; CQrêntin: Le. Guillon fut, 
promu au saçerdoc,e en; 1830, et. de;vïnt ,aussitôt 
aumônièr de l'Hôpital de la ChariFé, .à Pàris . 

·:Deux :ans piUs. tl:trd il est cha;uoiife hol}oraire .de 

(1) Jean Le Borgne, né à Landerneau e~. 1842, · prêtre e.n · 
1866, reçteur de Sant!)c depuis . 1869, 

'/ 

1 ;· 

\ 
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Quimper et curé de Saint-'Ju~:ti-Levallois. à 
. ' . . ' 

Paris. -En· 1872. U '· dévient chanoine prébendé · dè 
Notre-Dame. · · · 

,. ,/ .. 

Gompatdote de P~ul Peyron~ le chanoine Le 
Guillon semble le biei'I. connâître. et il -~~tretient 
ave,c 'lui une oorrèspondan~e assez suivie. Très: in,- ·, 
formé d~s nouvelles ecclésiastiques, il les oom:mu-
. nique volor'itiers ~u cha~oine de ·Quimper. Voici, ' 
. à titre de spécimen, 1:1ine de ses lettres : 

.. Lçviûlois.-Perret) mercredi 28,sep.tembre 1887. 
. . 

« ·BIEN Omm MoNsiEUR PAuL, 

. « (Ju~per 'a ~on évêque; ) i arrive de lui faire 
visite~rn vQU$ a été eœp~dié ce' rn.àtin une dépêche 

, ~ . ( ~ . . ' 

té~:égrqp0iqùe) pour: voùs annoncer la nomination 
· de JU. i l'abbé Làmarche) ·curé de Sainte-Mairie:des­

B,atigftoll6,s) ·· au siège' de Quim.per , et de Léon) 
vacan~ par la mort de Mgr Nouvel. ' 

1 l ,. 

(~- Jbonc }'ai . oru iriltttile de v·oùs télégraphier 
1 ' ·.,. • • \ ' 

m.oi-m~me) me-. réservant d,e VOU$ écrire en. ren~ 
trwfbkÇheZ ·moi ... :: 

~< '~Ja norn.inatiOn est .faite r notifiée) acceptée) 
mais lè. J où.rnal , 0fficiel ne doit le '(tonner: .qu.e 
samedi prochai?i,. - \ 

'. j' . . . 

« Vous voici donc hors d'inquiétude .. Mgr La- l· 

m,arche n.'aura contre lui que sa santé) qui l'oblige 
à de granàs ménagements) mais elle pourra se for-

1Û.fier dans notre bénie Bretagne. · · · 
~. 

)"• 
·1 

) 

! 
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. « Je vo"!s donnerai .ultérieurement de plus 
amples détails, ~m.a-i$ · p_ottr le mo'ff!'eny< · Deo 
grat~as.:. ;)) 

:Et: voici, pour terminer, qtlelques extraits des 
lettre·s du, Père· Talabardon.· Ce bon-· religieux_ 
contiime · à .suivre. s~n ancien élève, son « Paul 
'bie~-aimé )), à travers toutes les etapes de sa 
carrière/ Dans ·des épîtres tout empreintes . de 
piété, de délicatesse, de cordiale affection; il de­
mànde d-e.s nouvelles de sa santé, de sa famille, .. 
·des évêques :qui se succèdent à, Qilimperr et· le 
tient fidèlement au cour~nt de la ~e de l'Institu~ 

· tion Saint-Sauveur 
. .1 

Redon, 30 septembre 1887; · 

(( CHER PAUL,. ' 
1· 

<< A · •z'instan.t rriê·me, je .··viens · de_ v.oir 
·Mgrdel!loroes q'ltî) oon'f.l(ais~ant beaucoup M . .i)abb"é­
Lamarche,. curé (le · Sainte-Mq,rie.de-B~tignolles) à 
Paris, m'a dit q'lfe <lest prd'!)identiell.er,_ent un 
'choiœ eœcellent. L'élu est très piè'Uà;, tr~s ·chari;. 
table, attaché auœ sainés doctri'r/l,es et jort aimable. 
Il est. du reste très. con/nu {tans le p{!!ys de Saint· 
Malo. Dan~ _une· petite· paroisse déiaehée de la pa­
roisse tr·èsJ impQ'rtante de I:aramé, 'et lfbOmmée 
Rothténeuf, il possèàé u.ne, villa o~) _(lepuis p_·lu­
siéurs années} il,. vient passer, sur le bord de ' la­
mer, quelques jours de pill~giature. Rothéneuf rt!a 
que 9uâtre -cen-t cinquar~<te d.m.es. M: l'A.'!Jb'é; 'qui 

/ ' 
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ne fait q'!l/un avec le rectettr_. y a fondé deux écoles. 
libres_. une pou.r· les garçons_. . dirigée par deuœ 
Frères .de l'Instructi01J chrétienne; une pout les 
fiUes_. dirigée par les BŒurs cles Saints-Cœurs de 
Jésus èt de Marie_. dites des Pet·ites-Ecoles dont la 

. . . . J ' 

maison-mère es:t à Paramé rnêm.e... )) 

' Saint-Sauveur de RedorJ.,_. juin 1887. 

(( CI!E:~;t PAUL, 

·<< 9uand on a le cœur oppressé_. on cherche au­
tour de soi un ami véritable à qui O'IJ pu.isse oon­

. fier le sujet d:e sa peine et recevoir de lùi quelque 
consolation. Sans doute la foi nous montre tou­
jours au· ciel comiYiie aussi au saint Tabe~nàole. le 

' . ' . ·. . J 

Souverain· ·consolateur) rn,ais ce DieJt: infinfment 
bon f>t ~nfininient ~iséricordieuœ permet et bénit 
mêmè l~s épanche·rri:erts de l'arn,itié chrétienne. 
O_.est ce(qui autolrisè le v.ieil ~mi de votre bonne 

. fà!ff!;illeyi et le vôtre parfçûteme.nt) à 'tous redire 
com_:tiienl grttnàe, aom,bien vive à été. et est tou­
jours. ·avkc vO'U,s:,. la peine ·que m)a cdusée la .mort. 
de· votre\ saint·,$vêq~te. Bi_. même avant la. pre" 
mi ère af!J,nonce de la rdernière m'mladie) et enfin: '(le 
la mort ; de 1 Mgr Dom Anselrn,e _.. ,rri;on cœur était 
soupent ·tourné, vers votre splendide cathédrale \et 
le palais épisoova! dC\ Quimper1 je pu'ts dire_. qù_. en 
dépit des préocdupations et ·fatigues e.œtrême~ _. 
p€J'Ur mfJn 'âge surtout) 'que m)·ont occasionnées et 

•\ ~awpremière Oo·rrirn,ttnion·et les (JJeuœ Fêtes-Dieu qui 
oot suiVi:, mà pensée •est res.tée sans cesse dirigée 

· vers (jjttim.p·er. · · 
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. .(( Si je n~ . suis · pas a/rrêté par la; maladie_. 
r assisterai au ' service solennel de votre saint 

· Evêque) et je crois que notre Supérieur général_. 
qui fait) e'IJ ces temp_s-èi la vis.ite régulière de nos 
Maisons de Bretagne) y assistera aussi. 

<< Nous somrn,es écrasés ~ct) en cette ·fin 
d_. année scolaire_. nous·. serions to1;1,s b~en '(iésolés> 
·rrioi \surtDut) de ne · pouvoir donner par notre 
petite présence) une preuve authentique . de la 
très respectueuse et très · sJJmp(J;thique affeetion 
et gratitude ·à la mémoire du 1/tant regretté 
JJ![gr N ouvêl. 

K Prjez pour moi_. cher bien-ai·m·é Paul_. et 
\.croyez-moi toujours en Notre-Seigneur . . 

(( Votre 1)ieuœ_. vrai et COtfJ;stant '!'mi, )) 

Gustave TALABÂRDON. 
Prêtre Eudiste .. 

Rf{don,_. le 9 .juin 1890. 

(( TRÈS CHEH AMI,, 1 1 

.·.j 

<< ••• Domme il y a longtemps que je ne v01kB -
aie écrit) sans vous oublier pour cela) croyez-le 
bien! Malgré .rn.es vieuœ ans et la diminution de 
·rJies forces pliysiqttes) tottjo·urs' je pen.se au èher. 
pa_ys du Finistère_. à tous ceuœ que fy ai. connus 
et aimés_. à tous ceuœ que fy oonnais encore et 
aime' toujourS')' les Peyron ët tous ceuœ. qui leur 
appartiennent sont et s.eront toujours de oe 
'(bom'Qre: ... . ).) 

/ 
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Redon) le 31 août 1890. 

(( CHER ARCHiyiSTE, 

« ·111. al gré mes \ soiœante-diœ-sept ans bientôt 
sonnés) ·.rrion intention est d1aller passer, quelques 
jours à Kerlavarec et environs .,(1). Je quitterai 

· Redon, .si possible, lundi prochain) et passerai la 
semaine au manoir. Qùel bonheur) si en faisant 
visite ~auœ vôtres 1 j'étais assez·· heureuœ pour vous 
'rencontrer! So.uvent je pense d vousj souvent je 
me transporte par la pensée) à Qttim,per) à Saint­
Core'l)iUn) à PFJ.vêclté) à ·Sai~t,Joseph) au. Sacré" 
Cœur) etc ... Que de bons amis'fai ,èonnus) estimés 
et aimé~) et qui ont dispant pour Ufb mq.nde .· meil, 
leur vers· lequel je .rr(arc,he à grand train moi aussi! 

~. « A;rivé à tm séjo'ur de cirt~uante années/' qui, 
sonnero'f/;t le 4: ja_nvier prochain) à lJ abri des v_ieur/ 
cloîtres:de Saint-Sauveur) je 'fl,e vis plus que de 
souveniTs. Sa'(b~ avoir) comme vou$) bien-aimé Paul) 
le titre let les fonctions (],larchiviste) avec l'assenti­
ment d~ mes Supérieurs) je vais vivre dans la re­
traite~ sans quitter la vieille abbaye) et j'écrirai 
tant que .je pourrai tenir une plume) les tra(Litions 
cmcie1mes. 

« Je ne suis pas) dans la force du terme in­
firme) si ce. nJest d1une, ore..ille à peu.de ohoseprès 
bouchée1 ma1s 1 com.m.e vite je me fatigue ! Vo1ts 

(1) Le manoir de Kerlavarec, converti en fprme, se 
trouve en Tréméven, à trois kilomètres nOrd du bourg. 

\ 
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rn/aider:ez1 n)est-ce pas) bien-aimé . 'irchiviste) à 
obtenir que. mes qerniers jours soie~t une l}o'IJ:ne 
·préparation à une sainte rnort .... )) ' 

Redon) 27 septe1nbre 1890. 
' . . 

' (( MON C'I-IliJR PAUL, 

« FJn raison de m,on git;and âge lbie'l)itôt soiœante­
diœ-sept ans), et vu. la diminution de mes for~es 
physiques qui s'cy;centue chaque jour) avec la pletn_e 
au,torisation dè .m_es Supérièttrs) je vais désormats 
prendre, comme an dit) mes invalides. . . 

(< J 1eusse désiré me fixe·r, jusqttJà m,on dernwr 
:ç ' ~ ' 

soupir à' la Roche-{lu-Theil pou,r 1 m/ y preparer) _a 
l)owb/e de la sépulture de tant (le mes confrêres et 
frèr~s dont j'àî vu. toutes les torri.bes s)ouvrir et se 
ferrrwr. L~ bo.n P._ ère Le Dor~ désire ~u~ Je, r~stf et 
meure à ce Saint-Sauveur .. st cher ou Je restde de­
pttis le 4 janvier 1841, un an après q_1Mf' les Eu-dist~s 
en, eussent pris possession, Tant . qu.e rna m,atn 
p~ttrra tenir une plume) et qtte m,a -rrt~moire ne sera 
pas oblitérée) je devrai consigrer tous les dé~ail~ 
(et ils sont bien nom·breuœ) qu,t· pourront servtr) a 
l~ tradition de ce Collège. Ce sera) com,me la conti­
nuation d'es traditions de l'a1ltique abbaye bénédk· 
tine d~Baint-Sauveur) dont (histoire lle Re{Lon par 
Dom Jausions ancien élève de notre Collège) avec . ) 

le cartttlaire de l'abbaye bien conservé lionne la_ 
trame j'usqtt1au moment de la grande Révolution) 

1789. 
« l,l m,e faudrait 1J,Otre talent) mon cher Paul) 

p01u· 'recneîllir ces traditions dernières) et plus 

/ 
1 
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tard, il 86 trouverait peut-être une plutrri_e plttS 
eiJercée pour do~ner ttne <nistàire complète et inté- · 
ressante de ce Redon, qtti doit ·som; origine et s.es 
d'éveloppements à Saint-Oonvoïon, fondateur et 
prem,ier abbé de Redon,ret à ses successeurs, moines 
de Saint-Benoît, demeurés plus ou moins, jusqu'en 

· 1789, époque de leur· dispersion, Seigneurs spiri­
- tuels, comme ils lj~taient de quinze autres pa; 
rois ses, m,ais aussi Sei!]nè1~rs temporels. )> 

Redon,~ 12 juillet 1892. 

•(( MoN ÜHEJR PAUL, 

« Je profite d'une bonne heure de répit :qui 
m.' est donnée pottr vous remercier de votre offre si 
obligeante ,tl/une chamb'i·e, sous votre toit toujours 
hospitali~·r, si nou,s allions assister au service· solen­
'(tel'de vqtre évêque défunt •.... 

«, Rp~du un pett l-~br.e, si ce n'est en ces der-niers 
jours dPdnn~e.s.côlaire, faspi,rerais encore, malgré. 
mes· vie11rv ans dont le poids in/ est p·lus à charge 
qtt'à votrre vénérable ·rri_ère) au. mom.ent d'aller res­
pire-r quélque peu l'air_·de Kerlavarec. Mais) hélas! 
selon toute apparenc;e:; cela me devient im,possible. 
IJJéjà, l'arrnée derniè~e, mes paupres jambes étaient 
deven11;es .si :fq,ib les que ce m'était un voyage pénible 
d'aller soit 4 Trémêvf(n, soit à la chapelle Sa.inte­
Gertrudej et que je n'eus p_as le courage) pendant 
près de qttin~e jours que je passais dans notre petit 
m.a'[boir; de parcourir toute la propriété. Cette 
année; et désor;naîs, je le vois, non san'S chagrin, je 

/ 
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ne p<ntrrai plus all-er p'j"ier ~tM" l(l, ~o·rri::be so~itaire de 
. , , . 'e· me' re et à Qutmperle' aUer a travers ma venere · ' · 1 • d 

l . ·zz C~Jller voir mès amis et_ .connatssances . _e 
a V'l -e, · l · t Volonté 

S(.Lint-Nicolas; des Ursulines. Que a saltn ~ . · 
de Dieu seJit faite et adorée! ' . . . unes 

((Vos n·eveum vont bien, et Marc avec l_esJ~ l 
A.ndrieum sé distin!Juent par leur conduJ,te emce -

/l-ente, et leurs succ~s. . . ~ 
- ((G-énéra-lement les Finistériens encore wt!no~-

- . t. ous donnent satts-
7Yre'l!lt?»' com'f.lfi;e de tout emps) ~ . , . 
factio-n. · ' . .1 • a_rh · â 

(( Une petite prtère pour mm, che~ . _t, q_u'!rp 
vous .. prierez surtout en 'votre splendtde bastltque 

· de .Saint-Corentin. . ', . 
« Tout vôtre' et de caYt-f,r} en Jesus et Mane. )) 

· Redon;)e 18 juillet 1892. 

« :MoN CHEJR PAl'JL, 
' '1, ·' 

« Merci de . tout èœur de l'envoi de votre ou~ 
~rage! sur Jà persécution révolutionnaire de; 1789,, 

dans le Finistère. · . . . . . 
· (( J'ai déjà lu avec le pltts '\vif, intérêt l~ ~utn-

tessence de ·cê travail d)ans. la Semaine Religieuse 

de votre diocèse. 
«.Bien des noms que plusieurs fois, en ma pre-

ntière enfance, me rappelèrent ~e.s parents, m~ sont, 
rappelés encore dans ;votre ~precteum ouvra.ge }. sur­
tout en ce qu'i concerne Qu~rfn.ipe~lé et. ses envt~ons~ 

« . Les temps où nous vwons àwv~~;e-nn~nt. ~elas. 
hien semblG;blé's à ·c·eu.m .où furent persecutes nos 

.r 
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pères, il y a u1~ sièèle. La guillotine et la dépor-
ta.tion .n'ont pas encore fait .leur apparition, m.ais 
la persécution actuelle, bie'!Y _que non sanglante, 
n'est-eUe pas pire qu.e l'anciervne, 'qui faisait des 
martyrs, dont le sang a conser1.'é et ravivé la foi· 
parmi nos anciens « saiiguis marfyrum,, · semen 
christianorum )). ' \ « Selon la tradition, hier nous avons eu notre 
belle et touchante fête de Saint-Vi1J,cent-de-Paul. 

. « Le mati1~, à sept heures, les pauvres soulagés 
par les dettx conférences de Redon assistaient à la 
grand) messe ,du Collège avec .les élèves~ puis ces 
pa1.fvres, au nom. bre de près de oent · cinquante,·. pre­
nai~nt place aux tables dressées sott:S nos cloîtres 
où !nos jeunes 'conférenqiers, après les avoir servis 
aveq grande charité, prenai(}nt avec eux leurréfec­
tion du matin. La tabl.e était présidée p(Lr M. le 
Otwé de Redon, noÙe Supérieur et plusieurs 
membres de la Conférence urbaine de Notre-D(J}rrie 
de Redon. 

« La réunion/ du soir a été très belle ~~ fruc­
ttteuse pour les pattvres, je le crois. )) 

\ 
Redon, 2J. août 1892. 

(( CHER PAUL, 

<< Le patwre vieux, qui iant VO'f-lS a aimé, et 
vous aim.e, vous et votre si bonne fœmille, vient de' 
lire quelques lignes sur la bénédiction et l'instal­
lation des cloches à Sainte-Oroix. 

<< Je, me r.éjouis des effets du zèle de l'habile et 
très industrieux curé:archiprêtre. Mais je ne vois 

( 
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pas\ où ·est· placé le clocher prov~soire, leq~el san~.' 
doute sàns tarder de longues annees, m.alfJre les m~­
sères des té·nips, 1J6 tardera pas à s~ é1lever près de 
cette égljse si belle dans son s.tyle original. » / 

~., 

M. Joseph-Etienne Bigot, ancien architecte 
r diocésain mourut à Quimper le 4\ sept~mbre 1894, 
à l'â,ge de quatre-vipgt-six ans (1) ~·.A la n~uve~le de 
c~ décès, Îe Père Tli\r'iabardon s'empressa d offr1r ses 
condoléan0es à son neveu Paul Peyron. Cette lettre 
. ne nous a pas été conservée, m,ais par c~Iitre, n~us 
avons sous la main celle que le Réverendl Pere 
adressa, en là mêm,e ocasion, · à Mme Peyron. ~e 
Quimperlé'; elle supplée .la missive perdue, la vo1c1: 

Redon 13 septembre 1894. 
J ., 

TRÈS CHÈRE DAME ET AMIE, 
. \ 

«J)igno~e si le bien-aimé Chanoine vous, a ~ue e.n. 
ces twrrips derniers,. et vou.s a .. communique ~ne 
lettre que fe lui ai écrite,. dès. qtte, par la Sema.lfie 
Religieuse dÛ, diocèse de Quimper et.fAon, fai 
connu la mort {Le M. l'architecte Bigot; · 

« Je le priais ·d'offrir à la bonne fMriille du iÜ­

. ftmt m~s très hum.bles condoléa1J,ces. 

(1) Son fils, G. Bigot, ancien architecte d~ d~partement 
du Finistère, quittera ce monde au début. d ~vr~l 1905. Il 
construisit dans notre dioc~se de no~breuses eglises, entre 
autres celle de Saint-Matthieu de Qmmper. 
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« Dè,s le temps rn.~meoù M. Bigot, sous Z.'i:ns'[Jî­
rœtion de Mgr. Gr«FJJePanJ édifia les magnifiques 
tours de Saint-Corentin, et· surtout depuis, à d'ri­
verses reprises, je teçus f accueil le plus bienveil­
lant de lui, et de sa darne. Mme Bigot, comme O'fb le 
~it vutgairemènt, chassait de race. Com.:rrie v·ous, et 
CO'f!!:me tous c.ev,œ et celles qui vous touchent rJe plus 
près, par les liens du 'sang, elle était bonne· et très 
bonne. Tout SO'fb entourage était animé des mêmes 
sentlïme'fbts de très ai/fliable cordialité à régard de 
t01J;S. 

. « L"', en 8a maiS.on de la rue Saint-François de 
Qu-imper~ comme en votre antique maiS.on ·de. Quim- ~ 
perlé, tout était bon, parce que tout était profon~ 
dément rr.eligieuœ. 1 

« J ei ~:ai pas m.anqué de porter au saint autel la 
, • \ . . l ' 

~ memo~re, d:e cet homme si habile, s·i chrétien qui 
éleva u~ s.i magnifique monurrtent à la gloire de 

Vieu et!' de son servitéur, saint Corentin sans 
parler df tant d'autres é~ifices religieux . . 

<<Jlai prié auss~ pour p·lusieurs autres membres 
de votre 'si .hdnoiable famille que le b.on' Dieu, m·'a 
écrit le Chanoine Pàllf,l, a rappelés à lui, dans un 
espace de temps tr.Ù court. 1 

« Que le ~onDieu, dans son infinie miséricorde, 
1 ait toutes . cés · iZmes qui vouS. furent chères, en 8a 

S.ainte paiœ 1 
• ' 1 

« V eu~rllez · bieJY~ très chère dame et amie, ne paS. . 
~ni/oublier auprèS. de touS. les vôtres que je connais, 

i, 

'• 
! ' 
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et que par ~uite' j' eS.time. et aime' . et croyez-moi \ 
mai~tenant corn.me toujourS.. 1 . • 

« Tout vôtre en JésuS. et Mane. >) 

Gustâve TALABARDON. 
' ;' ' 

Voici enfin une dernière •lettre du Père Tala­
bardon, : 

Saint-Sauveur de Redon, 
' Je 17 S.eptembre 1895. 

((TRÈS CHER CHANOINE,' 

, « PlusieurS. foiS., en ces jours derniers, fai ~n­
tendu parler de vous) entre autreS., par le ehanatne 
de Renne8, M. Guillotin de Corson, retou1·, dU 
CongrèS. de Quimper. , . . . , 

« S'il nouS. a parlé .avec adrmratwn rles eccl~-
siastiquÙ travailleurS. nombreuœ, parmi, les eccl~-
8iaS.tiques du Finistère, il nous a nomm~ e!"' pa;_tt­
culier M. le Chanoine-ArcMpiste d)e Qut.mperle et 
le chanoine· Abgrall. Il 'fb'a pas manqué de nous 
'Ganter l'amabilité. en même tempS. du ~her P~ul. 
Certes, vous le penS.ez bien) je ne me suts pas ~ns­
c;it en' fauœ, bi.en au contraire, et contre vot;? ar­
deur à recherèher lesâwriales, comme à décrt.re les 
monu·nients si riches d,e votre double' diocès.e, et 
contre votre rép_utàtïon et 1VOtre manière si cour- . 
toise de les fairf3 valoir. . 1 • • • 

« Co1}tinnei, bien-aime Chanoine, à' fatre atnst 
fl,onne1~r à~ voÙe excellente famille, à notre che~ 
SaintcSa1tVe1.tr, qui vous a un p_eu forme, .comme a 
votre beau et riche diocèsé. » 
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CHAPI'l'RE XIII 

4 1 

Le portrait ·ae ,M~. \Paul . Peyron 

Pau,l Peyron avait p~ès de vin,gt~huit ans lors­
qu'il se rendait en Italie pour le Concile du Vati­
can. Un passepo~t lui fut délivré à 'Paris le 19 no­
ve:m,bre 1869. Il donne son sfgriale,ment : .taille : 
1 rn~ 60- cheveux. bruns ~ fro~t,ha:ut ~ sourcHs 
bruns ~ yeux rqux. ~ nez gros -'-- bouche petite -
visage ovale - teint coloré. . 

Voici la photographie que présente· de lui, à, 

la fin de sa carrière, M. le chanoine Oardaliaguét : 
« Une. silhouette . solide, considérable, couronnée 

' ~par un~ tête, large et ,souriante, charm~.e et pleine 
de v~e, lavee t~mt l'àir d'un homme qui sent le sol 

l ·. 

soUde sous. ses pieds, et que les mouvements ,divers 
de l'actualité. n'atteindront pas dans ses profon, 
deurs ·--'-- sauf les cas d~ lèse~majesté divine. D'un 
geste pratiqué penda.nt cinquante-quatre ans sur 
les bords du Tibre et sur les quais de l'()det, il re~ 
jette sur l'épaule un· long pan de son m3tnteau 
romain; et d'un pas vif, volontiers hiterrompu pa-r 
une aimable rencontre, M. Peyron passe dans les 
rues de Quimper, petite partie de son do:m,aine, 

M. LE CHANCEL1EH-ARCHIVISTE 
(Photographie prise en 1908 
à Saint-Sébastien (Espagne) 

(Utiché Feiz ha Breiz.) 
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a"\Tec o·cn;theur et cordialité : jeune pr~tre et vieJix 
cha.iloine, avait-il, en ce demi-siècle de sacerdoce, 
tellement cha:ngé? )) • . 

Pa.ul Peyron avait la :vù.e plutôt basse, et dès 
son jeune'âge, il dut porter des lunettes. Quelques 
semaines avant son entrée a.u séminaire, ses cousins 
d~_ Paris, voulant éprouver sa vocation, 11'emme­
nèrent un jour à l'Opéra. Quand commença le 
·ballet des danseuses, "Paul monta ses lunettes sur 
son front, de sorte que, sans rien voir, ii jouJssait 
de la belle musique qu'il e:çttendait. 

Il n'avait pfis le don de la parole. Toute sa vie, 
il se sol).vint de son premier sermon qu'il dofm~ 
daii:s l'église provisoire de Qui1Jlperlé, dressée où se 

'trou:ye ,a-q.jourd'Jrq.i l'école Ùbre des garçon~. Pour 
__jl'entend~e Sf!>llS Je gêu~r, sa. bonne )11ère alla se 
. placer sous les ,cloches. Quant à. sés sœurs, q_ui 

étaient taquines, elles pa..raissent, ·une foifi> le ser-
mon commencé, derrière le tambour de la porte, 
troubla.nt a,insi l'orateur qui s'arrête net. Les 
sœurs se retirent; le .sermori. continue, elle~ repa­
raissent : nouvel arrêt de l'orateur qui :finit tout 
de même, après bien .de la peine, par s'~n tirer. 

Il aimaH beaucoup la m:usique, et déjà jouait 
de l'alto a.u Collège Saint-Sauvèur. Il se plaira 
plus tard à tenir l'archet da.ùs les quatuors qu'il 
organisera chaque semaine en sa maison, rue du 
Qua.r. Le D" _Fatou et sa femme, qùi habitaient la 
maison ~oisine (aujourd'hui de Mfrie· Ma.rin;Chanc 
cerel1e), prena.ient part au .corice:rt à tHre d'exé~ 
cuta.nts, et aussi le pa.steur protestant: << en mu-

13 

'/ 

\ 
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sique on s'entend toujours>>, not~it M. Peyron Ô-). 
Le S~igneur lui:avaît également prodigué les dmis 

·de. dèssinateur, ;ttein.tre, \sculpteur et graveur. 11 
oon:fectionnait , dès · tableaux · de m,issilon, ·inspirés 
de ceux de Michel Le No:bletz, .et l'on voyàit dans 
sa. cuisine, masqù,ant la cliemin~ev un panneau •qui . 
prése:p.tait le diable /et les supplièes de l' ènfer oor-· 
.respondant aux péchés ca,pitaux., On lui demàn­
dait _à ce propos pourquoi il n'avait pa.s. p~i:nt le 
del ;<<,Mon saint Pat;ron, dit~il, n'a'pu dépeindre· 
le ciel,.·; et com,m,ent pourraiscje le décrire'?)) . 
. . . Il a\ïmaït le travail n:ianuei,. qui ~e reposait.· de~ 
labeurs: de .. l'esprit. Il fabri(J.uait des ,m,eublt~s1 re~· 
liait ou '!:>rochait les livres par de's proCédés de sa 
façon (2). Nul mie-qx. que lui n'excellait· dans les 

' r~parations ; on voyaie autour de son établi · des 
piles électriques, des pendules démontées de~ ins-

. . . \__ • : . 1 • ·' 

. trument~ de m,us1que, ··des o:U:tils de tout gerire. Ce 
· pauvreé,tabli se trouve aujourd'h:ui relégu~ an f-ond · 

du gre:J?.~er, cie l'évêché.; fi, côté de lui une scie à 
lm,oitié d~m,oJie, puis toutes so"Ttes de << bric~les » en 
fer. : ~ùrit ·lacrymae rer1.f!fli: ... {3). · 

(1) ·u · ·· t · \ · · · \ n · au re personnage figurait parfois-. comme acteur 
à· ces séances artistiques , · M.· Lac, professeur de musique, 

(2) .En r1913, il n1e confectiomia, du bois d'un vieux· piano 
un fichier: que· je· garde préci.eu'sement:. · · · ·. · , ' 
. (3) Un!') de ses réparations très ~usantes . est ceiTe d;un 

certain âne d'une fuite en Egypte qui se trouve au musée. 
de l'évêché ; il lui ni.anqtiait un afrière-trairi et des oreilles / 
.Avec .. du papier d'emballage, M. Peyron -eut .vite fait de ré~ 
pa~er la pauvre bêt'e dè la tête ·à ra: queue ; il faut voii: les 
~reilles du, baudet! ~ni forme . de cornet à l)ipnboris! EtudiSJ,nt 
a Rom.~, tl réparait ses bas percés en. mettant de. l'encre 

. sur sa Jambe à l'endroit dès'trous! · ., 1 

\ 
\ 

. '' 
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' . . . 
Ce qui frappe~J.e plus dans la, 'physiono,m,ie, mo- . 

raie de M~ le chanoine Peyron;/ c'est -i'Qp-timiS;me. 
de son caractère et lajoyeuse sérénité de son ârn;te, 
tout cela à l'unisson de sa carr:lère, d~nt le· cours . 

. fut calme et régulier, sans seeousses ni événements 
brusq lies· ou inattendus, · . 1 

Esprit :fin et délié, il se plaisait parfois à re­
Ièvêr . sa conversà.tîon o:u. sa cor~espondancè d'unê 
légère pOinte ?'hum,our. On cite quelques.:unes de. 
ses bou.tades. · · 

· . Deux de- ses neveux, cousinS; germaüis allaient 
·· se marier. La .cousine, prise d'un léger remords, 
.J'.avouait à tonton Paul : « N'est-cé pas,.mon oncle, 
que· l'Eglise n'.aiine. pa8 ,Tes mariages 'e1itre pa­

. rents? >> :___,_ « Sois tratiquiilè, m,a :fille,, ce Sont en-
core èes mariages qui font . les m,énll;ges les· pl\IS 
heureux. >? .M. ,~eyron ét~it. malade;, i'u~è de ses · 

. nièces vient le voir ; ((' pu':lnoins, .tonton, Pi1ul, 'tu . 
prends les remèdes que le docte,Ir te donne? )) -
(( c'e. n'est pas lf1 peine,. Ii ordonnance est là dans 
mori bréviaire, c'-est la même. chose:' >> Dans les 

. embrasures de s~s fenêtres, [~ cultivait de légètes 
roUes d'araigiiée's :<<;Tu devràis ies enlever,. tonton 
Paùl.'.)>, ~ .« Ah! n;ta,is' non, les mouches qui y soil.t · 
:Qrises·ne seront plus là pour, m,e gêner.>> M. Moëllo, 

· pro-secrétaire. d~ l'évêChé, avait composê sur la :fin 
du moride, urie petite br()chure où il prétendait 
':fixer,-d'apresles texttJs d~ l',Apocalyp~, Ja date de ' 
la consotnmatiori ûnale1 de l'univers. Ge travail 
itbrac~dabrant am,usa·it1M. Peyron quÎ·inotait spiri- . 

,., 

!·-
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t11elleme:p_t : ~< Qu~n(l on veut faire le p:rophète, il 
e~t plus sûr de ·ne p;:ts indiquer la d[!ite où doit ~e 
réaliser, la prophétie. )) Il se plaisait à raconter 
l'histoire de la résurrection de sa vieille !bonne, 
J~lie. Elle l1ü avait bien recommandé de~ui mettre, 
quand elle serait décédée, sa. belle .coiffe fraîche de· 
Fouesnant, préparée d'.avance. La voici moribonde. 
La croya.nt mo:rte à un moment donné, son maître 
prend la coiffe et va pour l'a,j1ISter à sa tête. Julie. 
re~ime, el1e s'excla.me . <vMais Monsieu~, je ne suis 
pat' ene9re 'l:rl>Orte ! )). 

Un Frait caractéristique .de la; physionomie mo­
rale de! M. Peyron," ce fut l'humilité. ,Moins mo­

/ deste, ce chà:rioine ; à l;:.t science imposante ::turait . , 
pu, en ~xploit~n~ les richesses documentaires qu'il 
avait s6~s la m[J.in, se faire une notoriété d'écrivai:r;t 
en même temps que d'érudit. Mals c'est assez pour 
lui que les ',documents !'Oient mis à jour, à la dispo­
sition dés historiens et 4es folkloristes~ Vo.ici, par 
exemple, ce qu'il éc:rit dans l'Avant-propos .de ses 
Documents pour servir à VHistoire ·(lu clergé et des 
commttn(J;utés religieuses ,dans le Finistère pendant 

, • 1 

la flévolution : « N()uS pensons que ces documents 
ser~nt lus avec intérêt comme éphémérides des évé­
Iiero,ents qu'ils nous rappellent, et qu'ils pourront 
servir à m1e plume plus autorisée que la nôtre pour 
nous don:ner~ un tableau plus vivant de ·cette époque 
si féconÇle en tristesse comme en .grands enseigne­
ments )~. {( Je suis un classeur, l'entendait-o.n dire, 

/ 
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d'a.utres viendront qni m:ettrô:rit eit vàtleur ce qp.e 
j;id recueilli (1): )) 4." 

De tarit de travaux où la sûreté d'u jugement lè 
dispute à l'érudition, M. Peyron n'a.ttendait pas la . 
réeompense ·en ce bas monde. Le '19 juin 1914, le 

,; bureau du Congrès Archéologique de France, au 
coùrs de sa qùatre-vingt-unièmè session, tenue 
cette année-là en Bretagne, eut le mérite de pense;r . 
à lui et de lui décerner une des deux gra.ndes mé­
dailles de vermeil attribuées' à cette session (2). 
Son grand ami, 1\1:.· le chanoine' Abgrall, officier 
de l'Instruction Publique, s'indignai~ à l'idée,.de 
voir le chancelier-archiviste laissé dans l'ombre par 
le mHîistère de l'Instruction Publique. Notons ce­
pendant que le Ministre le nomma, le rr juin 1904, 
membre d'U. Gômité départemental d'Etudes chargé 
dë communiql1èr et de collaborer avec« la Gom:rll,is­
sion de Recherches et de Publièation des documents - ' ' ' 

économiques de la Révolution Fra.nçaise. )) 
Si M. :reyron s'oubl,iait ainsi lui-même, c'était 

pour penser aux autres, pour répandrè sur le pro­
~hain les trésors de son admitabie bonté. 

f 
(1) Ii existe à l'évêcné une belle ét abondante collection 

de . carte.s-postales ·Hlustré.e-s, recueillies et classée-s par lui. 
Ces cartes, pour la plupart, d,atent.. de quarante, cinquante 
ans et s'ont précieuses, tant aû poil\t de vue des monu;ments " 
qu'elles représentent,· que des vieux costumes bret0ns dont 
ellès sont les témoins. . . :· 
, "' (2) Le :R. Pere Brichet, Bnlton de Vannes, procureur ciu 
Sémin'airè ·· FrarlÇais" , écrivait, à M. ' Peyron-, le 20 sep.~ 
tembre 1Èl71 : « Avant la mort de votre saint Evêque, j'avais 
deinandê au vatic.an pour quàtre· évêques de France, l.a 
rnédaille q.ue le . Saint-Pè1·e avait fait frapper à .l.'occasion 
de son 25• 1

• ànriiiversatre. L'une d'elles était destinée à 
Mgr Sergent. Il me sembLe que c'e•st/vous 'qui devez en 
hériter. C'e.st donc à vous que je l'enverrai. • 

\ 1 
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· A ceux qui s' .adressa;ie:rit à 1 ui, il_ prodiguait ses 
conseils le plu~1 aimablement du monde : « Qui­
conque l'a.borda~t, note M. Pondaven, recevait la 
mêm,e mesure de grâce ~ouriante, et~ sans qu'on 

· pût soupçonner ~i on l'arrachait, ou non,, dans une 
visite intempestive, à qu.elque labeur atta-chant ou 
pressé,i il donnait libér.a.lement le plus clair de son 
temps .. Même aux profanès, . visiteurs occasionnels, 
subitement mués pendant quelques quarts Q.'h~ure, 
en fervents, de l'art et de la science archéûlogique, 
M. lé chanoine Peyron, ne se lassait pas d'ouvrir 

. tolll' à ;toùr•ou ses iUrt~trés, ou les cases de s:a mé.· 
. moire ~:riecdotjqùe et de sa vaste érudition. l1 11Ùl 
·arrivai~ hien alors dè médire, mais c'était de per­
sonriag~s morts depuisdeux cents ans. Nu'l étalage 
au res~e, de science pédant,esque. Rien qui tournât 

·en impprt,unf pi'olixité. . · 
; . (( vn trait, aidera à comprendre jusqu'où pou~ 

v:ait a~}er cette amabilité vraiment de fond, et non 
de surf;açe. A un visiteur~ simplecurieuxdepassag-e, 
désireu~ de· conna-ître en son intégrité_ une relation 

_manuscrite sig:riée du Père Maunoir, et dont, pour 
· cause, certains extraits seuls ont été pu bités,; 
·M. P·eyron, au lieu de répon'dre pa-r un refus com­
mandé en la circonstance, mais qui: l'eût contrarié 
tout le rremjer, préféra s':astreindre à recopier les 
nombreux cha;pitres, élagués toutefois ad usum, Del­
'phint Sur la dernière page n·· écrivait: << Tra.ns­
criptio die X X Maii1918 i~choata,' die X XI J unÜ 

-., .. 
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. ejusdem annf absolu,ta (1). )) En di' autres termes : 
uri mois de. tmvail. )) 

On lui écrit parfois dé loin pour solliciter ses 
coriseUs. Voici, par exemple, quelques lignes que 
lui adresse de Linciaux en :Belgique, dom Jean­
Louis Malgorn, moine bénédictin·: «Plusieurs fois, 
durant le long s,éjottjr que je' vien,s· de faire à Qui'rk-

. perlé, j'ai etl des velléités de m._e mettre en rapport 
avec vou,s ,· r en ai m.ême eu' soupent l'intention en 
me rendant à Quimper; mais, soit }11ianque de temps, 
soit ti~idité, . soit :tout autre m,otif, mon 1/iitention:­
en est toujours dem,eurée là; Habit1-té au travail; de 
bi1b liothèque, vous m'auriez certain-ement donné · 
'(1' u~iles conseils, soit pottr des travauœ à entre-

. · . prendre> soit pour la façot} de les mener à bonnfJ 
fin; votts m'auriez i1ul1iqué le8 _sources où j'aurais. , 
trouvé des renséigne·merits. _7Jloine breton, vous. 
comprenez qùe c'est sur la Br·etagne que m,es tra­
vauœ portent de préféretl!ce. ·Notre bWliothèque 
com;m,enoe à se mont.er et. arrive d!éjà à une tren­
tairl,e de mflliers de volume~; la bretonnerie_ y tie'(ltt 
une place assez respectable et se développé peu, à' 
peu, grâce surtout à la bienveillante générosité des 
travailleurs. Nous possédons . mê~me,. Mons~ieùr lé 
Chanoine,, plusiettrs de vos ottvrages. )) 

Voici un passake. d'une autre lettre e:U date du 
19 septembre 1898 qui vien:t · d'un Garnie déehaussé 
de :Mna',n : · · · · 

(1) ·.Transcription commencée le ~' mai, ·finie le· 
2.1 juin 1918. ' 1 
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MONSHUUR LEJ ÜHANQINm, 

« Sous les auspices du. Cahn.èl de Brèst) je. 
piends ta li'berté de v.,ous importuiwfJ tout èn m)eœ­
cûsànt) pour savoù· s)ilf vous serait possible dè me 
donner quelques renseigj'benients sur les. anciennes 
Po-n'dations de nos Pères Religieuœ Oarmes en Bre­
tagne.,. )) 

L'mi des neveux de ~I. :Peyron, Emile Bigot, 
songe un jour à publier dtâts un journal un conte 
de Noël breton. Sa pensée va imtD,édiatemen t . vers 
son oncle., et il lui mande de Versailles :. << Je vou­
(lr,ais in;tercaler ·Çlans ma prose ùne vieille chanson 
armoricaine, d'è Noël. Toi seul pwnœ me tirer d)em-

. barras) clpe~· tonton Paul; èt je te serais bien recon­
naissant $î ·tu pouvâîs me trottver la chanson rêvéè) 
breton · et r frànçài8 ... ). ton érudition rn/ est asse~ 
connue p{;ntr. que je sois confiant en fissue de>ma 

· demande. b) · · . 
1 1 

C'est i une joie pour notre bon, archiviste de 
faire hom~nage <le ses. travàux à ses nombreux amis, 
et ceux-ci' ne nî,ariquent pas de lui exprimer leûr 
~·ratituP,e~' · · 

Voic·i pa·r e:x;e:QJ,pl~ les lignes qué lui adresse 
~n 1~9,7 une religie~se de la Retraite du Sacré­
Cœùr : « Je n:, ai pu que parcour~r rapidement) 
depuis hier soir) l'Histoire. de l'Abbaye de Doon­
las, mais cette aimable attentio'tb ·rri/a fait' tant de 
plaisir que je veuœ' vous en rern,ercier tout d'e suite. 
Votts connaissez m.on attrait pour tous ces trésors 
décoùverts dans nos archives) et vous ave~ e œil si 

:: 

(~ 
[1 

l' 
r 
! 
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exercé en oes rriatièr(}s ~ qtte Fon es.t sûr de fau­
t'lli.rtrtticit4 fJes. r documents que vou.s présentez.' avec 
ta/(1-t~ d) ordr(J et d€1 . clar#. . . )) .'?' 

M. Peyro,Ii fit paraitre en 1899 une Notice his­
torique sur les S ém,inaires d~ Quimper et de Léon. 
Il en adressa un exemplaire ~à Mme la comtesse de 
Saisy clù Laz, qui le· remercie à 'la date du 
11 ::lA)ût : (( Hier) favais la surprise rie votre pré­
cieuœ envoi de l)Histoire deS Sém.inairès de Oor­
nottaines et , dtt Léon·) et J(J rn/empressa~s de suite 
d/en parcour;ir leS pagès) eJY attendant .une lecture 
appràfoiuJ;ie qu~ je vais en faire aveé grand plai­
sir. Q1t) elles sont· bien ordonnées) et écrites de· 
m·acin de maître) ces pages dont je sais comprendre 
l)intérêt et FÏ11i1/p.orta1'bce.,. >> 

De Loudéâc, M. André Oheix écriit en 1906 

(( MO:NSIEUR LE CHANOINE,- .. , 
<< Je viens de lire CJi;'&ee beaucoup d)intérêt et 

'llf@.rt. wb.Oins de plaisir votre· eha.rrnante Légende· de 
Sa:int-Théleau... Je vo.·us re'l'flierc:ie be.auooup 
d/ avoir bien v.ou,lu pe1J,ser à m) en:voyer ttn eœern­
plaire. On n)a aujourd)hui que trop de ten.danoe à 
ottbli()r qtte les plus grandes grâces .se gagnent aux 
pieds des sa.ï:il'ts dé soli pays, et peut-être plus en­
ëàre en ifretag'ne qu)ailleurs. tlettfeusêment qué 
nos viettm saints comptent dans le clétgé dë Qùim­
pei d._,;eœcetz'èriHJs pcirtUans'. >>' 

Paùl Peyron reçoit également 'à ce · sù]et les 
Ug:Î!ies suiva'Iltés de l'ün dé ses èoUisilis : (( Merci) 
n~on. cher. Paul'; de votre âffeèttl!iJiÛiJ S'Ouivéri!fif; Nd-
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nine et moi} nous avons,·. lu avec plaisir votre Lé­
gende Saint-Thélea:u. Qu.e. dest ·intéressant! Ue:»­
position en est chÇLrmante et la "conclusion eœprime · 
bien le sentiment profo'?ld et . convaincu de '!bOS 

braves Bre,tons ... >> 

Èn i899 il avait offert à la Bibliothèque de 
Rennes quelques-uns de se.S ou,vrages, et voici en 
quels terlii,es le bibliothécaü:e lui expriiAe sa gra­
titude : << Oes ouvrages ont été portés à notre re-

- 'gistre d:entrée · sous les. 'I}Uméros. inscrits à la 
·marge. En vous adressant mes remerciements si~JJ­
cères_, p~rmettez~moi de recomrn.ander encore -à 
toutè votrf( tb1enveilÎa,nce la Bib.liothèque de 
Renn,es) .ioù je r;o1fdrais a:utant q'ue possible ras­
sen'~>bler toutes les œuvres historiques intéressant 
notre pr~vince. Je souscris aujourd}hui mêrne à la 
nouvel.le :vie des Saints de Bretagne et je .fais de­
m.ander f Histoire ·a~ 'clergé pendant la RévOIZu­
tion} imafs je serais très heureuœ si vous pouviez . 
nous faire doJY 'des autres petUès brochures que je 
vois au catalogue de Salaün} et dont vous êtes 
.lJ auteur. )) 

Son désintéressement était connu. Un détail : 
( ' ' ;~ 

on le vit se priver,_ au profit de l'un des lii,emnres 
de sa famille, d'u,ne superbe collectü,m de 'coquil­
lages de diverses provenances. et variétés, dont il 
était possesseur et à laquelle il tenajt beaucoup. 

Bon et accueillant pour son prochain, M. Pey­
ron l'était également pour les animaux. 

1 
1 

/ 
_\ 
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TI y avait à l'évêché un, grand chien du, nom 
de Ouak. :Qès qu'11 trouvait o:uverte la_ porte qu.i 
donnait dU: jardin rsur le corps'de logis, il prenait 
sa course1 et montait à l'étage, au-dessus de la .por- _ 
terie. De sa patte, il heurtait la p<)rte de la 
c'hambre de M. Peyron, qu,i lui ouvrait inconti­
nent, et le couvrait de caresses. Si d'aventure la 
religieuse de la conciergerie. passait là à c! m.o­
ment elle jetait les hauts· er1s à cause du p.arq:uet 

\ ' . . ' sali, -lii,ais ni M. Peyron, . ni son toutou Ii en 
avaient cure ... 

Quatre pigeons, venus on ne. sait d'où, de­
viennelit hie~ vite les amis du -hon chanoine. Il 
avait toujours en poche des croûtes de pain pou,r 
eux. Aussitôt qu'ils l'apercevaient à sa fenêtre ou 
au jardin; ils s'abattaient •autour de lui et; 
appuyés en toute c0nfiarice sur soli bras, ~ls b~~­

quetaient ·entre ses"doigts les restes de pam qu ~l 
leur émiettait. Sa bonne figure épanouie a:u .m1- · 
lieu de ses pigeons voletant autour dé lui, il ;me 
semble encore la voir une fois franchi le seuil de 
l'évêché, à.la fenêtre de droite du, premier étage. 
Devant ce tableau de Légende Dorée, on s,e pre­
nait à rêver• du ~aint d'As~ise .en conversation 
familière avec ses frères les oiseaux. · 

; • 1 • 

'un roug·e~gorge, dit-on, vint un j:o:ur faire son 
nid ~ntre dè1ix·. des livres de la bibLiothèque de 
M. Peyron. Nous avons -déjà' mentionné. les arai­
gnées qu'.H cultivait pour se défendre; des m,ùu~b.es. \ . . . 
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. s~n ·est u:rié , vertu qui voisine• avec lâ bonté 
c'est la. patie:nce. Toutes deux avaient asile daris 
le cœur de M. Peyron. 

<c Jamais, no'us écrit Fu:rie de ses petites­
niècés, nou.s né l' à;vons vu se fâèher, et cependant 
bien sO't~vent nous abusio:ns de sa patienèe. En 
1915, quatre ou cinq· de ses petits-neveux et pe­
tite!'!\. nièces, des écoles Saint-Yves et de Notre­
l)ame-d'Espél'ailCe} passaient à l'évêché une 
a:p,rès-nlidi de congé. Oubliant l'heure dans l'ar­
deur d'u:p.e pa~tie de éache-cache, en compa,g~Ie 
des deux iiisépa,rables ·chiens -Ot~ak ·et Black, l'es 
enfantS; :deniéüraie:ri't introuvables. Le pau,vre 
vieux domestique · Oor~ntin fouinait partout sans 
résùl~.at, ~ùand' il lui·. prit i'idée de les appeler : 
(< Mes petits messieurs, mes petites 'demoiselles, 
il' est temps de rèhtrer, M. Peyron va se fâcher. )) 
:ML PéY,ro~ va se1âcher? Oh! alors, il n'en fallut 
pl:üi; dava~tage pour les faire sortir prestement de 
leurs cach'ettes.,: qu:iJ du cou,pé de Monseigneur, qui 
du grenier à foin,. {]flli d'un massif dé l'îlot. Quant 
aux garçons; ils se JaJssaient, choir des sapins et 
du noyer, les poches bien garnies ... MB!is tonton 
Paul ne se fâchait pas encore, il nous brossait, 
nous remettàit en ordre,. refaiS&it nos nattes et 

' " " ', . . . ··. . ,. 
apres un délicieux chocolat ou des fraises à. la 
crème que nous préparait la bonne petite sœur 
Sa:int-Hi!a.ire, il nous reeonduisa.it à nos pensions 
respectives•. )~· 

Un~ mitré foisl\L Peyron' avait appèlé au sa~ 
l,.)rl d'tf P~ii'sioii:naif · du: Sàcré.:t·œur deux dé ses 

:'i 

i 1~ 

\ 

- 20o-

nièces. D'était à la fin d'une classe où. les enfants, 
pl~tôt nerveuses, avaient longte;m,ps tenJI en place. 
Elles se précipitent sur leur oncle' pour l'em­
brasser, pu,is ~pus l~ coup de l'e~ci:tation, et par 
Ïpa1-ü~re g'an:p~f!.em~nt, l'une ~ui enlève brusque­
men:t s~s lunettes, t~ndis que l'autre l'affuble ~e , 
flOU propr,e vpile. Le pauvre t()nton Paul s-q.rpms , . 
de cette affectueuse agression se démenait de son 
'mie~x. Voici qu,'arrive' sur ~e fait la Mère Mai­
tresse! du Pensiomiat . qui tanc.e d'importll!nCe les 
:fill~tt·es ... « Et ~omment don,c osez-vous ;m,au.quer 
ain;:;i de révéren~e à 1\{. l' 4-U:mônier! )~ Oelui-ci 
plaide la. caÙse P,es jennes fill~s, fait valoir les cir­
~.m:):stan,ces atté:rp'mntef! et d~s~H':Ql!e l:J., relig,ieuse 
p~r . son: ang~lique patie11pe. 

* ** 

A l'autel M. 'le chanoine Peyron était. très 
digne. Ses. allocutions étaient <;ourtes mais ~u,bs­
tmitielles et pieuses. 

Plusieurs de ses travaux ont été inspirés par 
sa piété à l'égard de~ ~i1Ùs. .. . . 

... On n'a ~as qul!Ué la bege étude qu'il donna 
aù Congrès '~arial · 4u Folgpf}t Çl.e 1913, sur le 
Culte de la Très Sai~ te Vierge dans le d·iocèse dJe 
Quimper. Le p:ï•éambule de cet ou,vrage nous livre 
1<1 pe:p.sée de l'auteur sur les saints ·et la Vierge 
Marie : << Les saints, dur!;Lnt ~eur vie, sont pour 
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nous une source de bie:ri, par leurs .leçons, ·-les 
exemples qu'ils· nous donnent et par les miracles 
qu'ils opèrent' en. notre fa-veur.· · · 

<< Après leur mort; ils :rie eess.ent pas ~'être, 
nos bienfaiteurs; et dès que l'Eglise les prdrose 
à notre vénération, elle les ressuscite en queîgue 
sorte, ordonna-nt que leurs restes soient ·exhumés 
et leurs images placées sur nos autels, afin qu'ils 
soient là bien viv~nts, prêts à' écouter nos prières, 
et' les mltins pleines. de- grâces pour continuer à 
)les répandre su:r nous~ 

<~ S'ill e'n est ainsi des saints, que :rie· devons­
nous pas penser de la sainte Vierge qui n'a pas 
connu la corruptiott du tombea:u et que Notl_'e-Sei­
gneur a( appelée immédiate:roènt près de lui, pour 
remplir ;son rôle de Mère de la divine grâce vis-à­
vis des 1 membres du. Corps . Mystique . du di$ 
Sauveur• ' 

--:.1 ' ( 

. << . Lf!> sainte Vierge 'vit donc au miliert de 
:rions; et, cette vie se. manifeste par l'échange in­
cessant de. ses faveurs à notre endroit et de 'notre 
dévotion: envers elle. ' 

' \ 

. C'est l'histoire de ce commerce admirable :de 
Notre-Dame avec Tes Bretons de_ l'Extrême Armo­

. rique dont je v:oudrai~ donner ici un aperçu ... (1) )): 
Au delà de Marie, la dévotion. de M. Peyron 

allait rejoindre sa bonne Mère, sainte Anne. 

' . (1) L~ .dimanche 28 août 1905, M. Peyron eut la joie de 
1 présider, avec M. le chanoine Abgrall,. son ami, le Pardon 

de Notre-Da,me du Raz, en Plogoff. 

! \ 
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Que de pèlerinages n'a."t-i1 pas faits à Sainte-
/ 'Anne-la-Palue, avec ses parents de Poulhin et de 

Qué:tnénéven! En 1913, au cours de sa dernière. 
excursion au vénérable sanctua~ire, ses trois sœu,rs 
Camille Pauline· et Marie l'accompagnaient, et, 

' . ! ' • . •• 

1 

au retour, suivant la côt~, eJles)~i donnèrent. une 
gr~sse /émo~ion: la marée montante faillit les 
Prendre et· elles se trouvèrent en retard . de plu-

' ' 
sieurs heures: · · 

\ ' . . . - ' Sûr sainte Anne, :1\1;. le chanome Peyron na 
rien publié. Laletirt> suivantè, que lui adresse, le 
30 août 1897, M. Cadic, premier 1 chapel3Jin de 
Sainte-Anne~d' Auray, :m,ontre ,qu'il s'intéressait 
spécia,le:m,ent à la bonne grand' mère des Bretons : 

. . . w ' 

(<Je rentre à Sainte-Anne) et en arrivant 'chez 
. tnoi) fai la bonne fort·une de trouver votre lettre 
et tm~s les précieux renseignements que '?ous vou­
lez bien me donner. Je tiens a .vous en remercier 
sans retard. Je dois à M. Abgrall et à vous) Mon­
.sieur le Ohanoi1ifJ) d) avoir) sur le cu~té de sainte 
~nne dans le diocèse de Quimper) des documents 
norn_breuœ et q~i rn_e seront d)une gra1}de utilité. 
Les indications préCises que v-ous avez eu Fobli­
geance ··de -rrie .. fournir> rne permettront de . demwn_­
der au besoin) dans certaines localités) des renset­
gnements supplémentaires) et peut-être de trouver 
de nouteauœ documents ... Je 'constate dès mainte­
nant qu_!3 le culte '(Le sainte Anne est en très grand 
honneur dans votre 1diocèse; et si vous n) avez pas 
plus de statues de sai~t.e Anne que .nous) vous en 
a'IJez 'certainern_,ent de pl~s originales) et vous avez 

·,,, ( 
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surtout plus de chapeUes dédiées q, notre auguste 1 

~~Patronne. Encore .une fois., rn.erci. Si vous trouvez ( 
de nouveauœ refJ,seignements dans le cours de vos 
recherches) je les accepterai avec reconnaissance. >> · 

A la rééditHm .d:u bel çmvrage d'Albert Le 
Grand Les Viés .des. Saints de la BTetagne Armo­
rique) M. le chanoi7tie Peyron a lXpporté une pré­
cieuse contribution par ses annotations et · 1~$ 
compléments qu'il tl!· ajot{tés aux c;atalogues des 
évêqw~s d.e Bretagne. · 

Notre bon chanoine s;e,st également in~téressé 
àux pieux personnages dont on désire la béatifi~ 

-cation pfficielle : saint Jean Discalcéat, . dom. Mi­
chel Le. N obletz, le Père Mau:r~oiri les 1prêt~es du 
diocèse; martyf.s de la Révolution .. · 

Le 21 août 1908, le Père Paolini, postulateur 
générai] des Frères M~neurs, écrivait de Rome, 
via JJ!f.er:ulœtia) à Mgr Duparc pour l'aviser que la 
cause d? Santik-Du était en bonne voie, et lui de­
.mander i un exe:p:tpla.ire de trois ouvrages spéciaux 
,aya:nt trâit. au petit· Frère 1\fi:neur. Il ajoutait .c 

« Un chanoine. de votre cathédrale) qui a passJ 
quelque.'} mois ici à Rome, il y a près d)un an) et 
qui est venu ·me· voir deuœ ortt trois fois) pourrait 
se charger (le me trouver ces ouvrages. >> Il s'agit 
de M. Peyron qui fut sans dout.e chargé de la com-
mission. 1 

Au cours du procès infornüttif de la Cause de 
Béatification de .. Michel Le Nobletz en 1898 le 

' ' ' vicomte Hippolyte Le Gouvellô publia. une vie 
nù1J~elle dü Serviteur de Dieu: Le vénérable Mi-

' \ 

\ 

\ 
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.chelLe Nobletz (1577-1652) .. M. Peyron' l'aida dans 
··son travail, et lui commuiiiq:uà notamment la tra­
duction fra.nçaJse du cantique breto:r1 de dom Mi­
·~hel : Me a meus choaset eur Ve8~res (1). 

Trois ans plus tôt le Père· Séjourné publiait 
l'Histo.ire du VénéraMe Sefviteu.r de Dieu Ju­
lien Mdunoir} et dans sa Préfacé il se .reconnaît 
tributaire de « M. l'abbé Peyron, chanoine de 
'Saint-Co:rentin, archiviste du diocêse, de Quimper. >> 

Deux collaboratrices , mystiques, Marie-Aniice 
Picard et Catherine Daniélou attirèrent sur les 

. travaux du Père Maunoir, par leur longue vie 
{!:'épreuves, lft bénédiction du del. M. Peyron s'in­
téressa spécialement à ces deux _servantes de Dieu 
·et publia leurs biographies. ' , 

.Le N~bletz et Maunoir d.éployère~t leur zèle 
. apostoJ,ique pour. p:r.otéger la foi en Ba.sse-Bre­
~tagne. fllis tard, .sous .. la Révolution, un certain 
·nombre de prêtres versèrent leur sang pour la dé­
fendre. En 1919, M'. Peyron leur consacrait u~e 
plaquette : Les Prêtres fn.oits. pour f! fqi au ;(li0;: 

. .-cè8e dte Qu,im.per pendant la Révolution) préparant 
·ainsi de loin les travaux ultérieurs publiés en vue 
·de la béatification de ces eœlésiastiques. 

(1) Le Vénérable Michel Le Nobletz, p. 213-215 .. 

14 
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CHAPITR.I<J XIV 

Les dernières années .. La mort 
Les · fdn érailles 

(1911-1920) 

Au milieu de ses travaux, parvenu à sa 
süixant8.-neuviè:m,e anné~, M. Peyron commença à 
sentir le po!ds des ans. Il étaJ.t membre du Cha­
pitre depüis 1893. La rotJ:t~ lui devenait longue 
e~tre l'évêché, où l'avazit appelé __ Mgr Duhilla.rd à 
la. f.in d~ 1907, et la cathédrale,' et, de surcroît, il 
voulait trouver plus de temps pour ses travaux 
d'histo:i,re. Il donna donc .en 1911 sa. démission de 
chanoirie titulail;e. Dès iors il vécut1 à peu près 
confiné dans sa studieuse résidence de Saint-Jo­
seph, yivant de plus en plàs de ses livres, écrivant, 
notant, classant, recherchant toujours, mais tou­
jours a.ussi souriant, alors même que l'on a.rrivait 
le déranger. 

Cette _date de 1911,. il la considérait comme' 
celle de_ sa m,ort au monde, et le geste de· sa démis· 
sion fut le Nttttc diin,ittis de quelq n'un qui va se 
rega.rder dorénavant co;mme survivant à lui-même. 
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Un curieux eœ-libris symbolique, •qU'il colla\à plu~ 
sieurs de ses Uvres, exprim'e," dé iàçon artistique, 

· cettè volonté définitlv:e du détachement d.e tout ce 
.~qui se passe. C'est le blason d'un pèlerin : lJP 
bâton de voyageur soutient une coquille de Saip.t­
Jàcques où figure cette i;nscription : « Eœ..-libr:is 
D. Pauli Peyron. oanonic·i Oorisopitf}n >> (JJ ;. -q.:ne 

.banderole déploie cette· .de:vj~e :. ({ Tem.poris. act.i. 
• 1 

'1?1e,m,or; J non, perennjs lattdq,t,or (~) )) et. sur une 
&:P:t+~d~. susp~nd»e ·à .l,a; cr:o~~~;··ai ·bâ,tqp,! · ~e~ · dplf~. 

, qa~es ext,rêmes q..~ son p~l~:r~n~~~ : <f ~8:.:12~1~11 »; 
· Comme on l'a di,t «,cette. mort/ épj_gra.p]liqJI~ e.t,. 

toute affective )) n'entraînait d'a.iJleprs aucune fâ­
cheuse conséquence. L't~:nnée m,t';lme QJ} il ces~t, 
d'être pèlerin dans ce. bas mond.e i1 ~t le. vpy~.g((, 
d' Anglète:rre. En décembre. l9l.5, ave~ ~.a• bgn-

••• • 1. :: 

, 4.<nnie spirit1fe,ll,~ et sourif!-nte, i~ ~~' pr~t:}l, aux 
h<;mJ.mages qu~.: Mjg:t; :0:t;tPf1·rC, t,o:q~ d?a,hg~d, au nqpt, 
4/W, ami~\ du jub~.~;il'e, el{ :M,:. A.q~rtlf: lfTf, Iioll1 d~ 1~ 
Société Archéologique qp1 Fini~,~~fie,: reç~rqpaissairJ,~e 
~in,ren~. à. r~~-~r1 ~; ~~s v;er~u~. et~ S::IJ. sç~ence, à 
l'occasion du. ci;nqua.ntième anniv'ersa.ire. de 'son. 

:. <.~;•, ··~:r~··lf} ,r,····'~ ·.1.-. ·1 '~ · ·•- ·' 
ordination sacerdotale. · · · · 

Çependan~ les. ani[ées, s'écoulaien,t et l'a:sthm,~ 
dOiit ~ouffra,if · le V~llé!,ah~e. V•ié~llà:rd i'étr~ignaJ.t 
élÏâque · jour davanta.ge.' Désormais raren::~,ent Il 

. • r : .·.'< 1.·, • · .. • ~ . r r ' 

-:---~~' . 
(1) " Un. des. livres. (je ~· P,eyron, cbanoine de Quimper "· 
(2) (( Qui . se souviènt' du. temps :passé,. sans. le' louer 

tql!iovrs "· A;llusion a,u vers. d:',I;Ipra,ee t,ou.èl!ant le vieillp;.r(l 
Laùdator tempqris- ac ti. 

14* 
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restait debou,t, force· lui étaü de. ga,rder le plus 
souvent .la position assise. 

· Dep,uis 1918, au lieu de prendrb sa récréation, 
après le repas du so1r, avec Monseigneur et ses 
·convives, il se retirait discrètement, passait à la 
cuisine pour y saluer les .SŒurs et leur conter. 
quelque histoire, puis il gagnait sa chambre a.fin 
d'y pren~re son repos. ' 

Le 30 octobre 1919, il avait le grand chagrin 
·de voir moûrir à l'évêché, M. le chanoine Pilven ' son disciple com;me historien, dont, depuis déjà 
longtemps, il encourageait les tmvaux par son 
exemple et aussi, peut-on dire, pa,r sa présencè, 
puisqu'il éta·it un catalogue vivant et toujours 
ouvert des richesses amassées dans les archives 
.épiscopa1es et départementales. 

L'e 21 novem,bre 1919, M. le chanoine Peyron 
avait la joie d'assister .au Gra.nd ·Séminaire à la 
.fête ·du cinquantenaire sacerdotal de son ami 
M. le vicaire général Gadon. 

Le 3 janvier 1920, il' perdait ii!On vieil ami 
Lucien Rossi, brusquement frappé au cœur. 

Le 17 août, M. le chanoine Abgrall, aumônier 
de l'Hôpital, 'doyen du Chapitre et Président de la 
Société Archéologique du Finistère, célébrait d:ans 
la chapelle de l'Hôpital-Hospice son cinquante­
naire de prêtrise; Mgr Duparc, accompagné de ses 
vicaires généraux, MM. les· chanoines Gadon et 
Gogneau et d'un grand nombre de chanoines et de 
prêtres, vint rehausser· de sa présence et de sa pa-
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role la solennité de la messe chantée par le ju.bi­
laire. Quel crève-cœurpour le pauvre M. Peyron, 
retenu chez ... lui par la· fatigue, de ne pouvoir 
a!'!sister à la fête de son vieil ami ! 

La veilleo du t•• novembre 1920, le chancelier~ 
archiviste avait rangé des liyres dans la biblio· 
thèque de l;évêché. Il en éprouva une certa.ine las· 
situde; ce qui ne l'empêcha pas de se 1 rendre lè ' 
lendemain à la ca~hédra1e pour la ;m,esse ponti­

ficale. 

Le jour des Morts il célébra les treils messes, 
" \ - ' -

et la journée se paii!sa comme à. l'ordinaire. Le 
soir, au repas, se sentant indisposé, il ne mangea 
guère . et se retira de .·bonne heure. Passant à l:a 
cuisine, il dit à la . Révérende Mère Supérieu,re : 
« Je ne sais -pas ce que j'ai, je me sens fatigué, je 

·vais me coucher. )) La Sœur le rejoint peu après 
et lui demande : << M. Peyron, voulez-vous qu.e je 
vous applique des ventouses : cela sou,lagera votre. 
asthme? )) - « Non, non, répondit~il, je JJ~,e sens 
mi peu mieux. )) La religieuli!e descend; ·quelque 
temp§l rès voici qu'elle entend, dans le corridor 
à l'é ; uÎi bruit lourd de pas. C'était le malade 
qui s· tait levé, appeiant à son secours, Gabriel, 
le domestiqu·e. La Sœur mo.nte, et. trouve Mon­

. seigneur se l'endant dans la chambre de M. 7Pey­
ron. ê1elui-ci:c le reconnaît, et lui dit un suprême 

··adieu. Appelé 1à son t~ur, M. le chanoine Gadon 
reçoit sa confession et' l'absout, Monseigneur lui 

\ 
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donne les dernières onctio:ns,1 etH expire tou,t d.ou­
cement- ayant la fin des prières li:burgiques. · 

Un rayon d;e soleil venait: de s'éteindre à 
l'évêché; Les quatre pigeons revinrent au bord: d~ 
1~, f~nê,tjr~, U;JJ,. jPUfl' 0}1, d~u;x;; la Sp;:lUI: VQplu.~ leur 
(lqljl;rig;r ~, IIJ,aJJ_g;er; :, , ori 11,~ le~ .. I;!fY~t {>JJJ,s. ••. 

l[Ja v);e si calm§ ~t ~Î; féQ(mtt_e ÇJ.:q. Iton M;. :J;'·~i}HJOI). 
e.ut 1!} t;cépas .q;q{el~e m,11li)t~1~. La mor~ lui fit g~â.Fe 
d~~' l#n t~J.;t;li~i Olj(FnM;res ~··~. qp~. sçrp.ifr;an,ce~, p3Jil:~()~~ 
cru,elle;>, dont elle s'accompagne. 

Jusqu,'al!; d~rni~:r: jov;r, ju,s:g_u'a;.ux. d,eruières 
heur~s,,. :M~ Peyron avait donné au labeur aimé ce 
que ;J)ieu ·lui làissa~t encôre de foroes déf:aUlantes. 
Sachant biéh qu'il he travaiHera.it plus ta.nt pour 
lùi-même que pour ia seulé utilité d'autrui, il se 

lo • ,· ·.' .,. o ·. . • · . • 
soumart de co:q.shtuer des· répertoires. de ses livres, 
·d~ ses. ;p.otes, de ses propres publications. Obéis-

. ~aht à une semblable préoccupation de charité on 
lB vtt dresser un tableau. ·que nul .autre ne pouvait 
constitue~ aussi complet, des, généalogies de sa. fa.­
miiLle :. « Ce sera, d;isait-irl, autant de fait à ma 
m:ort ·po:ur· l~s. lettres. de fail'e-part. )) Jt]nfin, pres­
seiljl;~:Ïjlnent su,p:r,:~m.e, i~ cow:P9sa Jui-wêwe son épi­
taJil.b.e~ . .avec la· d,.ate. : 

1 

' P ~UJ;.P,S. TB,EQJ;'Hl;J;.lJ,S MAOLO,Vl1J~ 
PEYRON 

. 1 -:. ~ • • -

PR~.~B:YTE.R OQ!t~SOPIT~N 
ANNO MD,ÇOOXLII OJ;tTUS 

BENEVOLENTlAE DI"VINAE . BENEFIOIIS . . ·~ . . . 
CONFORTA TUS 

\ 

:/ 
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TRÀNSIIT 
A. D. MOMXX A:éiiT 

' ' . - ' . ' . ' . -,.- - ·- -. ' ~ :~ ·' ' -· '· ' 

PERENNEM VEr_AM ·ADEP':pU.RUS 
AMEN (1) 

Des rle lénd.e'Itidi:ri, jeûdi, 'plitsieurs JpairéhtS; du 
défunt étaient devant sa dépôûiile n16rtéllê. :sés 
trots ·s~U:rs, Camille, Pauline ret Marie se •trou­
vai~rit là. <<Ah! ·mon ipati\'lre Pa.ul, ·s'·exclama l'une 
tl'ell~s, rën le ~oyant, :c'est bien le prep:1,iér chagrin 
qu;e tu •nous 'fturs'l 'Quel 'dommage ; que ·tu sois 
mort ! .. Tu avais ·enébre tant d"histoires à ·nous 
·rl:toonter! ')) Detix de rs-es n:ièeés' furent chargées de. 
'l'a veillée noeturrte. Vers m:ünuit Eun des cierges 

· s'êtant'éteint, ·runer d''elles s'en 1Va •pour Je rallu­
mer, et voici que, brusquement, :le ·ressort se dé­
tend .faisant sauter bruyamment le Cierge, Les 
jeunes filles furent c-prt_ses d'un fou-rire et l'une' 
œentre elles de dire : (( Ah! .pauvre tonton Paul, 
si tu avais été vivant, tu aurais ri oomme nous! )) 
0' est là une note -de famille :, toujours la même 

. sérénité.jusque devant. la mort. . · . . ' 

Da.nJ:l üne 'note très simple et ,très ·émue, ·Je 
lendemain de.·sa lmort, son évêque ·recommandait 
« aux' prières du diocèse l'âme· de :M. le 1chanoine 
Paul-M· ,,_ éophiie Peyron. 

' (1). " iJ:>a\111T:tlé6bJ:iliê-'M~lb :Peyl'ùn, pr.être '\:lu di:oc~se de 
quimper,,' né en, ~84~ .• cmnNé .. durant son passage. ici-bàs 'des 
bi~n~à.hs 'd.e la libéralité divine, émigra Tan; 1920 vers la Vie 
éternelle; Ainsi-soit-il. » 

1' 
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((Depuis cinquaüte-quatre aris, il était attaché 
~. à la Chancellerie et aux Archives de l'évêché. Les 

six évêques qui l'ont connu lui ont témoigné une 
affectueutse confiance,. amJ?lem,ent' justifiée de sa 
part par une co;m,péterice et un llévouement au-, 
dessus de. tout éloge. 

« Pendant tr_e:r;tte-cinq ans, il a mené de front 
a.vec cette tâche absorbante l'aum,ônerie du Sacré­
Cœur, .pù son èsprit de foi, sa piété simple et 
droité, son enseignements clair et précis, son expé­
rience d'éducateur, son am~bilité toute paternelle, 
ont laiSsé un souvenir inoubliable .. Sa grande 
peine a" été de voir enlever ce domaine sicré à ses 
légitim·es propriétaires et de· savoir la destination 
qu'o~ lui donna.it. 

. <<·Sa piété n'a eu d'·égale ·que sa science. Nul 
dans le diocèse n'a mieux connu l'histoire de nos 
vieux;saints et de.nos paroisses. N;ul n'a été plus 
prodigue de ses conna.issa.nces, plus disposé à aider 
~efl,' recherches de ses ·confrères, plus empressé à 
établir la vérité, plus respectueux de la tradition. 
Ses im;menses travaux demeureront une des 
sources les plus riches d'in'forinations pour les his­
toriens de Bretl},gne~ 

« Ce savant fut. un ~9m,me a.u cœur delicat. Il 
l'a montré à sa fam,ille jusqu'à la dernière minute. 
Ses comm,ensaux à l'évêché pourront lui rendre Je 
même témoigni:!>ge. Les nombreux a;m,is qu'il comp­
tait dans le clergé et parJl?,i les laïque~ lui demeu­
re:~;ont fidèles. et. reconnaissants. 
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~ << Dieu l'a rl:};ppelé soudainement à Lui, en lui 
laissant tout juste le temps nécessaire pour rece­
voir les deruiers sacrements. Mais la mort IW l'a, 
pas surpris. Il était depuis longtemps préparé, 
comme tout bon prêtre et' tout bon Breton. 

<< Quimper, 1e 3 novembre 1920. 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon )) (1). 

Les obsèques etirent lieu le vendredi 5·no·­
vem,bre, en l'église de Saint,Matthieu. Devant un 
grànd concours de' prêtres et dé fidèles, Mgr Du­
parc présida la cérémonie .. La messe fut chantée 
par M. le chanoine Gad~n, vicaire général, et 
Monseigneur donna l'a.bsoute. Les cordons du 
poële étai·erit tenus ·par MM. Waqu~t, archiviste 
départemental, de Jacquelot, de. Oouesnongle et 

. de Kerangall. L'inhumrution eut lieu. au, ci;m,etière · 
Saint-Marc. 

Un serviee funèbre fut célébré à la mémoire 
du vérié:able. défunt, à Sainte-Oroix ·de Quimperlé, 
sa parOisse IiataJe, le vendredi 12 novem,bre. 

. Et voici lé curieux testam,ent de Pa.ul 'Peyron, 
singulière archive qu'il a laissée à l'histoire : 

(( J)institue comme légataire de tous ;mes 
<< biens)· m~"s·f(J3ur et fillettle) Marie Peyron) ve;;ve 
<< de Gustai}j, .. e Guillou de Penanros. · 

<< Quimper)" le cinq juillet) l)an diœ-neuf cent 
trois~- )) . PEYRON. 

(1) Semaine Religieuse 1920, p. 712. 

! 
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« J)en demande 'bipn ;pardon à, ma, _légataire 
« à . titre . universeL mais dep1:lis la, cpnfectio:n de 
<<Pact\e oi~dess~ts·) fai vendu. le seul bien qui ;rrj,e 
« soit 'resté de l)héritage ·pate_rnel et fen ai dé­
« pens.é imrnédï'atément le prod:uit afitb d) av()i.r (e 
<< plaisîr ·a' eœécuter moi-même m.es dispositions 
<< testa·rrientr;tires. 

<< Err fait de ·;nëtJ,b.les)e n)ài gùère possédé. que 
• . ~ ,. - l. ' - ·- ·- " . 1 • . ·' •. l· . . ·-

. << des livres) mais fen ·ai déjà disposé pour re con-
<< 'haÜre 'ta ldrge 'hospitalité 'qui irJ/'a 'été dbnnée à 
(~ 'févêène. de 'Qiiimjjer)· 'si lfien qite. '}'{ suis r~duit 

• (( ·à dire. à in;~ l~gâtaire. tjue rje 'lui laisse etb tout 
'« '1iërit'age ·« Riëh) ·ce bed/u 'Rien d}uqrkel 'Dieu a tout 
h fait> ))) 'co·nime ·disait ''doin Mièhel. Je dnifirme 
'<<.:'néanmdin's) 'én tan.t 'que lJesoPn_, ·te testament ci­
(< 'âês~ü·s) ddns 'le ·6as p.éu proba7He 'ôù'je viendrai à 
Ljâit~ 'uV. .'75fitla1it h~ritage 'bu 'â gagner ·ze Gràs 
(<'l'dt) ·.quoique 'h/dy'd:nt ;~âs ·éncoi-e pri's de ·'billet. 

) . \ ,, . 
· << A Q~tirnper) le vingt-cinq Janvier diœ ;neuf' cént 
.<< 'ijüilnz~) · én 'la 1fèie ·de 'mon ,;sâirit P'atrèYn ·qùe je 
éprie ($e· frife ·rés'éfvér ~~ne barine ipzdêe pr'ès de 
« Lui. )~: · , , 

·PEYRON. 

. . Des. articles nécrologiques de M. l~ chanoine ·?· 

':Pe~foil; 1Paz?.re~t j)~~ a_Prè~. sa 'mort: ~~n~ 13; Se-
m.ft~ne Rehg~euse ~929, p .. 744-,749 (C'hanome Cor· 
;nou), le B·ulletin de la Société Archéologique du 
Finistère_ ;1920, p. xù-xuir (H. Wa.quet) et le 
Bulletin Diocésain d)Histoire et d) Archéologie 1922 \ 
p: 5-18 (M. l'abbé Pondaven). 
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Appeh'dièe 

TRAVAUX DE M. 'PEY:RO'N 

AVEC (s'iL S'AGIT D'EXTRAiTS) 

r.;;IN:diCATlON 'DES PUBLICATIONS 
1 ',_ ;i;;; 

OU ~LS ONT D'ABORD PÂRU 

« SEMAINE 'QELIGIEUSE DE QUIMPE'Q » 
1. - Expulsion. 'dès Ursulines et ·aes Hospitalièrès de 

Carhaix ... - 1887, 29 pages. 

2. - Documents -pour servir à l'histqire ·du Clergé, .et 
des ·Communautés. reiigieuses dans }e Finistère p·endant 
la Révolution. - 2 vol. in~8° : i•r 'v'oL, 1'892, ·'438 pages ; 
n• vol.' 1897; 427 'pages. 

3. - Fin de l'Bglise consbitùtioil/nélle .. dans te Finis­
tère, Audrein (1798-1800). - 1897, 37 pages. 

·4. '~ Jiestaurati'on: r l c~lte· 'ci~ns le diocèse de Quim­
per. - 1901, 82 pag. 

r«' 'BU'ÙLE1'I'N DE Ll\ ''SO'Cl:t!T':tl 
À'QCH:tlOLOGIQUE. DU FINIST:B'QE » 

(in~So): 
1 • 

5. ~·Éloge de la Bretagne eCd:e· saint Yves. - T. XV) 
1888, 15 pag(/s. 

6. - Fondation de fAbbaye de N.-D. cle Kqlot. -
T. XVI, 1889; 22 pag.es. 

1 
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7. -:- Or·igines de Locmaria de Quimpe1· (non tiré à 
part). - T. XVII, 1890, 6 pages. 

8. - Penriwrc'h et les barons du Pont. - T. X~II, 
1890, 12 pages. ' 

-- 9. - La Mar·tyre et sa Foire. - T. XVIII, ~891, 
15 pages. 

10. -Incendie de l'Evêché de Quimper·, en 1595. -
T. XIX, 1892, 13 pages. 

1J. - Fondation de la chapelle de N.cD. de Bon~ 
Voyage en Plogoff. ~ T. XIX,- 1892, 8 pages .. 

. · 12. - J . .'Ég'/4se de Saint-Mathieu de Quimper·. - T .. 
XX, 1893, 31 pages. 

13. ~·La peste de 1639 à Quimper. - T: XXI, 1894, 
14 pages. 

14. :__ Procès pour faits de· sovcelleriJe à la fin du 
XVII• siècle. - T. XXII, 1899, 11 pages. 

)5. - Notre-Dq,me-du-Mur et la Confrérie de la Trinité 
à Morlaix. - T. XXII, 1895, 53 pages. 

16. L'Abbaye. de Daoulas. ---; T. XXIV, 1'897,· 171. pages. 

17. ---:- Prébendes et Revenus du Chapitre de Co1'­
nouaiUes. - T. XXVII, 1_900, . 31 page~. 

18._ - Plogonne·c et ses Chap.elles. _:___ T. xxyn, 1900, 
31 pages, / 

19. --;- Eglises et ChapeHes du Diocèse de Quimper. 
Archiprêtré de Quimper. - T .. XXXI, 1_904, 61 pages. 

20: --.:- ~ghises . et Chap.elles _du piocèse de Quimp.er. / 
Arch1pretres de- Brest, Chateaulin, Morlaix, Saint~Pol-de­
~é~n. (Inachevé. Pùl:llié jusqu'à Landivisiau inclusive­
ment et incomplètement ttré à part. 246 pages.) 

21. _:__ Guillaume Fenon, Evêque d.e Léon (1439-1472). 
-:- T: XXXV, 1908, 27 pages. 
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« BULLETIN DIOC:SSAIN D'HISTOIRE 
ET D' ARCH:t!OLOGIE » 

(jrisqu:>en 1910 «BULLETIN/ DE LA COMMISSION 
DIOC:t!SA:INE D'ARCHITECTURE 

ET D' AUCH:t!OLOGIE ») 

22. - UTI-ion des Sept Vicariats du Minihy-de-Léon. 
/(Non tiré à part.) - 1901~ 

23. -.Notices sur le~ paroisses. de Quimper et de 
-Léon, par MM; Peyron et .Abgrall, suivant l'ordre alpha-

bétique: 
r•r vol., lettres A. B., 436 pages 
n• vol., c., 489 

III• voL, D. E. F., 449 
rv• vol., G. H. I. J., 566 
v• vol., K L. ' 549 

. 24. - G~ûllaume Ferron, Evêque de Léon (1439-1472). 
- 1908, 9 pages. 

25. -:- Cartulaire d.e rEglise de Qui-,nper, - 1909. 
XXIX, 587 pages .. 

26. -,- Catherine· ~an;iélou Une ·Voyante à Quimper 
au. XVII• siècle. - 1911, 151_ pages. 

27. - La Chouannerie. Documents pour servir· à son 
histoire dans le · Fir±~~tère. _- 1912, 187 pages. 

28. - App11ritio'l Sainte Marie-Madeleine, à Saint-
Evarzec, en L'an V. 1_910, 17 pages. · 

1 

29 . .:__ Le Palais épiscopal de QWimper. 1912, 

16 pages. 
30. - Actes 'du Saint-Siège cort,cernant les Evêchés de 

Quimper et de Léon, de§. Xlll",- XIV• et xv• siècles. 
1915, 266 pages. 

31. · ~ L'Evêché de Léon. de 1613 à 1651. - 1916, 112 

pages. 
32. - Les derniers Seigrteurs de Névet (1602;;1721). 

1919, /29 pages. 

) 
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33. - Les Prêtr.es morts pour la Poi au diocèse de 
Quim[ier pendant ta Ré'Volu.tion. - 1919, ''S5 ':pages. 

34. -.·Manuscrit de ~- 'Boii~ière '(en publication). 
1 ', • ~ 

A:ssociAiiû~N:. ·~BQ·Ê:ToNNE 
· .Les deux mémoires. suivants furent lus au 19• Congrès 

de l'Association bretonne, à Quimper, ·en 1895. / · · 

. 35. - Testaments et Forldations ànctenne'S d'un 1carac­
:Ùre orUgin.~l propres à j.éter du ,:jOU1' sur les mœurs et 
coÜtumes du temp.~. passé. - sàint~:i3rfeU:c, Iî.:brafrre, Prud­
homme, 1896, in"8o, 22 pages .. 

36. - Deux rèèteurs bretons méconnus : • M. Heluan, 
recteur de Briec ; M. Nd?}, tect.êur. de Pl'OIJOnnec. - 'Saint-
Bri~uc, 1896, in-8°, · 8 pages. ' 

37. - La LégkYI:tie de sai'nt ;Théleau etla 'troménîe de 
· I.dn'deleau, -:'- (Mémoir~ lu au Congr~s de l' Ass-. Bret., 
Concarne~u, 1905). - Saint-Brieuc, Prud'homme, 1906, 
in-8°, 12 pages. · 

. - ~ . . 

38. ~ Pèlerlinag.es, Troménies, Processions votives au 
Dfpûse de· Q'l!im,per ·.(Lu au. Congrès de .Moncontour 
i9i'?).,- Saint~:Brieuc, 'p'r~d'lÎomme, '19i3,tn~8o, 22 pàges: 

, ... · 39, · - J~es qrqix .·· «. Léiendes . (Congrè& . de Ploërm.el 
1909)11 - :saint~:B-rleùc, ~:Pru:d.'•hoinme, 'i'9:î'o, in-8°, 5 pàgeb. 

40. - ~xp~l;ion; de Mgr de La- Marche 'évêqu~ de 
'ûôn, en, /791 '(tu àu ·'êcnÎ{i~ès 'de ·sâint~Pdf~de-Léon en 
1911). - ·saint-Bri'eùc, l:P'tud'homÎne, 1912, '14 'pages.' 

''41. ~ Lès ''êliëfchè.~rs de Tfésoi;s · au btiocès.e . de 
Quimper (Lu au Congrès deSaiilt-~ervan, 1913). - 'Sainte 
Brieuc, ':Prp.d';holliîrïe, t9:l'4, :~3 'p·âges. 

r . 

. SECTION. AQCH~OLOGlQÛE 
DE 1/A$SdêiA'tioN iR~TONNE 

42. -La Mort en Cornouaille et en Léon. 
Brieuc, Pru<i'homme, yi9i9, in,8o, 24 pages. 

(t 

Saint-

1 
' 
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«,, R~XIJ:.E; DJ?.- B~J2'l',i\.~1S'I? » c 

43. - Documents ·tp,ncho,nt l'insurre~ctiqrr: du. Léo.,n en 
rnq_r/ 1.7~~: _;;:·y~~~~&,~.- L~trlYe.' ~~9~, 'if!:~?' Hg, 'pa~as,. 

«, ~~.'Y,Ult ~Jf .. M,,qN1:: ~Â-~.~-=~I,C,HE,.~ » 
4~, ,--;c R,ephflrpJ~:es. sur lg. Çul,te. 4!1 ~(-fj'["t ll!ipJ~~.t; a'!f_ Dto: 

cèse .de Quimp~r, e.t; de. l(~QP-.t ~. Ren'nfls, imprjpl~r,i~. 8~­
mon, 1896, in-8 6 , 30 page•s . 

• . . .J 

« 'LE SONNEUR DE BRETAGNJ? » 
45. - La Psallette de Quimp.er; La PsaUette de Saint­

Pol-de-Léon; La Psallette de · NotJ·e-Dame-dit-Mur. ', -
(Non tirés .à part). 

« SOClET'B D'EMULATION 
.DES COTES=DU=NORD » 

46. ·- Le châteàu de K.emzan et la famille de Tréanna 
Trémaiia. Saint~Brieuc, imprimer~e Guyon, 1908, 
in-8°, 47 pages. 

47. -- Alain .NédéLèc et la Révolte> de Fouesnant en 
.1'792. - Brest, imprimerie d.e l' ·" Etoile de la Mef .», 1898, 
in-12, 84 pages. 

48. - Notice historique sur les <Retraites de- Quimper 
et d'Angers. ~ Li'lle, Desclée, MCMI, in~8°, 83 pages. · 

49. - Le Culte de la .Très Sainte _Vierge dans te Dio­
cèse' de Quimper (Congrè•s Marial du Folgoët, 1913}. -,-
Vannes, Lafolye, ~914, in-8°, 67 pages~ · 

50. _ La Frœirie ·de Saint-Éldl! ou des Gens du Mar­
teau à Quimpe1\ -'- Q~imper, de Kerangal, 1886, in-8o, 

47 pages. 
51. - Notice su1· la chapeUe Ty-Mam-Doue ~n Ker­

feurJ,teu~ • . - Duin:lper; imprimerie de Kerangal, 1893, 
:i'n-12, 16 pages. . . / · 1 

52. ~ • Notice hi.storique sur les Séminaire's de Quimper et 
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